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INTRODUCTION  

1. Problématique 

Lôobjectif de lô®tude ethno-marketing est de parvenir à une compréhension fine des 

comportements de consommation des glaces en bac, pour d®gager lôensemble des pratiques 

qui peuvent avoir des conséquences sur la qualité de la glace. La mise en évidence de ces 

pratiques permettra dans un second temps à Nestlé de rapprocher les conditions 

expérimentales des conditions réelles de consommation, en procédant en laboratoire aux 

simulations des pratiques observ®es au cours de lô®tude, pour mesurer leurs cons®quences 

quant à la qualité sensorielle des produits.  

 

Nous avons recueilli les discours et les gestes des personnes rencontrées, autour des 

pratiques qui ont lieu dans lôunivers domestique, mais également en amont, sur les pratiques 

dôachat et de transport, pour comprendre lôitin®raire de la cha´ne du froid et lô®tat de la glace 

lorsquôelle arrive dans le foyer. Les principales ®tapes de la manipulation de la glace en bac 

sont :  

¶ Lôacquisition (partie I) : Nous verrons les personnes qui participent au choix, le choix 

des lieux dôapprovisionnement, les crit¯res de choix des glaces et en particulier, lôimpact de 

lô®tat des cong®lateurs des magasins dans la d®cision dôachat ;  

¶ Le transport (partie II)  : Nous verrons les manipulations de la glace en bac entre le 

magasin et le domicile, ainsi que la différence entre les discours et les pratiques effectives, ou 

les exceptions aux règles de conservation de la glace, qui montrent les états dans laquelle la 

glace peut se trouver dans ce moment particulier ;  

¶ Le stockage et le restockage (partie II) : Nous verrons les types dôappareils de 

conservation de la glace en bac que nous avons rencontrés, ainsi que la manière dont les gens 

les entretiennent, ainsi que les logiques de rangement des bacs de glace, puis le temps de 

conservation de ces glaces, et leur état au moment des observations ;  

¶ La préparation (partie III)  : nous verrons quelles manipulations subit le bac jusquô¨ 

ce que la glace soit consommée, ceci selon les différentes occasions de consommation (repas 

formel ou consommation informelle ï « en cas », ou devant la télévision par exemple ; repas 

festif ou repas quotidien ; pr®sence dôenfants ou dôadultes ; etc.) : le bac est-il sorti ¨ lôavance, 

et combien de temps avant ? la glace est-elle servie directement dans le bac ou en dehors (en 

boules, en tranches, é) ? quels sont alors les ustensiles (couteau, appareil à faire des boules, 
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cuillère) utilisés ? est-ce quôon les trempe dans lôeau chaude ? Si le bac est entamé, est-ce 

quôune premi¯re tranche est coup®e et jet®e par exemple ? En particulier, nous verrons que les 

notions de temps évoluent selon les différentes phases de préparation ;  

¶ La consommation (partie IV) : quelles sont les pratiques de consommation, toujours 

selon les différentes occasions : à quelle fréquence consomme-t-on des crèmes glacées ? 

quelle variété de parfums est-elle présentée ? quels sont les aliments qui accompagnent la 

glace ? Comment la glace est-elle dégustée (en la laissant fondre un peu dans lôassiette, ou au 

contraire en croquant et la laissant fondre dans la bouche, etc.) ? De plus, nous verrons quand 

survient la fin de vie des glaces et quels en sont les critères.  

 

Par ailleurs, lô®tude des pratiques et de la gestuelle a été accompagnée de questions 

relatives aux perceptions et opinions (partie V) des personnes, en particulier, quels sont les 

crit¯res de satisfaction et dôinsatisfaction face ¨ la glace en bac, quelles sont les perceptions 

des apports nutritionnels de la glace en bac, comment les personnes construisent-elles la 

chaîne du froid et son importance ?  

2. Caractéristiques des personnes rencontrées
1
 

Nous avons rencontré 15 familles, pour des entretiens semi-directifs et des observations 

des lieux de stockage, de lô®tat des glaces et dôune pr®paration de glace en bac. Les personnes 

ont été choisies, conformément aux demandes de Nestlé, parmi les consommateurs 

relativement importants de glace (ils ont tous acheté au moins une fois de la glace en bac dans 

le mois qui a pr®c®d® lôenqu°te et ach¯tent en moyenne plus de quatre bacs de glace par an
2
).  

 

Nous avons ainsi effectué :  

¶ 6 entretiens dô1H30, dont 2 avec une observation de pr®paration de glace ;  

¶ 9 entretiens et observations qui ont duré entre 2H et 2H30, dont 8 avec une préparation 

de glace.  

                                                 
1
  Voir les fiches signalétiques des familles rencontrées en annexe, à la fin de ce volume.  

2
 Les personnes rencontrées disent acheter, pour la famille, au moins un bac par semaine en été et environ un bac 

par mois en hiver [voir fiches signalétiques, en annexe]. Ils se situent donc bien au-delà de la moyenne nationale 

qui est de 8,6 litres par famille et par an, données Nestlé).  
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§ Régions :  

Nous avons rencontré 15 personnes (ou familles), dans 3 régions : 5 personnes à Paris et 

r®gion parisienne, 5 personnes dans la r®gion dôAnnecy et 5 personnes dans la r®gion de 

Nancy.  

§ Personnes interviewées :  

Nous avons rencontré 11 femmes, 2 hommes, 1 couple et 1 famille.  

§ Age :  

Les personnes rencontrées ont entre 19 et 55 ans.  

§ Nombre dôenfants habitant au domicile :  

5 familles ont 1 enfant, 3 familles ont 2 enfants, 5 familles ont 3 enfants, 2 familles ont 4 

enfants.  

3. M®thodes et techniques de recueil de lôinformation 

La m®thode est qualitative et a utilis® deux techniques de recueil de lôinformation :  

¶ Lôentretien semi-directif a permis de reconstruire les pratiques, dôobtenir des opinions 

et des représentations sur la glace en bac,  

¶ Lôobservation a permis dôappr®hender les gestes de la pr®paration de glace en bac, 

ainsi que les objets liés à la glace en bac, pour confronter les gestes et la culture matérielle au 

discours des personnes rencontr®es. Lôobservation est accompagn®e de prises de 

photographies et de prises de notes sur les gestes et les discours.  

 

****  

Le rapport  analyse les entretiens et les observations de manière détaillée ;  

Le cahier photos illustre lôanalyse, en montrant des exemples de préparation de glaces en 

bac, dôobjets qui sont li®s ¨ la glace ;  

La synthèse reprend les principaux résultats, en relation avec les questions de départ.  
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I. LôACQUISITION DE GLACES 

Lôobjet de ce premier chapitre sur lôacquisition des cr¯mes glacées
3
 est de décrire les 

diff®rents ®l®ments qui structurent son achat. Plus pr®cis®ment, il sôagit de rep®rer et de rendre 

compte des comportements et des logiques qui pr®c¯dent et sont ¨ lôîuvre au moment de 

lôachat. Pour ce faire, nous avons choisi de parler tout dôabord des personnes qui participent 

au choix des glaces. Nous allons voir dans cette première partie de quelles manières la 

décision des marques et des parfums sôop¯re ¨ lôint®rieur des familles rencontr®es. Dans un 

deuxième temps, il sera question des crit¯res qui sont mobilis®s pour d®cider de lôachat des 

glaces. En effet, dans le choix du conditionnement et de la marque de la glace, différents 

®l®ments seront d®terminants tel que le parfum, le prix, lôimage de la marque ou le lieu 

dôachat. Nous parlerons également ici de la manière dont certaines des personnes rencontrées 

op¯rent leurs choix de glaces ¨ partir dôune observation des packagings, de lô®tat ou encore 

des conditions de cong®lation sur les lieux dôachat. Une derni¯re partie de ce premier chapitre 

sur lôacquisition est consacr®e aux lieux et aux moments de lôachat de glace. Nous allons ici 

examiner quels sont les magasins et les autres modes dôachat des cr¯mes glac®es en faisant 

ressortir les déterminants des choix de ces lieux.  

A. LES PERSONNES PARTICIPANT AU CHOIX DES GL ACES 

Lorsquôon ®voque la question de savoir quelles sont les personnes qui participent aux 

choix des glaces dans les familles rencontrées, il ressort que plusieurs personnes peuvent 

participer à leur manière. En effet, sôil appara´t quôil revient ¨ une seule personne dôop®rer le 

choix final de lôachat des glaces, chaque membre de la famille a son mot ¨ dire, soit sur le 

type de conditionnement, soit sur le parfum de la glace à acheter. Aussi, nous avons choisi ici 

de parler de degré de choix en partant du constat selon lequel tout le monde participe au 

choix, mais pas au m°me degr® ni au m°me moment du processus dôachat. 

 

                                                 
3
 Nous parlerons dôabord des glaces en g®n®ral et des glaces en bac ensuite, plus particuli¯rement. Selon les 

®tapes de lôitin®raire, les glaces en bac acqui¯rent des sp®cificit®s par rapport aux glaces en g®n®ral, mais parfois, 

toutes les sortes de glace conduisent aux mêmes comportements. Les entretiens et les observations étaient 

centrés sur les glaces en bac, et les personnes ont développé leurs exemples et leurs opinions sur les glaces en 

bac, m°me si elles ne r®p¯tent pas le mot r®guli¯rement pendant lôentretien. Ainsi, nous parlerons de « glace », 

lorsque le comportement ne présente pas de spécificité pour les glaces en bac et nous spécifierons « glace en 

bac » lorsque les comportements les concernant sont spécifiques.  
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Les personnes participant de manière déterminante au choix des glaces sont en général 

celles à qui revient lôorganisation et la r®alisation des courses. Dans certains cas, il sôagit de 

la ma´tresse de maison, dans dôautres, toute la famille participe ¨ tour de r¹le et ¨ des degr®s 

divers et enfin, le père de famille peut décider et effectuer seul lôachat des glaces. Rappelons 

ici que le choix des glaces fait lôobjet dôune participation directe ou indirecte de plusieurs 

membres de la famille. Plus précisément, nous avons noté que si une bonne partie des 

personnes rencontrées déclarent décider seules du choix des glaces, la plupart des interviewés 

disent tenir compte des goûts de chacun des autres membres de la famille dans leur choix.  

1. Les degrés de choix de chaque membre de la famille 

Lorsquôon examine la question de savoir quelles sont les personnes du foyer qui participent 

au choix de glaces, on constate quôil existe des degr®s divers de choix. Dans certains cas, la 

décision du type, de la marque et du parfum de glace achetée se base sur le goût de la 

personne qui réalise les courses. Dans dôautres cas, lôacqu®reur d®cide des glaces selon ses 

préoccupations budgétaires ou alimentaires. Certains interviewés déclarent suivre les goûts 

ï connus ou supposés ï de la famille ou être guidés par les demandes précises des membres 

de la famille. Enfin, le choix des glaces peut se faire sur le lieu dôachat par les autres 

membres de la famille qui accompagnent lôinterview® au moment des courses. 

a. Décider seul(e) des achats de glaces 

Certaines des personnes rencontr®es au cours de lôenqu°te d®clarent d®cider du choix de 

glaces seules. Les circonstances qui entourent ce type de choix varient en fonction des 

interviewés. Dans un premier cas de figure, le choix est fait par la maîtresse de maison dont le 

but avou® est dôassurer que les produits achet®s seront consommés. La préoccupation 

prioritaire qui d®termine le choix des produits est celle dôune consommation effective. Dans 

ses achats, la personne va privil®gier clairement les glaces dont elle a la certitude quôelles 

plairont à ses enfants : 

« Les décisions, côest moi ici ! Côest moi qui commande ! [Rires] S®rieusement, côest 

toujours moi qui fais les courses. Jôaime bien les glaces, mais ce nôest pas trop mon 

truc. Mais jôen mange. Donc je prends toujours les m°mes, celles qui partent bien. Au 

niveau marque, je ne fais pas tr¯s attention. Je sais que ma fille pr®f¯re les Carte dôOr, 

pour sa menthe-chocolat, côest tout. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 
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Dans ce cas, la personne charg®e des courses et de lôachat des glaces ne demande pas au 

préalable à ses enfants de participer au choix des glaces. Cependant, le choix se base sur son 

expérience de la rapidité avec laquelle telle ou telle marque ou parfum seront consommés.  

 

Une autre interviewée explique comment elle fait son choix en fonction de ses goûts 

personnels. En effet, lôachat des glaces semble a priori être effectué en suivant ses propres 

goûts. Cette personne précise toutefois dans un deuxième temps que les goûts des enfants en 

mati¯re dôalimentation se calquent sur les siens : 

« Dans le rayon, je regarde. Je nôose pas trop. Si jôach¯te et que je ne mange pas, côest 

embêtant. Les enfants mangent beaucoup en fonction de moi. Je les ai élevés seule. Ils 

mangent à peu près la même chose que moi. Mon fils ne mange pas de fruit non plus, et 

pas de lait, comme moi. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

On remarque par ailleurs la pr®occupation de cette interview®e dôeffectuer un choix de 

glaces dont la consommation lui semble certaine. Aussi, bien quôelle d®clare examiner les 

diff®rents choix de glaces, elle ne sôaventure pas à essayer des marques ou des parfums qui 

risquent de ne pas lui convenir et, par extension, ne pas plaire à ses enfants.  

 

Dans ce cas, lôachat de glaces qui prenne en compte les pr®f®rences particuli¯res de son fils 

semble relever de lôexception :  

« Mon fils, je lui prends de la glace ¨ la pistache. Mais côest tr¯s rare. Je nôy pense pas. 

Je prends surtout la glace en fonction de mes go¾ts. Par contre, sôil est avec moi 

pendant les courses, il me demande dôacheter des trucs. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Lôinterview®e pr®cise par ailleurs :  

« Je sais avant dôarriver un peu ce que je vais prendre. Je prends en fonction de moi. Je 

sais ce dont jôai envie. Je regarde les nouveaut®s. Côest comme ­a que jôai essay® 

Vienneta. Mais ce qui est dommage, côest quôils nôen font pas en petite quantit®. Côest 

trop gros pour moi seule. On peut laisser au congélateur, mais ça resterait peut-être un 

an, et côest trop. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy)  

Dans un autre cas de figure, un jeune couple a déclaré ne pas faire participer leurs enfants 

aux choix des glaces. Parents de deux enfants de trois et six ans, mobiliser lôavis des enfants 

leur semble ouvrir la porte aux abus des enfants : 
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« Il nôy a pas de discussion autour de la glace. On ne les laisse pas choisir ! Sôils 

avaient le choix, côest le cong®lateur de glace quôon ach¯terait. Ils aiment bien les 

glaces avec des dessins sur lôemballage ou les glaces qui ont des formes marrantes. En 

ce moment, ils demandent la glace avec le clown. Sôils sont avec nous, je leur montre 

les parfums quôon prend. De toute fa­on, on ne prend pas de glace quôils ne mangent 

pas. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Remarquons ici le fait que ce couple précise également ne pas acheter de glaces qui ne 

conviendraient pas aux enfants.  

 

Une derni¯re illustration du cas de figure o½ la d®cision de lôachat des glaces rel¯ve dôune 

seule personne de la famille, concerne une jeune femme parisienne, m¯re dôune fille de quatre 

ans : 

« Côest moi qui môoccupe des achats. De tout. Mon mari ne fait rien. Mon mari mange 

les glaces quôil y a. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Ainsi que cette femme le laisse entendre, le choix des glaces relève de sa décision sans 

participation de son conjoint. Ce dernier nôintervient quôau moment de la consommation où il 

mange les glaces quôelle lui a choisies.  

 

Nous avons également rencontré une personne qui déclare que la personne à qui revient la 

d®cision de lôachat des glaces varie. Il sôagit ici dôun jeune homme dôAnnecy qui, pour suivre 

ses études, loge dans une autre ville de province une partie de la semaine. Il explique que le 

choix des glaces varie en fonction du lieu dans lequel il se trouve :  

« Quand je suis ¨ Chamb®ry, côest moi qui fais toutes les courses. Ici [Annecy], côest 

plutôt ma mère. A Chambéry, je fais les courses avec mes colocataires. Chacun fait ses 

courses et on ramène tout après. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

Dans dôautres familles, le choix des glaces se fait par les deux parents à tour de rôle. 

Toutefois, lôachat des glaces fait lôobjet dôune d®cision individuelle par la personne qui est 

chargée de faire les courses. Les choix des deux parents ne sont pas identiques en matière de 

glaces et chacun semble en effet prendre ce qui lui plaît à tour de rôle : 

« Mon mari ach¯te des Magnums et je môen lasse un peu. Mais apparemment, lui ne 

sôen lasse pas. Il fait les courses de temps en temps, il aime bien ­a. On fait les courses 
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une fois par semaine, et quasiment une fois sur deux, côest lui qui y va. Il ach¯te des 

choses un peu différentes de moi, mais on se rejoint, on sait ce dont on a besoin, donc 

on essaie de se limiter à ça. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Ici, se charger de faire les courses apparaît également comme une mani¯re de sôassurer 

que ses goûts sont pris en compte dans lôachat des glaces.  

 

Un autre cas illustratif de ce mode de fonctionnement est celui dôun couple parisien. 

Notons que dans la majorité des cas, la femme effectue les courses seule et choisit les glaces 

en fonction des goûts de son mari et de ses enfants. Il arrive toutefois que son mari 

lôaccompagne sur le lieu de courses et d®cide de choisir la marque et le parfum dôune glace 

quôil destine ¨ une consommation personnelle, seul ou accompagn® de sa femme :  

« Côest moi qui prends la d®cision en fonction de nos besoins. Si on a des invités ou si 

mon mari fait les courses avec moi, il lui arrive de choisir une glace pour lui ou pour 

nous deux. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Lorsque la d®cision dôachat est prise seule par un membre de la famille, il arrive que 

lôinterview® justifie ce fait par un souci dôordre alimentaire. Dans le cas dôune m¯re 

dôadolescent, le choix de la fr®quence dôachat de glace est aussi fonction du souhait de varier 

lôalimentation du fils : 

« Je veux aussi quôil mange autre chose que des glaces. En été, il en mange beaucoup. 

En hiver, je lui fais manger des fruits, des yaourts, du fromage. Je fais des fruits au 

sirop. Je récupère des mirabelles et des cerises que mon beau-fr¯re môapporte et je les 

cong¯le. En hiver, jôen fais des tartes ou on les mange en sirop. Je fais aussi des cerises 

que je cuis ¨ lôeau et que je cong¯le. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy)  

Dans le cas dôun jeune p¯re, le souci se porte plus sur la composition des glaces qui risque 

de nuire à la santé de son fil âgé de deux ans : 

« On n'en prend pas plus souvent pour le petit. Il y a souvent des graines ou des 

morceaux de noix ou de noisette. Mon fils a exactement lô©ge o½ il risque de 

sô®trangler. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 



A R G O N A U T E S 
 

 
  

 

RECHERCHE ET CONSEIL EN SCIENCES HUMAINES 

 

 

 

 

2, rue des Portes Blanches 75018 Paris ï France 

Tél : 33 ï (0)1 42 62 01 50 ï Fax : 33 ï (0)1 42 62 10 02 ï Email : argonautes@francenet.fr 

Siège social : 145, rue du Haut Pressoir 49000 Angers - France. SARL au capital de 150 000 F ï siret 378 663 975 00035 ï ape 732 Z 

 

b. Suivre les goûts (supposés) des membres de la famille 

Dans un autre cas de figure, le degré de choix de chaque membre de la famille est plus 

élevé. Ceci peut être illustré par le fait que la personne qui réalise les courses fait le choix de 

la marque de glace, mais laisse aux autres membres de la famille le choix des parfums ou 

du type de glace. 

 

Ainsi, le choix des parfums peut être déterminé avant le départ en courses, mais le choix de 

la marque sôeffectue sur le lieu dôachat :  

« Pour la glace, je sais souvent le parfum que je vais prendre avant dôaller au 

supermarché, mais pas la marque. Je regarde en arrivant : si je vois du nouveau, on 

essaie, sinon on reste sur les habitudes. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

De plus le choix des parfums de glaces peut être réalisé en fonction des goûts des 

différents membres de la famille : 

« Tout le monde aime les mêmes parfums, ici. Ma mère choisit en fonction de nos goûts. 

Elle nôach¯te jamais de menthe par exemple [lôobservation montre quôil y en a au fond 

du congélateur]. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

De façon plus précise, une autre personne rencontrée rend compte de la manière dont elle 

choisit les parfums quôaiment ses enfants : 

« Côest selon les go¾ts de chacun. Leur pr®f®rence, en ce moment, côest menthe-

chocolat. Le reste, ils ne regardent pas. Ou alors ils mettent une boule de vanille 

dedans, pour adoucir. Ils ont plutôt des goûts communs. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

La même interviewée poursuit en expliquant comment elle adapte son choix de glace selon 

les habitudes de son mari : 

« Mon mari, ce quôil aime, côest le chocolat, en glace ou autrement aussi. Les desserts 

au chocolat, ce sont ses seuls desserts. Ou alors, il mange des fruits. Il ne mange pas de 

yaourt. Il mange des pâtisseries au chocolat. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

La prise en compte des go¾ts des enfants sôeffectue aussi par lôachat des types de glaces 

qui leur sont plus particulièrement destinés. Le choix ici est moins fait en fonction du parfum 

et plus sur la forme de la glace : 
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« Les enfants que je garde [assistante maternelle], ils mangent de la glace comme nous. 

Ca môarrive de prendre des glaces en forme de clown aussi, mais jôenl¯ve le nez parce 

que côest un chewing gum et ils sont trop petits. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Lorsque lôachat des glaces est fait en fonction des demandes des enfants, il arrive aussi que 

lôaspect pratique joue un r¹le important. En effet, plusieurs personnes expliquent quôelles 

tiennent compte du fait que certains types de glaces sont plus faciles à manipuler pour les 

enfants. Ceci est par exemple le cas des petits pots, des mini cônes ou encore des barres en 

chocolats glacées : 

« Derni¯rement, jôai aussi achet® des petits pots. Nous, on nôen mange pas trop, mais 

mon fils de trois ans, côest pratique. Les glaces, côest tr¯s gros pour lui [é]. On ach¯te 

souvent des óSnickersô. Côest comme les barres de chocolat, mais en fait côest de la 

glace. Et les óBountyô, ma fille adore ­a. Côest ¨ la noix de coco aussi. » (F, 32 ans, mariée, 

3 enf, Annecy) 

Une manière de suivre les goûts des différents membres de la famille consiste à changer de 

parfum de glace sur demande, par exemple des enfants. Dans cette optique, la participation 

des enfants consiste à choisir des nouveautés dans les glaces :  

« Les go¾ts des enfants, en ce moment, côest noix de coco. Tous les trois aiment 

beaucoup ­a. Moi aussi, je trouve ­a tr¯s bon. Lôautre jour, je leur ai aussi achet® un 

truc de lait ¨ la noix de coco, côest nouveau, ce sont eux qui ont voulu ­a. [é] Ma 

grande fille aime bien la vanille des Iles aussi. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

c. Suivre les demandes des membres de la famille ou choisir de ne pas les suivre 

Dans dôautres cas, le choix des glaces est fait en fonction des demandes des diff®rents 

membres de la famille. Remarquons dôembl®e le fait que dans beaucoup de ces cas, ce sont les 

enfants ou les petits-enfants qui vont formuler une demande précise dôune glace 

particulière. Ce sont alors les parents ou les grands-parents qui répondent à cette demande au 

moment des courses en achetant la glace souhaitée. Toutefois, il existe également des 

situations où la demande formulée ne sera pas prise en compte. Un premier exemple du choix 

de glaces suivant une demande précise concerne une grand-m¯re dôAnnecy qui achète des 

glaces pour sa petite-fille  : 
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« Elle demande des b©tonnets, surtout. Elle, côest orange, citron, coca. Elle adore les 

glaces qui crépitent. Ce sont des glaces où il y a plusieurs couleurs dedans. En haut, 

côest coca, apr¯s, côest rose, ­a doit °tre de la fraise, et puis du jaune et du vert, et de 

lôorange. Et quand elle lôa dans la bouche, ­a cr®pite, comme le bruit des c®r®ales, le 

matin, quand on met du lait. La gosse adore ça. »  (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

La m°me interview®e explique aussi quôelle achète des mini-cônes sur la demande de sa 

petite-fille  : 

« Je lui achète des mini-cônes, les cônes entiers sont trop grands, elle ne les finit pas. Je 

lui prends ¨ la fraise et ¨ la vanille. Côest elle qui pr®f¯re ce genre-là. Pour elle, les 

glaces en bac, ce ne sont pas des vraies glaces, côest du g©teau. Elle me dit, óce nôest 

pas de la glace que tu me donnes, l¨, mamieô. Pour elle, la forme est tr¯s importante. » 

(F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Dans un cas de figure semblable, une autre interviewée explique comment elle se laisse 

guider dans le choix des glaces par sa fille de quatre ans : 

« Avec ma fille, des fois, il y a des discussions, mais elle est encore trop petite pour 

vraiment discuter. Ce nôest pas vraiment des discussions, côest plus des demandes. Pour 

elle, il faut que ­a soit le plus rigolo possible. Les images sur les emballages. Côest des 

glaces quôelle a vues chez les petits copains. Dans les parfums, elle aime le chocolat et 

la vanille, à la limite la fraise, mais moins les glaces aux fruits ou les sorbets. » (F, 31 

ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Il y a aussi des demandes précises au niveau de la forme de la glace : 

« On ne discute pas sur les parfums, mais des fois sur les formes de la glace. Je préfère 

prendre des bacs parce quôon peut faire plus de choses avec. On peut faire des cornets 

ou les mettre dans des bols. Mon fils r®clame les b©tonnets ou les c¹nes. Pour lui, côest 

pratique. Il peut plus facilement aller jouer dans le jardin avec une glace en cône. Il 

aime bien aussi en offrir à ses camarades quand ils viennent jouer. On nôen parle pas 

avec mon mari. Il sôen fiche de la glace que jôach¯te. Il arrive peut-être que mon mari 

ou mon fils me demandent dôacheter un parfum particulier la prochaine fois que je fais 

les courses. Ce ne sont pas des discussions, mais une demande. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, 

Nancy) 
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Dans un cas de figure semblable, une mère de famille raconte comment sa fille intervient 

dans le choix des parfums. Alors que la d®cision de lôachat des glaces revient ¨ lôinterview®e, 

la fille participe pleinement au choix des parfums en demandant de mani¯re explicite lôachat 

de telle ou telle glace : 

« Côest moi qui d®cide de lôachat des glaces. Pour les parfums, côest aussi ma fille. Elle 

me dit óje veux ­a, tu môen rach¯tes ?ô. Et il y a les pubs télé. Elle regarde la télé et elle 

demande ce quôelle voit et qui lui plait. Et elle regarde aussi les catalogues de promo. 

En ce moment, en été, il y a beaucoup de boissons sucrées et de glaces dans les pubs 

pour les magasins. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Cependant, la réponse de la m¯re nôest pas toujours positive, la mère estimant par rapport 

à une certaine gestion des stocks : 

« Quand je suis en courses avec ma fille, elle regarde dans les rayons et elle me 

demande des choses. Ca môarrive de lui dire ónonô quand il y en a d®j¨ trop ¨ la 

maison. Quand il y a un litre à peine entamé ou quand il y a cinq parfums différents. Ce 

nôest pas la peine dôen reprendre, elles ne seront pas mang®es. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, 

Annecy) 

Ainsi, une relative diversité ou la peur du gaspillage sont des raisons de retardement 

dôachat de glaces en bac.  

 

Lôabsence de demandes de la part des enfants peut dôailleurs de traduire par lôarr°t dôachat 

dôun certain parfum de glace :  

« [Fille] Une glace qui ®tait bonne, côest miel-nougat.  

- [Mère] Oui, on a essay® nougat, on a go¾t®, mais on nôen a pas rachet®, je nôai pas 

trop appr®ci®, en fait. Ils nôen ont pas redemand®, donc côest rest® comme ­a. Moi, je ne 

penserais pas à en reprendre, toute seule. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Enfin, il existe des situations où les demandes formulées par les enfants ne sont pas prises 

en compte. Nous avons ici retenu lôexemple dôune m¯re de famille dôAnnecy qui a pour 

habitude de faire ses courses en compagnie de sa sîur, apr¯s quoi elles prennent un caf® 

ensemble. Lôinterview®e explique en effet que lôachat de glaces est une contrainte dans la 

mesure o½ il lôoblige ¨ rentrer imm®diatement ¨ la suite des courses :  
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« A la maison, il y a toujours à peu près trois bacs de glace, en été. Enfin, ça peut rester 

quelques jours sans glace, mais on me demande de la menthe-chocolat d¯s quôil nôy en 

a plus. Côest vrai que ce nôest pas une priorit® dans mes courses. Si je prends de la 

glace, je ne peux pas boire un café avec ma sîur apr¯s. On fait nos courses ensemble 

tous les jours. Si jôach¯te de la glace, on est oblig®e de rentrer tout de suite. » (F, 44 ans, 

mariée, 3 enf, Annecy) 

Nous reviendrons sur le fait que la glace oblige à une rapidité du retour des courses, mais 

notons que cela peut amener les personnes à ne pas acheter de glace à chaque occasion de 

courses.  

d. Laisser choisir certains membres de la famille dans le magasin 

Un autre degré de participation dans le choix des glaces concerne les cas où la personne 

qui effectue les achats laisse à certains membres de la famille la décision de la marque et 

du parfum à acheter. 

 

Côest le cas dôune interview®e m¯re de deux enfants en bas ©ge. Comme plusieurs des 

personnes rencontrées, il lui arrive de demander directement à ses enfants de préciser leur 

choix : 

« Des fois, les enfants vont demander une glace quôils ont vue ¨ la t®l®, dans une pub. Il 

arrive aussi que je leur demande ce quôils veulent comme glace ou je leur demande de 

me rappeler les glaces quôils veulent quand on fait des courses. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, 

Paris) 

« Côest moi qui d®cide, mais côest en fonction des go¾ts de chacun. Jô®coute les enfants. 

Ils choisissent souvent en fonction des images et des couleurs de la boîte, des fois en 

oubliant quôils nôaiment pas le go¾t de la glace. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

La m°me femme a ®galement pr®cis® le fait quôelle aide ses enfants à choisir en leur 

rappelant leurs go¾ts et leurs d®go¾ts, ce qui lui permet dô®viter dôacheter des glaces qui ne 

seront pas consommées.  
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Cette démarche, consistant à faire choisir les enfants dans le magasin en les guidant est 

assez courante dans les familles avec des enfants en bas âge. Une autre jeune mère nous en a 

fait part : 

« Je leur fais choisir les glaces aussi. Ils sont attirés par les images des boîtes. 

Dernièrement, ils ont demandé que je leur achète une glace avec une image du roi Lion. 

Ils ne lôont pas termin®e. Ils nôaiment pas. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Au contraire, le choix des enfant peut être considéré comme le plus adapté à la gestion des 

stocks. Ainsi, pour une interview®e, qui laisse ¨ ses enfants le choix devant le rayon, il sôagit 

de sôassurer que les glaces achet®es seront effectivement consomm®es : 

« En ce moment, sôils passent devant le rayon de glaces, et quôils voient des trucs 

nouveaux, ils disent ótiens, maman, on essaieô. Jôessaie de prendre ce quôils aiment, 

pour °tre s¾re quôils mangent et pour leur faire plaisir. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Pour une autre personne, mère de quatre enfants, le choix des glaces se fait par les enfants 

suivant la répartition des rôles au moment des courses : 

« Je choisis en fonction des demandes des enfants et de mes go¾ts. Jôai toujours lôun ou 

lôautre avec moi quand je fais des courses et côest souvent eux qui choisissent les 

parfums. On prend deux ou trois bacs selon le nombre de personnes qui va passer 

manger. Les enfants choisissent les gâteaux, les bonbons et les glaces, moi je choisis le 

reste. Je regarde plus le prix quôeux aussi. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Enfin, une derni¯re illustration du cas de figure o½ lôachat des glaces se fait en laissant le 

choix aux enfants dans le magasin concerne une famille à Nancy, chez qui la fille cadette de 

treize ans décide des glaces pour elle et pour le reste de la famille : 

« Côest ma fille qui prend les glaces. Côest elle qui choisit pour tout le monde. Elle 

prend aussi des glaces pour elle : les Mars ou des b©tonnets de sirop quôelle mange sur 

le chemin du retour. Côest elle qui en mange le plus. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

Pour rendre compte de cette d®marche, la m¯re poursuit en expliquant que côest sa fille qui 

consomme le plus de glace dans la famille. Aussi, elle est la personne la plus susceptible de 

savoir à quel moment il faut en acheter : 
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« On décide de la marque et du parfum quand on est dans le magasin. C'est quand on 

passe dans les rayons de surgel®s. Ma fille va aller chercher les glaces. Côest elle qui 

en mange le plus alors elle sait à peu près quand il faut en racheter. »  (F, 43 ans, mariée, 4 

enf, Nancy) 

Il arrive également que certaines personnes laissent à leurs enfants la possibilité de 

sôacheter des glaces individuelles lorsqu'ils le demandent. Côest ainsi quôune des personnes 

rencontrées raconte comment son fils sôach¯te des glaces Magnums lorsquôelle ne lui a pas 

acheté de glaces en bac : 

« Sôil a envie dôune glace et que je nôen ai pas achet® ou quôil y en a plus, il me 

demande de lôargent et il va sôen chercher au magasin le plus proche. Côest un Lidl qui 

se trouve en face de la maison. Il sôach¯te des Magnums. Côest des glaces individuelles, 

des cônes ou des bâtonnets. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Les degr®s dôinfluence des enfants d®pend de leur ©ge (les plus ©g®s ®tant plus autonomes 

dans leur choix), mais ®galement de la conception quôa la m¯re de leur choix. Soit elle 

considère que ce choix permet de prendre en compte leur goût et de permettre la pleine 

consommation, soit elle ne fait pas « confiance » aux choix de ses enfants, pour ce qui est de 

manger les glaces demandées. Dans les deux cas, la mère tente de se prémunir contre le 

risque du gaspillage, de la non consommation des enfants.  

2. Les moyens de penser aux achats de glaces 

Il existe divers moyens et événements qui permettent au consommateur de penser aux 

achats de glaces en bac. Le plus souvent, la glace fait partie dôune consommation courante et 

son achat est une constante, sinon une régularité des courses. La glace peut être un des 

®l®ments qui sera not® sur une liste de courses. Pour dôautres, le passage devant le rayon des 

surgelés et des glaces se fait « naturellement è dans le parcours ¨ travers le magasin. Côest ¨ 

ce moment l¨ quôils pensent ¨ la n®cessit® ou lôenvie de sôacheter des glaces. Dôautres encore 

d®clarent quôils pensent ¨ lôachat des glaces ̈  lôoccasion de la r®ception dôamis ou de 

famille. Enfin, il est également récurrent que les interviewés citent la publicité pour les 

glaces comme moyen de se rappeler quôil faut en acheter. 
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Pour certaines des personnes rencontr®es, lôorganisation des courses et de lôachat des 

glaces en bac se fait en pr®parant une liste de courses ¨ la suite dôun inventaire des produits 

disponibles au foyer : 

« Jôai une liste. Je note sur le tableau de la cuisine et je fais le point avant dôaller en 

courses. Je fais le point pour les glaces aussi. Jôai une liste sp®ciale pour le 

cong®lateur. Jôouvre le cong®lateur, je regarde ce quôil reste comme bacs, je sous-pèse 

pour voir sôil est plein ou vide. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Dans une démarche similaire, dôautres font le tour des placards, du r®frig®rateur et du 

congélateur avant de noter les produits à acheter. La précision de la notation dépend des 

familles rencontrées, la forme pouvant être « glaces è ou pouvant aller jusquô¨ la marque ou le 

parfum : 

« Je suis quelquôun de tr¯s organis®. Je fais des listes de courses. Quand je vois quôil 

nôy a plus de glace, je marque óglaceô sur la liste de course. A moins que lôun ou lôautre 

me demande un parfum particulier, je marque juste ça. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

« Jôai un pense b°te, une liste de courses qui est accroch®e sur le frigo. Je note óglaceô 

dessus et je vais choisir la marque et le parfum quand je suis au magasin. Mon fils ne 

marque rien. Il va en acheter lui-même, quand il en veut. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Le choix de la marque et du parfum se fait dans le magasin ̈ lôexception des occasions 

o½ dôautres membres de la famille ont demand® un parfum ou un type de glace particulier. 

 

Dans les deux cas cités ci-dessus, ce sont les personnes qui effectuent les achats qui se 

chargent ®galement dô®laborer une liste de courses. Il existe cependant des cas o½ la liste est 

accrochée sur un meuble de la cuisine accessible à tous les membres de la famille. Dans ces 

cas, chaque personne peut rappeler par ®crit ou marquer dôune autre mani¯re quôil faut 

racheter de la glace : 

« Il nôy a pas de discussion. Chacun prend son parfum. Des fois, ils marquent sur la 

liste de courses qui est accroch®e au frigo quôil faut acheter de la glace. Ils mettent 

juste óglaceô. La petite attache avec un bout de scotch un morceau du papier 

dôemballage du bac pour me rappeler quôil faut en acheter. Je sais quôil faut en acheter 

quand il nôy en a plus, mais il môarrive dôoublier. Je fais rarement les courses seule. Il y 
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a toujours un des enfants pour me rappeler quôil faut en acheter si ce nôest pas marqu® 

sur ma liste. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Dôautres personnes d®clarent faire leurs achats de glaces en nôutilisant pas de liste de 

course. Le moyen pour se rappeler quôil faut en acheter consiste ¨ passer dans le rayon de 

surgelés et en particulier des glaces : 

« Je ne fais pas de liste de courses. Jôessaye de me rappeler. Côest un exercice pour ne 

pas perdre la m®moire, je fais des efforts. A moins dôavoir beaucoup dôachats, je ne fais 

pas de liste. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Une autre interviewée précise le fait de faire un inventaire sans pour autant noter les 

produits à acheter : 

« Avant de faire les courses, je fais lôinventaire de ce qui manque. Je ne fais pas de liste 

de course. Jôai tout en t°te, je passe dans tous les rayons de toute mani¯re pour ne rien 

oublier. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

Le moyen de se rappeler lôachat des glaces peut °tre les dépliants qui sont distribués 

gratuitement par les grands magasins dôalimentation. Ici, la lecture des d®pliants vient 

compl®ter lôinventaire des stocks et la liste des courses : 

« Ou alors sur les journaux, ma fille regarde les journaux des magasins, qui font des 

promotions. Elle dit ótu penses ¨ en rajouter sur la liste ?ô. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, 

Annecy) 

Très souvent, la publicité télévisée est également citée comme un des moyens de se 

rappeler quôil faut acheter de la glace. Remarquons ici que la publicit® pour la glace nôagit pas 

seulement comme un simple ópense-b°teô, mais ®galement comme une incitation ¨ essayer de 

nouvelles glaces : 

« Je voudrais essayer le truc qui passe ¨ la t®l®, en ce moment, côest le Tiramisu de 

Carte dôOr. Ca môattire. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Dôautres interviewés expliqueront de manière plus explicite que certaines publicités 

incitent ou sont ¨ lôorigine de lôachat :  

« Les pubs, ça joue aussi. On a beau dire. Il y a une pub sur les Magnums avec une 

bonne femme hystérique. Elle mange de la glace sous le nez dôune autre bonne femme. 
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Côest une pub m°me un peu violente. Mais ­a donne envie de la glace. Ca môincite. Je 

me dis que jôessaierais bien. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Il est dôailleurs int®ressant de noter le fait que lôinterview®e semble confondre la publicité 

pour la glace en cornet óExtr°meô de Gervais et la publicit® sur la glace en b©tonnet Magnum. 

En effet, le scénario décrit ci-dessus est celui de la publicité de Gervais.  

 

En ce qui concerne le moment où les personnes rencontrées déclarent se rendre compte 

quôil faut racheter de la glace, il existe ®galement des fonctionnements diversifi®s. Pour 

certains, ce moment est d®clench® par le constat quôil nôy a plus ou presque plus de glace : 

« Côest quand je vois quôil nôen reste presque plus. En ce moment, je nôai que deux 

bacs, un entam®, lôautre non. On est vendredi. Je me dis que lundi ou mardi, il faudra 

en racheter. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

« Le moment de la d®cision, côest quand il nôy a plus de glaces dans le cong®lateur ou 

quand les enfants le réclament. Je ne fais plus de liste parce que de toute manière je ne 

môen servais pas. Je me souviens de ce quôil faut prendre. Je sais toujours ¨ peu pr¯s 

quels sont les produits de base qui manquent : le pain, le riz, la viande, le lait, le 

fromage, etc. Quand je fais les courses, je passe dans tous les rayons. Il môarrive de 

prendre pour la semaine dôapr¯s si un produit est en promotion. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 

ans - 2 enf, Nancy) 

Dans ces cas de figure, lôachat de glace fait partie des courses régulières et le stock de 

glace est la plupart du temps renouvelé au même titre que les denrées de base : 

« Jôen rach¯te avant quôil y en ait plus. On nôest jamais d®pourvus de glace. Je le vois 

quand je lôutilise ¨ quel moment il faut en racheter. Je fais une liste de courses où je 

marque óglace vanille ou chocolatô. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Pour dôautres, ce constat peut jouer ¨ certains moment alors quô¨ dôautres moments, côest 

la r®clamation des enfants qui d®clenche lôachat : 

« Je d®cide dôen racheter quand il y a en a plus ! [é] Ils peuvent aussi avoir vu une 

pub ¨ la t®l® ou avoir go¾t® une glace chez un ami. Côest surtout le grand qui r®clame 

une glace particulière. Il retient plus facilement le nom. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 
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Il est ®galement courant que le moment qui d®clenche lôachat soit li® ¨ une occasion 

particuli¯re, par exemple la r®ception ¨ domicile ou ¨ lôinverse le fait de passer devant le 

rayon de surgelés lors des courses : 

« Je d®cide dôacheter de la glace quand je sais quôon va avoir des invit®s ou quand je 

passe devant le rayon au magasin. Ca marche beaucoup par envie, mais on passe 

systématiquement devant le congélateur. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Remarquons ici le fait que le moment de décision dôachat de glace peut tr¯s bien varier 

pour une même personne : elle peut décider au moment de faire ses courses au quotidien, 

comme au moment o½ elle re­oit des invit®s ou enfin lorsque lôenvie lui prend dôen 

consommer.  

 

Une dernière catégorie de personnes fait valoir que côest surtout lôenvie de glaces qui 

d®termine le moment de lôachat. Ceci est par exemple le cas dôun p¯re de famille qui d®clare 

être un grand consommateur de glaces : 

« Je nôai pas de moyen pour me rappeler des courses. Jôen n'ai pas besoin, surtout pas 

pour la glace. Côest les papilles gustatives qui me rappellent quôil faut en acheter. Il nôy 

a pas de problème pour se rappeler les plaisirs. Les corvées, on peut les oublier. Mais 

surtout avec Picard ¨ c¹t®, je ne risque pas dôoublier. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Pour une autre personne, le moment de d®cision nôest pas li® ¨ la quantit® de glace d®j¨ 

disponible au foyer. Dans ce cas, lôachat nôest pas syst®matiquement r®p®t® au moment o½ elle 

a ®puis® son stock. Lôinterview® rach¯te en effet plut¹t au moment o½ lôenvie dôune glace lui 

prend : 

« Jôen rach¯te quand jôen ai ¨ nouveau envie. Ce nôest pas forc®ment quand il nôy en a 

plus. Côest quand je me dis que ­a serait bien dôen racheter, de prendre un nouveau 

parfum, par exemple. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

Nous avons vu ici les diff®rentes personnes qui participent ¨ lôachat des glaces. En effet, 

une premi¯re constatation est quôil existe des degr®s divers de participation ¨ lôachat. 

Ainsi, dans certaines des familles rencontr®es, une personne d®cide seule de lôachat des 

glaces. Dans dôautres cas, la d®cision de lôachat peut °tre partag®e avec le conjoint. La 

d®cision de lôachat des glaces peut ®galement sôeffectuer en suivant le go¾t des diff®rents 

membres de la famille. Dans ce cas de figure, une personne sera responsable de la décision et 
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de la r®alisation de lôachat, mais en tenant compte des go¾ts des diff®rents membres de la 

famille. Enfin, nous avons vu que certaines personnes sollicitent lôavis des enfants et des 

adolescents de la famille ou leur demandent directement de choisir leur glace au moment de 

lôachat.  

B. LES CRITERES DE CHOIX DES GLACES 

Lorsque les personnes rencontrées nous ont fait part de la manière dont elles opèrent leur 

choix des marques et des parfums, plusieurs critères ont été cités. Pour clarifier ces critères, 

nous avons choisi de parler tout dôabord du choix de conditionnement des glaces et les 

éléments qui structurent celui-ci. Ensuite, nous allons décrire de quelles manières se fait le 

choix entre les différentes marques de glaces. Enfin, il sera question des critères précis qui 

sont mobilisés par les interviewés pour rendre compte de leur choix. 

1. Le choix du conditionnement des glaces 

Un des critères importants de choix des glaces mentionné lors des entretiens est celui du 

conditionnement. Il est courant quô¨ lôachat des glaces en bac sôajoute lôachat de c¹nes, de 

bâtonnets, de pots, de barres chocolatées glacées (Mars, Snickers, Bounty, etc.) ou encore de 

desserts glac®s. Lôachat des glaces en bac semble destiné uniquement à une consommation 

familiale ou à une réception. Puis, de manière plus ou moins régulière, cet achat sera complété 

par lôachat de glaces en b©tonnets, en c¹nes ou en pots : 

« Jôach¯te principalement des bacs dôun litre. Côest plus avantageux. Pas pour le prix 

mais pour la quantit®. On est cinq dans la famille ¨ en manger alors un bac dôun litre, 

côest ce qui convient le mieux. [é] A part les bacs, jôach¯te aussi des c¹nes de chez 

Gervais ou Miko et parfois les gâteaux glac®s de chez Miko. Côest les petits pour une 

personne, Mystère à partager, par exemple. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

« Jôach¯te des bacs de glace dôun litre pour les enfants et moi. Pour la petite jôach¯te 

aussi des Mr Freeze et des sucettes ¨ lôeau. Côest de lôeau glac®e et sucr®e au go¾t de 

cassis ou de citron. Côest assez vari®, ce quôon prend. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

§ Les glaces en bac 

Pour les achats de glaces en bac, la quantité peut varier entre ¼, ½ litre et deux litres, selon 

les saisons, les occasions de consommation ou encore le nombre de personnes présentes au 
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moment de la consommation. Les glaces en bac permettent de choisir le parfum souhaité, 

ainsi que de prendre plusieurs parfums différents pour faire des mélanges : 

« Jôaime bien prendre les glaces dans les bacs, parce que comme ça, on prend le 

parfum quôon veut, quand on a envie dôen manger. On peut aussi m®langer des 

parfums. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« Les Gervais, je prends des glaces aux fruits, ce sont des ½ litres. Ca permet de 

changer plus souvent. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

De plus, lôachat des bacs permet de varier la quantité de glace équivalent à un litre et ½ 

litre selon quôelle est seule ou quôelle re­oit ses enfants : 

« Chez moi, ce sont des glaces en bac. Quand je suis seule, je prends des ½ litres et 

quand il y a les enfants, je prends des un litre. En ce moment, jôai la petite, donc je 

prends des un litre. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Le choix des glaces en bac (ou en pot) dôun İ litre peut également être déterminé par la 

volonté de limiter la consommation. Ceci est le cas par exemple dôune femme dôAnnecy qui 

explique ainsi son choix : 

« Quand je suis devant le rayon de glaces, je regarde les nouveautés, je regarde surtout 

en ½ litres. Il nôy a que Gervais et Hªagen Dazs qui font ­a. Je prends des İ litres, 

parce que jôai lôimpression de moins en manger. Je me sers moins. Je me dis quôil faut 

rester raisonnable. Jôarrive ¨ un ©ge o½ il faut faire attention ¨ son poids. » (F, 55 ans, 1 

enf, Annecy) 

Le type de la glace achetée peut être déterminé par la préparation qui précède sa 

consommation :  

« Côest essentiellement des bacs dôun litre pour faire des pr®parations de glaces : des 

poires Belle Hélène ou des profiteroles ou de la glace en boule pour les enfants. Sinon 

jôach¯te des glaces pour ma fille et les autres enfants : des pousse-pousse, les eskimos, 

les glaces en bâton. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 
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§ Les pots, les bâtonnets et les cônes : un conditionnement adapté à des 

circonstances et des personnes 

Le choix dôun conditionnement particulier peut ®galement sôeffectuer en fonction de la 

personne pour qui la glace est achet®e. Côest ainsi que certains des interview®s d®cideront de 

prendre des pots, des cônes ou des bâtonnets pour leurs enfants ou leurs petits-enfants : 

« Je prends des c¹nes, des glaces en bac, sauf la pistache, je nôaime pas ­a. Des 

bâtonnets, des Magnums. Ma petite-fille mange des glaces ¨ lôeau, ¨ la menthe, ¨ 

lôorange, au coca. Je prends aussi des Hªagen Dazs, elles sont très bonnes. » (F, 55 ans, 

1 enf, Annecy) 

Dans certains cas, les bâtonnets, les pots et les cônes sont achetés exclusivement pour les 

enfants :  

« Je prends la glace à base de vanille, les Magnums, les cônes, les mini-cônes pour 

enfants et les Mr Freeze. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Sôil arrive que les adultes de la famille mangent des glaces en c¹nes ou des b©tonnets, les 

mini-cônes et les Mr Freeze sont achetés pour être consommés par les enfants.  

 

En revanche, il semble que certains cônes sont plus difficiles à manier et ainsi peu adaptés 

à une consommation par des enfants : 

« Je prends des Magnums, avec du coulis, côest dur ¨ manger. Ca d®gouline. En plus, 

ils sont trop gros pour les gamins. Et je trouve que le chocolat autour est trop épais. 

Jôaime les petites glaces en fait. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Une autre interviewée achète des glaces en pots avec des cuillères pour les enfants : 

« On prend beaucoup des glaces en litre. Et des pots. Ceux qui se vendent avec des 

cuillères en plastique, pour les enfants. Et des cornets. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Il existe une recherche de glaces qui soient adaptées aux enfants : 

« Quand je prends des glaces pour les enfants, jôessaye de prendre les petits b©tonnets 

ou cônes. Je ne prends pas les Eskimos ou les Magnums. Côest trop grand pour eux. Ils 

en mangent la moiti® et apr¯s on jette. Côest du g©chis. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 
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Un jeune couple de parents fait ®galement valoir quôils tiennent compte de la facilité avec 

laquelle leurs enfants peuvent manier la glace lorsquôils choisissent un type de glace : 

« On prend des bacs dôun litre des marques distributeurs de lôendroit o½ on fait les 

courses. On prend aussi des petits Magnums pour les enfants et des cônes. En ce 

moment, côest la folie. Ce que les enfants aiment le plus, ce sont les c¹nes quôon ach¯te 

et on fait nous-mêmes les boules. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Il existe des occasions où les bâtonnets et les cônes semblent plus adaptés. Ceci est par 

exemple le cas lorsque les enfants reçoivent des amis ou des camarades de jeu : 

« Jôach¯te des c¹nes et des b©tonnets pour changer. Côest les Miko et Gervais. Si les 

enfants reçoivent des amis, ça plaît beaucoup. Surtout en été ou pendant les vacances. 

Ce sont des glaces au chocolat, à la vanille, à la fraise ou au café. » (F, 49 ans, mariée, 3 

enf, Paris) 

De même, les cônes et les bâtonnets peuvent être réservés aux goûters ou aux desserts des 

enfants ou aux sorties familiales :  

« En sorbet, ils aiment la mangue, les fruits rouges, la pomme, le citron, le citron vert, 

la mandarine, fraise-framboise. Jôach¯te aussi des c¹nes et des b©tonnets pour les 

enfants pour le goûter ou le dessert. Quand on sort, on achète des Eskimo et des 

Magnums. Ce week-end, pour la f°te du cin®ma, on sôest achet® des glaces et des pop-

corn. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

§ Les desserts glacés 

Les desserts glac®s sont ®galement cit®s comme faisant lôobjet dôun achat, plus 

occasionnel que régulier. Des desserts glacés seront par exemple achetés pour une occasion 

particuli¯re ¨ savoir un anniversaire, une f°te de fin dôann®e ou une r®ception : 

« Chez Picard, je prends aussi des g©teaux de glace. Il y en a un que jôach¯te pour des 

occasions de f°tes ou dôanniversaire. Côest un gâteau fait entièrement de boules de 

glaces de parfums diff®rents qui repose sur un carr® de sorbet. Jôach¯te ­a quand on est 

nombreux parce quôil est impossible de le manger ¨ trois ou ¨ quatre. Côest pour des 

anniversaires ou quand on fait à manger pour tout le monde : des amis ou la famille. »  

(H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 
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« Il y a aussi lesé ce sont des trucs longs, avec du croustillant dedans, côest bon et ce 

nôest pas cher. Côest du Vienneta. Celui qui est plus cher, il a quelque chose en plus, il 

est tr¯s bon, côest ¨ la vanille et au chocolat, et il y a le g©teau croustillant au milieu, 

côest une bonne id®e. Quand on re­oit du monde, on sort ­a. Ca fait un petit dessert. Ce 

sont des glaces plutôt bon marché. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Parmi les personnes qui achètent des desserts glacés, on remarque par ailleurs que les avis 

sont partagés quant à la qualité des desserts glacés : 

« Jôaime bien aussi les b¾ches glac®es. Pour No±l, ils font des sabots chez Gervais, des 

glaces en forme de sabot, cô®tait tr¯s bon. Mais des fois, les glaces sp®ciales pour No±l, 

ce nôest vraiment pas terrible. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

La m°me interview®e a ®galement achet® dôautres desserts avec un succ¯s variable : 

« Jôai d®j¨ pris des aum¹ni¯res, ce nô®tait pas g®nial. Personne nôa aim®. Je prends 

aussi des profiteroles, côest bon. Je nôai pas le temps de les sortir que côest mang®. » (F, 

44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« Ce qui est bon, ce sont les chouquettes, des choux avec de la glace dedans, il y en a au 

caf®, au chocolat, ¨ la vanilleéUne glace quôon prend souvent en ce moment, côest 

comme un g©teau, avec de la glace ¨ la vanille, enrob® de chocolat. Côest en forme de 

d¹me. Ce nôest pas tr¯s grand, côest un peu trompeur. Le paquet est grand, alors que 

quand on déballe, on a un truc qui fait maximum quatre personnes. » (F, 32 ans, mariée, 3 

enf, Annecy) 

§ Un conditionnement variable selon les lieux de consommation 

En ce qui concerne plus précisément le conditionnement particulier de la glace, il existe 

des conditions particulières qui agissent sur le choix. Certains des interviewés choisissent leur 

glace en fonction du lieu o½ ils se trouvent au moment de la consommation. Côest ainsi quôun 

jeune homme explique quôil nôach¯te que des glaces en pots ou en cornets lors de ses sorties : 

« Je prends toujours les bacs en litres.[é] A lôext®rieur, il môarrive de prendre des 

glaces en portions, en pots ou en cornets, ¨ lôoccasion dôune sortie. Mais chez moi, 

jamais. Ni ici, ni à Chambéry. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 
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Pour une autre personne, les sorties sont ®galement lôoccasion dôessayer des glaces 

préparées selon des recettes diverses : 

« Je mange aussi des glaces ¨ lôext®rieur, des chocolats li®geois, des banana split, et 

une avec de la poire, je ne me souviens plus le nomé avec de la chantilly et de la glace 

vanille. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

« On ach¯te aussi des glaces ¨ lôitalienne quand on va ¨ Nancy. Côest les glaces quôon 

achète en cornet chez le glacier. Je mange aussi de la glace au restaurant. » (F, 37 ans, 

veuve, 4 enf, Nancy) 

Pour illustrer la diversité des types de glaces consommées et la variation selon les 

occasions, un père de famille explique :  

« On ach¯te principalement des bacs dôun litre. On a un Picard ¨ 20 m¯tres et une 

grande surface Monoprix ¨ 5 minutes ¨ pied. [é] On ach¯te des glaces familiales dôun 

litre pour se faire plaisir. On achète aussi des bâtonnets de sorbet Calypso au citron et 

à la mandarine. Quand on se promène, il nous arrive de prendre des sorbets chez le 

'sorbetierô : des choses amusantes comme le sorbet au curaçao ou au coca cola. 

Jôach¯te aussi des bo´tes avec des glaces en c¹nes au chocolat menthe pour le dessert, 

quand on a une petite faim ou pour devant la télé. On se fait un petit ciné à la maison, 

on sôinstalle devant la t®l® avec nos glaces, comme au cin®ma. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, 

Paris) 

Enfin, la même personne déclare consommer des glaces en pots de la marque Häagen Dazs 

lorsque la famille se fait livrer par la chaîne Pizza Hut : 

« Chez nous, on mange plus des bacs en glace dôun litre, plus rarement des c¹nes ou 

des bâtonnets. Quand on se fait livrer une pizza de chez Pizza Hut, il y a une glace 

Häagen Dazs compris dans le menu. Là, on prend soit le chocolat, soit la glace au 

caramel. Mais côest plus rare quôon en ach¯te. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

§ Un conditionnement variable selon les saisons 

Le conditionnement varie ®galement en fonction des saisons de lôann®e. Dans un cas, les 

desserts glacés seront achetés uniquement à lôoccasion des f°tes de fin dôann®e.  
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Pour une autre interview®e, côest la quantit® de glace qui varie entre lôhiver et lô®t®. nous 

reviendrons sur cet aspect dans la partie IV concernant la consommation. Notons toutefois 

ici : 

« Je préfère les ½ litres. Quand je trouve des ½ litres de la marque Carrefour ou Carte 

dôOr, jôen prends. Ce sont les m°mes parfums quôen un litre. Mais ce nôest pas trop 

vari®. En hiver, je prends plus en İ litre. En ®t®, côest plus un litre. » (F, 55 ans, 1 enf, 

Annecy) 

2. Le choix des marques de glaces 

Lors des entretiens, les personnes rencontrées ont formulé différents critères de choix pour 

rendre compte des marques de glaces achetées. Selon certaines, la comparaison entre les 

marques se fait sur le critère des parfums et du go¾t de la glace, dôautres regardent dôavantage 

le prix des glaces, dôautres encore accordent ®galement de lôimportance ¨ lôimage de marque. 

Enfin certaines personnes choisissent leur marque en fonction du lieu dôachat.  

a. Selon les parfums, le goût 

Remarquons ici que les marques les plus souvent citées dans la comparaison entre les 

glaces en bac sont Gervais, Carte dôOr et Hªagen Dazs. Il est ®galement courant que les 

personnes rencontrées citent les marques distributeurs, comme Auchan, Carrefour, Leader 

Price, Ed, Cora, Aldi et Lidl. Pour certains, les marques distributeurs valent bien les 

« grandes » marques de glaces, en tous les cas pour certains parfums :  

« Je regarde moins la marque, sauf si côest vraiment une sous marque comme chez Lidl. 

Là, je ne prends pas. Mais entre Gervais, Carte dôOr et maintenant les marques 

distributeur, je trouve que les différences de qualité sont assez peu perceptibles. » (F, 47 

ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

Pour dôautres, lôexp®rience des marques distributeurs est moins positive. A la suite de 

plusieurs essais, ils ont trouv® une marque qui leur convient et quôils continuent ¨ acheter : 

« Jôach¯te Carte dôOr et Gervais. De temps ¨ temps, je prends aussi des marques 

distributeurs comme Vend¹me. Je crois que côest Auchan. Je ne prends pas trop de 

marques distributeurs, je les trouve moins bonnes au go¾t. Quand on a pris lôhabitude 

de prendre certaines marques, on reste avec. On aime bien Häagen Dazs aussi. Surtout 
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mon mari ; pour les petits, je prends des cônes de chez Gervais, les petits Eskimo. 

M°me pour moi, côest suffisant. Pour un homme, ­a ne suffit pas. Surtout mon mari qui 

est tr¯s gourmand. Je prends des sorbets Solero aussi. Je prends dôautres glaces pour 

les enfants dont je ne retiens pas toujours le nom. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Certaines personnes établissent toutefois une différence entre les glaces des marques 

distributeurs et les glaces qualifiées de « sous marques » : 

« On ach¯te les marques Vend¹me et Pilpa. [é] Il y a des sous marques quôon ne prend 

pas. Il y a des glaces qui sont bonnes, mais où on sent quand même que ce n'est pas la 

m°me qualit®. Il nôy a pas le go¾t du fruit ou la couleur de la glace est tr¯s fade. Il y a 

aussi des sorbets o½ on ne sent que lôeau et le sucre. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, 

Nancy) 

Enfin, une cat®gorie de personne nôach¯te plus de marques distributeurs ¨ la suite 

dôessais jug®s n®gatifs : 

« Il y a des marques que je ne prends jamais. Une fois, jôai fait une mauvaise 

expérience avec une glace de chez Leader Price. Jôavais des invit®s et jôai voulu faire 

des profiteroles. On nôavait pas de glace et je nôavais pas beaucoup de temps. Jôai 

envoy® mon mari chercher une glace ¨ la vanille au supermarch® le plus proche, côest 

Leader Price. Côest la premi¯re et derni¯re fois. Ce nô®tait pas du tout bon. La glace 

avait un go¾t bizarre, fade et trop sucr®. Ce nô®tait pas le go¾t de la vanille. Il y avait 

des gros morceaux de glace dedans comme si elle avait été décongelée et recongelée. 

Au bout de deux minutes, elle a commenc® ¨ fondre. Jôai fini par la jeter. » (F, 31 ans, 

mariée, 2 enf, Paris) 

La plupart des personnes rencontrées connaissent plusieurs des marques distributeurs pour 

en avoir acheté. Une démarche rencontrée chez les interviewés consiste à prendre une ou 

deux marques, par exemple Gervais et Carte dôOr ou Carte dôOr et Hªagen Dazs, puis par 

défaut à acheter des marques distributeurs sôils ne trouvent pas les parfums souhait®s sur 

le lieu dôachat : 

« Le plus souvent, je prends Gervais et Miko. Quand je ne trouve pas les parfums que je 

cherche dans ces deux marques, je cherche dans les marques distributeurs, par exemple 

Cora. Je trouve que les marques comme Miko et Gervais font les meilleures glaces. Les 

glaces des distributeurs ne sont pas mauvaises, mais elles sont moins crémeuses, plus 
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fades. Comme sôil y avait plus dôeau dans ces glaces. La texture nôest pas la m°me, 

même si le goût peut être bon. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Notons toutefois que lôinterview®e cit®e ci-dessus remarque la différence entre les marques 

et les marques distributeurs quôil lui arrive dôacheter. Cette diff®rence est formul®e de la 

manière suivante : 

« Quand on a lôhabitude de manger des glaces de bonne qualit®, les marques 

distributeurs sont moins bonnes. Elles sont plus rêches dans la texture et nôont pas 

autant le goût du fruit. Souvent aussi, il faut les sortir bien 10 minutes avant de les 

manger parce quôelles sont tr¯s dures. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Les critères de comparaison qui sont mobilisés pour rendre compte des choix des marques 

peuvent être le goût ou la couleur qui font pencher vers une perception du naturel ou du 

chimique : 

« Je connais Motta, mais elles ont trop le go¾t dôeau, jôai essay®. La marque Auchan, 

jôai essay® aussi, jôen prends quand jôy vais, mais pas tous les parfums. Je prenais aussi 

des glaces de la marque Ed, mais jôai laiss® tomber. Côest un go¾t de papier carton, de 

lôeau et des produits chimiques, côest d®gueulasse ! [é] Jôai essay® une marque qui 

ressemble à Häagen Dazs, très british, trop même, la fraise était très rouge, le citron 

tr¯s jaune, cô®tait la m°me diff®rence quôentre des yaourts avec des morceaux et des 

yaourts aromatisés. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy)  

Les différences entre les marques se font également à partir du choix des parfums : 

« Jôai achet® des glaces Leader Price. Je nôen ai pas rachet®. Cô®tait de lôeau. Elle 

nôavait pas de go¾t, pas assez de parfum. Cô®tait au chocolat, je crois. [é] Je prends 

miel-nougat, banane, noix de coco, ce sont mes parfums préférés. Banane, ça se 

d®veloppe, Carte dôOr et Carrefour et plein de marques font ­a. Miel-nougat, côest 

moins fréquent, mais je le trouve de temps en temps dans une autre marque. » (H, 19 ans, 

parents, 1 frère, Annecy) 

Une démarche consiste à ne pas accorder trop dôimportance aux marques achet®es, mais 

toutefois faire attention lorsquôil sôagit dôacheter une « bonne glace » :  

« Je ne fais pas tr¯s attention aux marques. Les derni¯res que jôai achet®es par 

exemple, jôai pris au plus pr¯s. Je vais chez Aldi. Par contre, quand jôai envie de bonnes 
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glaces, côest Carte dôOr. Elles sont plus onctueuses. On les aime mieux. Elles restent 

moins au cong®lateur. Les Gervais, côest bien aussi. Je prends des glaces am®ricaines, 

chez Ed, côest leur marque ¨ eux. Jôaime la glace avec des noix, comme chez les 

glaciers, mais je crois que ­a nôexiste pas en bac. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Lors des entretiens, certains interviewés ont fait une comparaison entre les marques 

Gervais et Carte dôOr. Les personnes rencontrées peuvent ne pas établir de réelles 

différences entre les deux marques :  

« Je trouve quôil nôy a pas de diff®rence entre les deux marques. Au niveau qualit®, ­a 

se tient. Ils se défendent pareil. Je ne serais pas capable de dire laquelle je préfère. Ca 

se rejoint au niveau des parfums. Je prends lôune ou lôautre au hasard. Je regarde le 

prix, mais il nôy a pas beaucoup de diff®rences, entre les deux. Côest ¨ un ou deux 

francs pr¯s. Je prends une marque si le parfum nôexiste pas dans lôautre. Noix de coco, 

je crois quôil nôy a que Carte dôOr qui le fait. En tout cas, je tombe toujours sur celle-

là. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Dans ce cas de figure, les interview®s d®clarent acheter lôune ou lôautre des marques sans 

trop faire attention. On note également que certaines des personnes rencontrées déclarent ne 

pas avoir de « marque attitrée », en achetant toutefois une marque de manière plus fréquente 

que les autres : 

« En bac, jôach¯te de la glace Gervais et Miko quand je fais les courses. Je nôai pas de 

marque attitrée. Je prends aussi les marques distributeurs chez Cora ou au 

supermarché où on fait nos courses. Le plus souvent, je prends Miko. » (F, 37 ans, veuve, 4 

enf, Nancy) 

Selon dôautres interview®s, il existe une diff®rence entre les deux marques, mais elle est 

difficilement formul®e en dehors de lôexpression ç moins bonne » : 

« Jôach¯te plut¹t Gervais parce que côest une glace de tr¯s bonne qualit®. Ca fait tr¯s 

longtemps quôelle existe, plus de 40 ans. Je me rappelle que jôen mangeais quand jô®tais 

jeune. Cô®tait des petits pots ou des c¹nes. Cô®tait d®licieux. Elles sont moins bonnes 

maintenant les glaces, m°me sôils ont fait beaucoup dôefforts. Les glaces Miko, côest 

pareil. Elles sont un peu moins bonnes, mais il y a un très grand choix, les glaces ne 

sont jamais avariées. On aime tous les parfums à la maison : chocolat, fraise, pistache, 
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poire, fruit de la passion. Ce sont les parfums que lôon prend le plus souvent. » (F, 49 ans, 

mariée, 3 enf, Paris) 

Pour dôautres, la marque Carte dôOr est préférée pour la variété de la gamme des 

parfums : 

« Jôaime bien acheter Carte dôOr pour les sorbets. Il y a un tr¯s grand choix. Côest bon. 

Ils ont toute une gamme vari®e de parfums. Carte dôOr, côest plus classique aussi. On 

connaît. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

« Les marques distributeurs ne font souvent pas de parfums spécifiques. Il faut aller 

chez Miko et Gervais pour trouver des parfums un peu plus spécifiques comme rhum-

raisins ou menthe chocolat.  Les glaces des petits prix ne sont pas mauvaises, mais il 

nôy a pas beaucoup de choix. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy)  

La marque Carte dôOr peut ®galement °tre appr®ci®e pour un parfum pr®cis que 

lôinterview® ne trouve pas chez Gervais ou dans les autres marques : 

« Ce qui est bien avec Carte dôOr, côest quôil y a plein de parfums diff®rents quôon ne 

trouve pas ailleurs, comme miel-nougat ou avec des fruits confits, ces parfums là ne 

sont pas terribles dans les autres marques  ou ­a nôexiste pas. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, 

Annecy) 

Nous avons vu que goût et parfum sont importants dans les critères de choix des marques 

de glace. Pour d®finir ce quôils comprennent par go¾t et parfum, les interview®s parleront de 

la composition de la glace en terme de teneur en fruits, en sucre et en crème, ainsi que de la 

texture plus ou moins onctueuse de la glace.  

 

Pour certains, une marque en particulier a réussi à composer un parfum de glace qui est 

supérieur en goût et qualité que celui des autres marques. Ceci est le cas de la personne citée 

ci-dessous qui d®clare changer de marque lorsquôelle change de parfum. Ainsi, selon le 

parfum souhait®, elle varie lôachat des marques entre Carte dôOr, Carrefour et Hªagen Dazs :  

« La marque que je prends pour la vanille, côest Carte dôOr. Il y a des morceaux de 

vanille dedans quôon ne trouve pas dans les autres. Ce sont des grains, des granul®s. 

Ca fait ressortir le go¾t, on voit que côest de la glace ¨ la vanille. [é] Pour le chocolat, 

la marque que je pr®f¯re, côest Carrefour, ce nôest pas trop sucr®. Souvent, les glaces 



A R G O N A U T E S 
 

 
  

 

RECHERCHE ET CONSEIL EN SCIENCES HUMAINES 

 

 

 

 

2, rue des Portes Blanches 75018 Paris ï France 

Tél : 33 ï (0)1 42 62 01 50 ï Fax : 33 ï (0)1 42 62 10 02 ï Email : argonautes@francenet.fr 

Siège social : 145, rue du Haut Pressoir 49000 Angers - France. SARL au capital de 150 000 F ï siret 378 663 975 00035 ï ape 732 Z 

 

au chocolat, côest trop sucr® ou trop amer ou les deux ¨ la fois. Jôai essay® Gervais, 

côest trop cr®meux, Carte dôOr, côest trop sucr®, et trop amer en m°me temps, et 

Hªagen Dazs est trop sucr®. De Hªagen Dazs, je ne prends que óPocahontasô. » (F, 55 

ans, 1 enf, Annecy) 

Lorsquôil sôagit de d®finir le go¾t du parfum recherch®, les personnes rencontr®es font 

aussi ressortir la teneur en fruit et plus particulièrement la présence de morceaux de fruits 

dans la glace : 

« Et celle au citron, côest bien, aussi, il y a des morceaux de citron qui ne sont pas du 

citron vert. Les autres marques mettent des morceaux de citron vert, et je trouve ça trop 

amer. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

On constate également que certains interviewés achètent un parfum dans une marque 

particulière. A ce moment, il arrive que le nom du parfum soit oublié et ce qui est retenu est la 

marque qui le fabrique : 

« Il y en a une autre que jôadore, côest au caramel avec des morceaux de caramel 

dedans. Côest en bac. Côest de Carte dôOr. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

De la même manière une autre interviewée déclare acheter des glaces de la marque Gervais 

lorsquôelle souhaite varier les parfums classiques avec des parfums aux fruits : 

« On prend Gervais pour les glaces aux fruits. Je prends framboise, fruits des bois. 

Côest quand jôai du monde, je mets des gaufrettes en dessous. Ca permet de varier les 

desserts. Il y a plus de choix à proposer, en parfums. Ca sort des vanille, chocolat ou 

fraise. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

La même femme explique par ailleurs que, non satisfaite des parfums classiques de chez 

Gervais, elle achète les parfums « basiques » chez une marque distributeur : 

« Gervais, au niveau des parfums, je trouve que dans les basiques, il y a des efforts à 

faire, pour la vanille ou le chocolat. Le chocolat que je prends, côest une marque 

distributeur [é] Le reste, je prends en marque distributeur. A Carrefour, souvent. Côest 

le praliné, par exemple. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Enfin, une mère de famille procède de manière similaire selon ses achats de parfums 

classiques ou exotiques :  
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« Je suis une consommatrice avertie. Depuis que je ne travaille plus, je passe beaucoup 

plus de temps à chercher les bons produits, à regarder la composition des aliments, à 

comparer les prix. Je teste aussi beaucoup les différentes glaces. Le plus souvent, 

jôach¯te Gervais et les marques distributeurs. Pour les parfums classiques, je prends 

Gervais et les marques distributeurs. Les parfums classiques, côest ce que je prends le 

plus souvent : vanille, chocolat, fraise et café pour moi. Mon mari et mon fils en 

mangent moins. Le caf®, côest plut¹t moi qui en mange. Si je veux des parfums un peu 

plus exotiques, je prends Carte dôOr. Ce sont des glaces avec des p®pites de chocolat ou 

du miel-nougat. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

Dans le choix des marques, certaines personnes ont également parlé de la consistance de la 

glace, qui peut être trop moelleuse ou pas assez : 

« Je cherche aussi les glaces qui sont plus moelleuses. Je nôai jamais vraiment trouv®. » 

(F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

 « Côest plus cr®meux, Carte dôOr. Les Gervais aussi. Mais les Gervais, elles sont trop 

cr®meuses, pour le coup. Cr®meux, côest quôil y a plus de laitage dedans. Je pr®f¯re 

quand il y a plus le goût du parfum qui est marqué que le goût de la crème. » (F, 55 ans, 1 

enf, Annecy) 

b. Selon le prix 

Un deuxième critère de choix fréquemment cité par les interviewés est celui du prix des 

glaces. Notons toutefois que certains déclarent ne jamais regarder le prix. Ceci est par 

exemple le cas dôun p¯re de famille de Paris : 

« Je regarde moins les prix. On nôest pas ¨ dix francs pr¯s. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, 

Paris) 

Ceci dit, la plupart affirment lôimportance de cet ®l®ment lors de lôachat. Une première 

cat®gorie dôinterview®s souligne m°me que le prix constitue le critère prioritaire dans le 

choix de glaces : 

« On reste bien 5-10 minutes devant le congélateur [du magasin]. On regarde tous les 

parfums, même si on revient toujours aux parfums classiques. On regarde les prix de 
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toutes les marques et les parfums. Côest le prix qui est d®terminant. » (Couple - H, 31 ans, 

F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Le m°me couple ajoute quôil cherche avant tout les marques en promotion : 

« On achète à peu près toujours les mêmes parfums. On suit la promotion donc on va 

prendre la marque la moins chère le jour des courses, mais on reste avec les 

classiques : vanille, fraise et pistache. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Pour ce couple, certaines marques de glaces ne sont par conséquent pas achetées ou 

uniquement de manière très ponctuelle : 

« On nôach¯te pas la glace Hªagen Dazs. Côest trop cher. On a d®j¨ essay® une glace 

Hªagen Dazs au Bailey's. Côest tr¯s bon. Côest onctueux, on sent vraiment le goût de la 

cr¯me. Côest plus riche en cr¯me. Gervais, on ne lôa jamais achet®e. Carte dôOr on a 

peut-être essayé une fois. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Une autre personne, m¯re de famille qui par ailleurs sôest pr®sent®e comme ®tant une 

« consommatrice avertie è d®clare dans le m°me ordre dôid®e : 

« Je change de marques de glaces en fonction des prix. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

Enfin un dernier exemple de cette catégorie de personne concerne une mère célibataire de 

Nancy, qui compare prix et quantité de glace dans les bacs : 

« Jôach¯te les glaces en fonction des prix. Jôai un petit budget alimentation, jôessaye de 

faire avec et trouver les glaces qui correspondent ¨ nos go¾ts sans quôelles soient trop 

chères. Je regarde toujours sôil y a une promotion sur une marque. Si côest vraiment 

intéressant, je prends plus facilement. Il y a des fois où ce sont des fausses promotions. 

Côest-à-dire que quand on regarde bien, le prix nôest pas aussi avantageux que ­a. Il 

faut comparer le prix par rapport à la quantité et voir comment ils calculent le poids ou 

la quantité. Sinon on se fait avoir. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Dôautres interview®s d®clarent faire attention au prix de la glace tout en essayant de ne 

pas faire dô®conomie sur la qualité : 

« Le prix, on essaie de faire attention, mais autant payer un franc ou deux de plus, pour 

que ce soit meilleur. Au litre, il nôy a pas beaucoup dô®cart de prix. Ca co¾te environ 18 

francs le litre en moyenne. Carrefour, côest 16 francs, et Carte dôOr, côest 19 francs ¨ 
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Carrefour. Chez Picard, elles sont ¨ 23 francs les Carte dôOr, côest trop cher. » (F, 29 

ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Lorsque le prix est un critère de choix important, on constate effectivement que certains 

interviewés tentent de faire un arbitrage entre le coût de la glace et sa qualité : 

« Les sous-marques sont moins bonnes. Ce qui est bon, côest Gervais ou Carte dôOr, on 

voit vraiment la diff®rence. Quand côest un bac ¨ 10 francs, on ne sait m°me pas quelle 

marque côest. Une glace ¨ la vanille ¨ 10 francs et une ¨ 20 francs, côest autre chose. 

La moins chère, il y a moins de goût. Surtout la vanille, ils ont fait pas mal de progrès. 

Il y en a de toutes sortes. Nous, on prend vanille des Iles. On sent bien le goût des 

glaces, maintenant. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

La m°me personne fait ®galement savoir que si elle dispose dôun budget hebdomadaire 

pour lôachat de la nourriture, lôachat de glaces ne fait pas lôobjet de restrictions particuli¯res : 

« On fait attention aux dépenses. On essaie de ne pas dépasser 800 francs pour les 

courses de la semaine, avec la lessive et tout ­a. Des fois, on d®passe un peu. [é] Les 

glaces, je ne limite pas trop. On dit quôon a 800 francs et on a une liste de choses ¨ 

acheter. Pour les glaces, je ne marque pas sur la liste tel ou tel parfum. Je sais que je 

vais acheter de la glace, je passe devant le rayon automatiquement et côest ¨ la 

tentation. Côest le dessert. Côest comme les yaourts. Lô®t®, ­a remplace beaucoup. En ce 

moment, on achète au moins trois bacs par semaine. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Selon une estimation a priori, une des personnes rencontrées pense dépenser entre 50 et 

300 francs par mois en glaces selon les saisons et les « envies » [ce qui se retrouve chez les 

autres personnes rencontrées, qui disent dépenser, en été, entre 100 francs par mois et 150 

francs par semaine, voir fiches signalétiques, en annexe] : 

« 100 francs par mois, ou on peut doubler voire tripler, ça dépend des mois et des 

envies. Ca dépend du temps quôil fait. En hiver, côest 50 francs par mois ou un peu plus. 

Mais ce nôest pas forc®ment tous les mois. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Dôautres, sans avoir de budget, se fixe un prix maximum pour lôachat des glaces : 

« Au niveau du prix, côest genre 15 Francs le litre de glaces, 20 francs côest le 

maximum. Je nôen ai jamais achet® de plus ch¯res. Des moins ch¯res, ­a môest arriv®. 
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[é] Il nôy a que le parfum qui môint®resse. Les glaces que jôach¯te restent tout le temps 

dans la même fourchette de prix. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

En ce qui concerne plus particulièrement la marque Häagen Dazs et le prix de ses glaces 

en pots de ½ litre, plusieurs remarques ont été faites. Appréciée comme une marque de bonne 

ou de très bonne qualité, la plupart des interviewés considèrent également que la marque est 

chère. Certains des interviewés déclarent ne jamais en acheter ou uniquement lors de 

promotion ou dôoccasions particuli¯res : 

« Les glaces Hªagen Dazs, d¯s quôil y a des promos, je charge. Parce que 27 francs le 

İ litre, côest cher. Mais entre Leclerc, Auchan, Shopi et Carrefour, il y a quand m°me 

souvent des promos. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Une m¯re de famille explique quôelle en ach¯te de mani¯re ponctuelle, par exemple 

lorsque la demande est explicitement formulée par un autre membre de la famille : 

« Hªagen Dazs, je nôen prends pas souvent, côest des petits pots et côest plus cher. 

Autant acheter un bac dôun litre de bonne qualit®. Un pot de 500 ml ne suffit pas pour 

une famille de cinq. Ma fille aime bien pourtant. Jôen ach¯te de temps ¨ temps pour lui 

faire plaisir et quand elle me le demande. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Dôautres, par d®faut de pouvoir en acheter, estiment quôils ont trouv® une marque 

alternative dont les glaces ressemblent suffisamment à celles de Häagen Dazs pour les 

satisfaire : 

« Côest assez cher et on est cinq. On a un magasin Aldi, ils font une marque qui 

ressemble, genre am®ricain, et côest bon. Les glaces sont onctueuses. Je prends vanille 

avec des noix de pécan. Et je prends chocolat pour mon mari. Les Häagen Dazs, je les 

trouve chères. Mais elles sont très bonnes. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

c. Selon leur image 

Les personnes rencontr®es ont pu mentionner lôimage de la marque comme ®tant un critère 

important dans le choix de la marque de glace. Il peut par exemple y avoir plus de difficultés 

¨ poser sur une table, lors dôune r®ception, une glace de la marque distributeur ED : 
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« Je pense aussi au c¹t® pratique. Il y a des marques que lôon peut poser directement 

sur la table : pas la glace ¨ la vanille de chez ED, côest trop commun, mais les Hªagen 

Dazs ou les carte dôOr, ce nôest pas g°nant. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Lôimage de la marque peut °tre importante de mani¯re ponctuelle lors de « périodes 

écolo », de recherche dôauthentique : 

« On ach¯te des Hªagen Dazs, Carte dôOr et Motta. Le plus souvent, côest Carte dôOr. 

Des fois, je prends des marques artisanales quand jôai un p®riode ®colo, je prends plus 

facilement les glaces artisanales. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

d. Selon le lieu dôachat 

Lôachat des glaces ne fait pas lôobjet de d®placements particuliers. Les interviewés 

achètent de la glace dans les magasins ou supermarchés où ils font leurs courses régulières. 

Une des personnes rencontrées explique : 

« On nôessaye pas autre chose comme glace. Je prends la marque qui est l¨ o½ je fais 

mes courses. Je ne vais pas chercher dôautres glaces ailleurs. Je tiens compte du temps 

que jôai devant moi. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

En revanche, certains des interview®s alternent leurs lieux de courses et sôoctroient ainsi la 

possibilit® dôacheter des marques de glaces dôune plus grande vari®t® : 

« Les b©tonnets et les cornets, côest la marque Miko. Pour les glaces en bac, côest très 

souvent Gervais, lôexquise de Gervais ou Carte dôOr. Quand je fais mes courses chez 

Cora, jôach¯te aussi des marques distributeurs. Des fois, jôach¯te aussi Thiriet. Côest 

une marque de produits surgel®s comme Picard. Côest plus cher que les autres 

marques, mais côest meilleur aussi. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

Nous avons vu quôil existe un ensemble de crit¯res mobilis®s pour choisir une glace. Il a 

dôabord ®t® question des diff®rents crit¯res qui sont ¨ lôîuvre au moment du choix du 

conditionnement de la glace. Ainsi, nous avons vu pour lôachat des glaces en bac que la 

quantité peut varier selon les saisons, les occasions ou encore le nombre de personnes 

présentes au moment de la consommation (nous y reviendrons également plus bas, dans la 

partie IV). Pour lôachat de la glace en pots, en b©tonnets ou en c¹nes, nous avons constat® 

quôil peut °tre fait en fonction de la personne pour qui la glace est achet®e. En particulier, les 
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enfants jouent un grand r¹le dans les achats. Enfin, la d®cision dôacheter des desserts glacés 

apparaît comme plus occasionnelle que régulière. Ce type de glace semble être acheté au 

moment des f°tes de fin dôann®e ou pour les r®unions familiales. 

 

Nous avons par ailleurs examiné les différents critères mobilisés au moment du choix de la 

marque de glace. Ici, nous avons constat® que sôop¯re une comparaison entre les marques ¨ 

partir de critères tels que le goût ou le parfum (recherche du parfum naturel, proche du fruit, 

pas trop sucré, pas trop fade, sans cristaux de glace, avec une texture, une consistance, 

ni trop dure no trop molle), le prix (une glace à moins de 10 francs peut être suspectée de 

mauvaise qualit®, alors quôune glace ¨ plus de 20 francs a du mal à devenir un achat 

régulier) et lôimage de la marque (Carte dôOr et Gervais semblant très proches, considérées 

comme des marques de qualité, et de bon rapport qualité/prix). La disponibilité de telle ou 

telle marque sur le lieu dôachat peut ®galement entrer en ligne de compte dans le choix dôune 

marque. Notons ici que pour certains des interviewés, le critère prix est prioritaire au critère 

de go¾t. A lôinverse, dôautres accordent plus dôimportance au go¾t et ¨ la consistance quôau 

prix de la glace. Par ailleurs, il existe une d®marche qui ne mobilise quôun ou deux des 

crit¯res de choix, tel que le go¾t et le prix. Dans dôautres cas, les personnes rencontr®es 

déclarent tenir compte de plusieurs critères tels que le goût, le parfum, la consistance et le prix 

de la glace en bac. Enfin, nous avons rencontré des personnes pour qui le choix dôune marque 

semble mobiliser tout un ensemble de crit¯res tels que lôimage de la marque, le packaging et 

la composition de la glace en plus des critères déjà cités. 

3. Le choix des glaces dans le magasin 

En dernier lieu, il convient de souligner quôil existe un choix des glaces en bac sur le lieu 

dôachat. Pour les uns, il sôagira de lire la composition de la glace. Pour dôautres, le choix sera 

déterminé aussi par la possibilité de combiner la glace avec un autre parfum ou un 

accompagnement particulier. Enfin, quelques personnes observent lô®tat des glaces et celui du 

cong®lateur du magasin avant dôop®rer un choix.  

a. Observation du paquet 

Certaines personnes accordent de lôimportance ¨ la composition de la glace et de son 

packaging. Lors de lôachat, ces deux crit¯res vont entrer en ligne de compte : 
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« Je choisis en fonction de la marque et de la composition de la glace. Je cherche les 

produits où il y a un maximum de composants naturels. Surtout pour les sorbets où je 

regarde la proportion entre les fruits et le sucre. Jôessaye de prendre les sorbets avec le 

moins de colorants possibles. [é] Je choisis les glaces en fonction de la composition. 

Je cherche les produits avec le moins de colorants et de conservateurs. Je décide de la 

marque et du parfum sur place, devant le congélateur. Je regarde la date limite de 

consommation et la composition de la glace avant de choisir. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, 

Paris) 

Remarquons que les interdits religieux peuvent entrer en ligne de compte dans les lectures 

de composition de glace : 

« Je regarde la composition de la glace avant de lôacheter. On môa dit que la glace 

Hªagen Dazs est la seule glace Cacher. Il nôy a pas de graisses animales dedans. » (F, 

31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

Les éléments recherchés sur les bacs peuvent être relativement fouillés : 

« Je regarde la composition de la glace ; la quantit® dô®dulcorant, de sucre, de produits 

chimiques. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

« Devant les glaces dans le magasin, je regarde tout. Je regarde les marques, les 

parfums, les prix et la composition des glaces. Jôessaye de prendre les glaces avec le 

moins de produits chimiques. Si je vois quôils ont mis trop dô®dulcorant ou de 

conservateur, je ne prends pas. Quand la glace commence à ressembler aux bonbons 

chimiques, ce nôest plus une glace. Je passe peut-être une minute devant le congélateur. 

Je fais tr¯s vite. Je choisis par ®limination. Dôabord jô®limine les desserts glac®s, apr¯s 

lô®limine les sorbets, apr¯s les parfums que je nôaime pas. Je visualise les bacs ; je 

concentre mon regard sur les bacs. A la fin, je compare les prix et les compositions des 

glaces et je prends celles avec le meilleur rapport qualité prix. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, 

Nancy) 

La même personne déclare également faire attention au packaging de la glace : 

« Je suis attir®e par la photo de la glace sur lôemballage. Je regarde aussi le nom et 

lô®criture. Si la photo montre une glace onctueuse ou cr®meuse, je suis imm®diatement 

attirée. Pour moi, ça veut déjà dire que la glace est bonne, quôelle est de bonne qualit® 
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avec beaucoup de cr¯me. Ca veut aussi dire quôelle sera plus facile ¨ manier, quôon nôa 

pas besoin de sôesquinter la main en faisant les boules. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

Lôimage refl¯te, pour cette personne la texture de la glace. Nous reviendrons sur 

lôimportance de la consistance des glaces en bac au moment de lôanalyse de la pr®paration.  

b. Choix combiné des glaces 

Au moment de lôachat, le choix peut ®galement °tre fait en fonction de la possibilit® de 

combiner des parfums différents : 

« Cassis et banane, ça ne va pas ensemble. Ou cassis chocolat. Le chocolat, ça ne va 

pas avec tout. Avec les fruits acides, les fruits rouges, ce nôest pas terrible [é] Mais en 

fait, je crois que jôach¯te souvent des parfums qui vont ensemble, sans faire exprès. » 

(H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

Une autre personne déclare faire son choix de parfums de manière à pouvoir les mélanger 

au moment de la consommation : 

« On prend chaque bac dôun parfum diff®rent. Ce qui revient, en ce moment, côest la 

noix de coco, et souvent, côest fraise, vanille, poire. Jôessaie que les glaces aillent 

ensemble, si on veut les m®langer apr¯s. Et de temps en temps, jôen prends une 

nouvelle. Mais en fait, on revient un peu sur les classiques. On préfère peut-être. Moi, 

jôaime bien tout ce qui est vanille, caramel, les cr¯mes glac®es. Jôaime moins les fruits. 

Jôach¯terais plus tout ce qui est lact®. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Cette recherche de combinaison de glaces provoque des achats constitués de plusieurs 

bacs de parfums différents : 

« On ach¯te toujours par deux bacs dôun litre. Jôaime bien associer les diff®rents 

parfumsé En cr¯mes glac®es, on prend du chocolat, de la noix de coco, la vanille. Le 

chocolat, côest en association avec autre chose : poire chocolat par exemple. Le 

chocolat, ­a vient en association avec dôautres glaces. Côest rare quôon en mange 

seul. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 
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c. Observation de lô®tat des glaces et du cong®lateur du magasin 

Enfin, quelques unes des personnes rencontr®es d®clarent observer lô®tat des glaces et du 

congélateur du magasin avant de faire leur choix. Ainsi, le givre présent sur le bac ou dans le 

congélateur du magasin sont perçus comme un signe de mauvaise conservation : 

« Hier, par exemple, je suis all®e ¨ Carrefour, jôai vu quôil y avait du givre sur 

lôext®rieur des bacs de glace. Jôai trouv® que ce nô®tait pas normal. Ils ®taient tous 

pareils. Que ce soit Carte dôOr, Gervais ou óPocahontasô, dans le magasin, ils ®taient 

couverts de givre ! Côest quôil y a eu un probl¯me avec les cong®lateurs. » (F, 55 ans, 1 

enf, Annecy) 

Cependant, le givre peut ne pas emp°cher lôachat : 

« Jôai h®sit® ¨ les acheter. Je les ai prises quand m°me. En arrivant ¨ la maison, elles 

étaient assez molles. Elles étaient bonnes, parce que je nôai pas ®t® malade. Mais je nôai 

pas gratt® comme dôhabitude pour prendre la glace. Pourtant, je lôavais transport®e 

dans un sac isotherme. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

En revanche, la régularité de ces signes peut entraîner le « boycott è de lôachat de la glace : 

« Je ne prends pas souvent des glaces chez Monoprix. Ils ont un problème avec leur 

congélateur. Il est souvent complètement rempli de givre. Il y en a partout : dans le 

congélateur, sur les boîtes de glaces et sur le film protecteur. Ca fait des années que 

côest comme ­a. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Une strat®gie pour se procurer une glace qui nôaurait pas subi de d®cong®lation est de 

prendre des bacs qui se trouvent au fond du congélateur : 

« Quand jôach¯te des glaces en bac, jôai un truc : je prends toujours les bacs qui sont 

au fond du cong®lateur. Côest peut-°tre psychologique. Mais ­a me donne lôimpression 

que les bacs sont plus frais. Que le produit est meilleur. Quand on regarde comment les 

gens font les courses, comment ils sortent les bacs, les reposent un peu nôimporte o½, les 

laissent en dehors du cong®lateur. Quand je prends les bacs en dessous, côest parce que 

je pense quôils sont mieux prot®g®s. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 
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« Je prends toujours les bo´tes qui se trouvent au fond du cong®lateur. Jôai lôimpression 

quôils sont plus congel®s. Je ne regarde pas la date de p®remption parce que de toute 

manière, on les mange très vite. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Retenons ici le fait quôen plus des crit¯res tels que le go¾t, le parfum, le prix, lôimage de la 

marque, etc., il existe des éléments dont certains des interviewés tiennent compte lors de 

lôachat. En effet, sur le lieu dôachat, les personnes rencontr®es peuvent ®galement proc®der ¨ 

une observation du bac, de lô®tat du cong®lateur et de la glace avant de faire leur choix. Par 

ailleurs, le souci de combiner des parfums différents au moment de la consommation est un 

des facteurs ¨ lôîuvre dans le choix.  

4. Entre nouveauté et fidélité : les cycles des parfums 

Pour clore ce chapitre sur les crit¯res de choix ¨ lôîuvre dans lôachat de glace en bac, il 

convient de faire ressortir lôexistence de deux pratiques ç idéal-typiques ». Nous avons en 

effet retenu que les familles semblent procéder selon deux types de logiques lorsquôelles 

choisissent les marques et les parfums de glaces en bac. La première logique consiste à 

maintenir lôachat des parfums connus et pr®f®r®s par la famille ou par la personne qui 

réalise les achats. Une autre logique consiste au contraire à rechercher des nouveautés dans 

les marques et les parfums de glace. Toutefois, ces deux types de comportements peuvent être 

pr®sentes ¨ lôint®rieur de la m°me famille ¨ des moments diff®rents. Ainsi, on remarquera 

chez certaines familles des p®riodes dôexp®rimentation suivies de p®riodes de routine.  

 

Un premier comportement peut être qualifié de routine. Ce comportement semble être à 

lôîuvre dans un grand nombre des moments dôachat et consiste plus pr®cis®ment ¨ choisir les 

marques et les parfums de glaces connus et appréciés : 

« Je regarde les parfums quôon aime. Mon mari ne mange que du chocolat, les enfants, 

leur grand truc, côest menthe-chocolat, moi, côest plus les glaces genre am®ricaines, 

avec des noix de pécan ou des cookies dedans. Et tout le monde aime les fruits rouges. » 

(F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« En fait, les parfums préférés restent prioritaires dans mes achats. » (F, 44 ans, mariée, 3 

enf, Annecy) 
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Ainsi, certaines personnes vont préférer des « parfums de base » et des « valeurs de base », 

qui sont les glaces les plus famili¯res de la consommation familiale, m°me si dôautres glaces 

peuvent être expérimentées : 

« Jôach¯te les parfums de base : la vanille et  le chocolat pour les préparations de 

base : la poire Belle Hélène, la crème de marron, la bananas split, les profiteroles, les 

pêches melba et les fraises melba. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

« On a un peu abandonn® certaines marques comme Hªagen Dazs et Ben et Jerryôs. A 

un moment donné, tout le monde en achetait, côest devenu une habitude. Puis on a un 

peu chang® dôhabitude. Maintenant, je prends Carte dôOr, côest une marque qui fait 

lôunanimit®. On revient toujours aux valeurs de base, aux glaces que lôon conna´t le 

mieux. Les glaces qui servent pour la préparation de dessert. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, 

Paris) 

Dans un vocabulaire similaire, un interviewé parisien parle de son choix de « valeur sûre » 

tout en pr®cisant quôil prend toujours le temps de regarder toutes les marques et les parfums 

de glaces disponibles en magasin : 

« Dôhabitude, le plus souvent, côest de glace Carte dôor dôun litre au melon, ¨ la 

mangue, ¨ lôananas, aux pommes ou ¨ la mandarine [é] Mais je passe beaucoup de 

temps devant le congélateur. Souvent, je regarde toutes les glaces avant de choisir une 

valeur sûre. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Ainsi, la routine peut concerner les parfums que dôautres nomment ç exotiques ». En 

revanche, il existe également des parfums « classiques » qui sont ceux qui se retrouvent dans 

de nombreuses marques
4
 depuis longtemps : 

« Les parfums quôon ach¯te, côest plus les parfums classiques : vanille, fraise, pistache 

et café. On prend les glaces qui ont fait leur preuve chez nous. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 

ans - 2 enf, Nancy) 

                                                 
4
 Ainsi, un bac sur quatre acheté est un bac de vanille, puis les parfums les plus achetés sont rhum-raisin, 

menthe, pistache, noix de coco, nougat, fraise, chocolat. Ces parfums renvoient à des « classiques », comme 

vanille, fraise, chocolat, ou des parfums qui correspondent davantage à un effet de mode (noix de coco, menthe) 

[Données Nestlé].  
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Nous avons également constaté que chaque famille semble avoir ses goûts et ses habitudes 

en matière de glaces. Ainsi, certains parleront des « parfums de la maison » pour décrire 

lôachat r®gulier de certains types de glaces : 

« Les parfums, côest vanille, pralin® et citron, côest vraiment les trois parfums de la 

maison. Avec un óplus plusô pour la vanille. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

En parall¯le de ce comportement, dôautres interview®s affirment plus explicitement °tre 

dans une logique de changement ou de recherche de nouveaut®s qui peut sôallier ¨ lôachat de 

parfums « classiques » :  

« Jôessaie de changer de parfums r®guli¯rement pour quôon ne mange pas toujours la 

même glace. On aime bien aussi tester des nouveaux parfums, mais on revient souvent 

aux mêmes parfums : la vanille, la fraise et la pistache. Ce sont les moins chers. » (F, 42 

ans, 1 enf, Nancy) 

La nouveauté peut entraîner un « risque » de non-consommation par les membres de la 

famille : 

« Des fois je prends des sorbets pour moi. Il en mange aussi, mais avec moins de plaisir 

que les cr¯mes glac®es. Jôai pris r®cemment un sorbet de mirabelle, ce nôest pas aussi 

d®sagr®able que ­a. Je trouve que ­a rafra´chit bien et côest moins calorique que la 

crème glacée. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

La recherche de nouvelles glaces se fait dans lôoptique de trouver un parfum soit qui 

convienne à une personne du foyer comme dans le cas précédent, soit susceptible de plaire à 

toutes les personnes du foyer : 

« Jôessaie des choses, je go¾te. Comme la noix de coco, côest r®cent. Jôen ai achet® une 

fois pour essayer et tout le monde a aim®. Donc jôen rach¯te. D¯s quôil nôy en a plus, les 

enfants en r®clament. Donc il y en a toujours un peu. [é] Quand je vois du nouveau, 

jôessaie. Mais on revient assez sur ce quôon reprend dôhabitude. Sôil y a une promotion, 

ça incite à essayer. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Ainsi, la baisse de prix diminue le risque que la glace ne soit pas appréciée et pas 

consommée.  
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Certains marques sont considérées comme proposant des parfums plus « originaux » qui 

permettent lôexp®rimentation tout en assurant une certaine qualit®. Nous avons vu que Hªagen 

Dazs était considérée comme une « bonne » marque : 

« On aime bien essayer. D¯s quôil y a une nouveaut®, on essaie. Côest souvent les 

Häagen Dazs. Il y a un tr¯s grand choix, plein de parfums diff®rents. Côest plus 

fantaisie que les autres marques. Il y a des morceaux de noix de toutes sortes, ça fait un 

peu surprise. Côest plus ludique dans lôemballage : les petits pots, il y a un côté dînette, 

plus facile à transporter ou à tenir dans la main. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

Notons aussi que cette personne rel¯ve, en plus de lô®tendue de la gamme de parfums, 

lôoriginalit® et le packaging plus ç ludique » et pratique des pots de ½ litre.  

 

Parmi les personnes rencontrées qui déclarent rechercher des nouveaux parfums de 

manière régulière, on constate des « expérimentations » qui sô®tendent de la glace au 

chewing-gum aux desserts glacés :  

« En nouveau parfum, on a essayé menthe-chocolat, on a essayé poire. Et chewing-

gum ! Jôavais trouv® ­a chez Auchan, ce nôest carr®ment pas bon ! Côest go¾t Malabar, 

en fait. Mais côest immangeable. M°me ma fille, qui aime pourtant le Malabar, elle nôa 

pas aim®. [é] On a essay® aussi le Tiramisu de Carte dôOr. Ce nôest pas mauvais du 

tout ! Je lôai achet® mercredi et il nôy en a plus [on est samedi matin]. » (F, 29 ans, 

conjoint, 1 enf, Annecy) 

On remarque par ailleurs quôil existe des strat®gies ç dôexp®rimentation ». La nouveauté 

peut être sur le parfum, mais aussi sur les marques qui proposent un parfum déjà connu par 

ailleurs : 

« Les premi¯res fois que jôessaie une glace, je lôach¯te en petites quantit®s, on go¾te. Et 

si ­a nous convient, ­a ne bouge plus, on la garde. On essaie les nouveaut®s. [é] Si une 

marque se met ̈ faire un parfum que je prends dans une autre marque dôhabitude, je le 

goûte. Si le rapport qualité prix reste bon, on le garde. Souvent, ce qui est nouveau, ce 

sont les morceaux qui sont dedans. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Lôexp®rimentation peut sôeffectuer avec des bacs ou des pots de İ litre pour limiter les 

« déchets è si les personnes nôaiment pas : 
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« Jôach¯te des bacs dôun litre, sauf si côest pour essayer un nouveau parfum. A ce 

moment l¨, je prends un 500 ml, au cas o½ on nôaimerait pas. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, 

Paris) 

Remarquons enfin le fait quô¨ lôint®rieur de la m°me famille, certains membres semblent 

plus sensibles ¨ la disponibilit® de nouveaux parfums que dôautres. En effet, chez un couple 

rencontr® ¨ Nancy, la recherche et lôachat de nouveaux parfums sont r®alis®s par lôhomme 

alors que la femme se limite ¨ acheter les parfums dont elle a la certitude quôils seront 

appréciés par tous les membres de la famille : 

« Côest mon mari qui d®cide des parfums plus sp®cifiques ou des sorbets pour nous 

deux. Moi je prends les parfums classiques que tout le monde aime. [é] De temps ¨ 

temps, il prend des parfums avec de lôalcool ou avec des m®langes. Moi je nôaime pas et 

les enfants non plus. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

C. LES LIEUX ET LES MOME NTS DôACHAT DES GLACES  : GESTION DE LA SEMAIN E DE 

COURSES 

Pour terminer ce premier chapitre sur lôacquisition des cr¯mes glac®es, nous allons parler 

des lieux et des moments dôachat. Il sera dans un premier temps question de la diversité des 

lieux empruntés par les interviewés pour effectuer leurs achats de glaces. Puis dans un 

deuxième temps, nous évoquerons les différents moments de la semaine où sont effectués les 

courses et lôachat de glace. 

1. Les lieux dôachat de glaces 

Lôachat des glaces en bac est effectué dans une grande variété de lieux. Certains des 

interview®s ach¯tent leurs glaces au supermarch®, dôautres dans les magasins ç hard 

discounters » ou dans des magasins spécialisés dans la vente de produits surgelés [voir photos 

16 à 19]. Nous avons également rencontré des personnes qui ont recours à la livraison de 

produits surgelés à domicile. Enfin, certaines personnes effectuent leurs achats dans des 

magasins spécialisés dans la vente de glaces. 

 

Nous avons déjà évoqué la question des lieux dôachat dans le chapitre concernant les 

crit¯res de choix de glace en faisant ressortir que le lieu dôachat est un des ®l®ments qui joue 
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dans lôachat dôune marque et dôun parfum particulier. Il sôagit ici dôexaminer de plus pr¯s 

quelle est la diversit® des lieux et les ®l®ments qui structurent le choix des lieux dôachat de 

glace.  

 

Notons enfin le fait que bien souvent, lôachat de glace ne soit pas limit® ¨ un lieu 

dôachat particulier. Une même personne peut réaliser ses achats aussi bien dans un 

supermarché que dans un magasin « hard discounter » ou de manière occasionnelle se faire 

livrer par une chaîne de produits surgelés. 

a. Le supermarché : choix des marques et possibilit® dôacheter des marques 

distributeurs 

La majorité des achats de glace des personnes rencontr®es sôeffectue dans divers 

supermarch®s de mani¯re plus ou moins r®guli¯re. Certains nôach¯tent de la glace que dans ce 

type de lieu : 

« Je vais faire les courses ¨ Intermarch®, Carrefour, je nôach¯te des glaces quôen 

supermarché. Je dépense à peu près 500 à 700 francs de courses par mois. Je fais le 

gros des courses en supermarché et je complète ce qui manque comme le fromage râpé, 

le ketchup, les pâtes et la viande, au fur et à mesure. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

Dôautres interviewés qui réalisent également leurs courses de glaces de manière exclusive 

en supermarché tentent toutefois de varier les lieux : 

« Je vais au supermarché pour les glaces. Il y a un Attack au bout de la rue à cinq 

minutes dôici. Je vais aussi chez Inno, ¨ Monoprix et ¨ Prisunic, côest ¨ la gare 

Montparnasse à 15 minutes à pied. Je fais toutes mes courses à pied avec le caddy si 

jôai beaucoup de courses ¨ faire. Pour les glaces, je vais le plus souvent chez Inno ou 

Attack, parfois au Franprix. Côest dans la rue ici. Jôen ai tout au plus pour 7 minutes ¨ 

pied, côest au bout de la rue, vers le march®. Ils ont Gervais, Miko et Hªagen Dazs. » (F, 

49 ans, mariée, 3 enf, Paris)  

La variation des supermarch®s dans lôachat peut ®galement °tre motiv®e par le fait que 

lôinterview® ne trouve pas la marque ou le parfum recherch® ou souhaite acheter des glaces ¨ 

un moindre prix que ceux des grands supermarchés : 
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« Carrefour, Auchan, aussi. Je vais aussi chez Shopi une fois de temps en temps. Quand 

je ne trouve pas ce que je cherche, je vais à Leclerc. Chez Shopi, ils font des yaourts 

liégeois pas trop chers. Pour les glaces aussi, ils ont beaucoup de choix. Quand on a 

des prospectus, je compare les prix. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Parmi les éléments qui motivent lôachat des glaces en supermarch®, certains interview®s 

ont cité la proximité  de ce type de magasin par rapport à leur lieu de domicile : 

« Je vais chez Leclerc parce que côest le magasin le plus proche. Pour les surgel®s, il ne 

faut pas avoir trop de trajet. Je nôaime pas le magasin. Je le trouve mal organis®, mais 

côest ce quôil y a de plus pr¯s. D®j¨ ¨ lôachat, jôai lôimpression que les glaces ne sont 

pas hyper dures. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Remarquons que le supermarché mentionné ci-dessus ne constitue pas un lieu dôachat 

appr®ci® pour les produits alimentaires et en particulier la glace. En effet, lôinterview®e 

observe que les conditions de conservation des glaces ne lui semblent pas excellentes : 

« Chez Leclerc, je nôaime pas les cong®lateurs ouverts ; je trouve mieux les glaces 

Hªagen Dazs parce côest ferm®, il y a une porte ferm®e. Surtout lô®t®, ­a permet de bien 

conserver les glaces. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Une autre interviewée à Annecy semble rencontrer le même problème de conditions de 

congélation des glaces. Elle précise toutefois que lorsque les glaces lui paraissent avoir subi 

trop de chaleur, elle sôabstient dôen acheter : 

« Carrefour, côest le magasin o½ je vais le plus. Il y a beaucoup de choix de glaces. 

Mais par contre, ils ne respectent pas systématiquement la chaîne du froid. Il y a des 

paillettes de glace sur les bacs, côest quôelles sont pass®es au chaud. Dans ces cas-là, je 

ne prends pas. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Une autre motivation pour lôachat au supermarché est celle de la variété des glaces 

disponibles : 

« Jôach¯te beaucoup les glaces en supermarch®. Je vais ¨ Auchan. Ils ont beaucoup de 

choix. On fait le tour du rayon de glaces. On pourrait remplir le caddie rien que de 

glaces, tellement il y a de choix. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 
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La possibilit® dôop®rer un choix dans une gamme de produits plus vaste ne se rapporte pas 

uniquement aux parfums. Une des personnes rencontr®es ¨ Nancy ¨ ®galement observ® quôelle 

trouve dans les supermarchés la possibilité de comparer les prix des glaces : 

« Dans les supermarchés où je vais, il y a toutes les marques et les parfums avec les 

prix qui vont du plus bas au plus haut. Il y a des glaces de marques distributeurs et les 

Häagen Dazs. Je crois que les Hªagen Dazs sont les plus ch¯res. Les bacs dôun litre des 

marques distributeurs sont à 10 francs. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Cet élément est relevé de manière courante par les personnes qui réalisent une partie de 

leurs courses dans les magasins « hard discounters è. Dans lôexemple de la femme cit®e ci-

dessous, la plupart des courses sont faites dans des magasins « hard discounters » tels que 

Aldi ou Tref. Lôinterview®e explique ici comment ces magasins ont un choix r®duit de 

parfums de glace (les « classiques è) ce qui lôam¯ne ¨ aller en supermarch® lorsquôelle 

souhaite se procurer des parfums un peu plus élaborés : 

« On va ¨ Auchan ou ¨ Tref. Côest ¨ 20 km dôici. Chez Auchan, il y a beaucoup plus de 

choix, mais côest plus cher aussi. Ils ont la marque Vendôme, mais elle est plus chère 

que les sous marques chez Tref. Chez Tref, ils ont les parfums vanille, chocolat et fraise. 

Si on veut une glace avec des morceaux de fruits ou de noisette ou un parfum différent, 

on va chez Auchan. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

b. Les hard discounters : entre intérêt de prix et méfiance face à la qualité 

Lôachat des glaces se fait ®galement dans les magasins ç hard discounters » tel que ED, 

Lidl, Aldi, Cora et Leader Price. Notons quôil existe des personnes pour qui les glaces 

vendues par les « hard discounters » valent bien celles achetées en supermarché. Pour 

dôautres, il sôagit dôop®rer un choix parmi les glaces disponibles et ®ventuellement dôen 

choisir une qui se prête bien à la préparation de desserts avec de la glace : 

« Jôach¯te la glace vanille chez ED. Mes parents achetaient chez ED ¨ lô®poque pour le 

prix. Je trouve que le rapport qualité prix est bien. Quand je fais des profiteroles, il y a 

la pâte et le chocolat fondu, alors le goût de la glace ne se sent pas trop, de toute 

mani¯re. La glace occupe peu de place dans le dessert, alors ce nôest pas tr¯s 

important. Pour les fraises et les p¯ches melba, côest pareil. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, 

Paris) 
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Ajoutons que la personne citée ci-dessus a par ailleurs précis® que sôil lui arrive de poser 

les pots de glaces Hªagen Dazs directement sur la table lors dôune r®ception dôamis, elle nôen 

ferait pas de même avec un bac de glace acheté chez ED. 

 

Pour dôautres, qui disposent dôune marge de manîuvre plus r®duite en termes financiers, 

lôachat des glaces chez les ç hard discounters » est plus systématique : 

« Je vais dans les supermarchés. Chez Auchan, Casino, Cora, Aldi et Lidl. Le plus 

souvent, côest les supermarch®s allemands (Cora, Aldi, Lidl). Ce sont les moins chers. 

Auchan, jôy vais une fois par mois. Jôach¯te toute la viande pour un mois. Jôach¯te des 

barquettes de viande que je cong¯le. Je prends tout ce quôon ne trouve pas ¨ proximit® 

au m°me prix. La viande, je peux la trouver moins ch¯re dans dôautres magasins, mais 

elle nôest pas tr¯s bonne. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Ceci dit, lôachat de glace dans ce type de lieu est plus rare quôen supermarch® et fait lôobjet 

dôune certaine méfiance ¨ lô®gard de la qualit®. Parmi les personnes rencontr®es ayant r®alis® 

des achats de glaces dans un « hard discounter », plusieurs ont fait état de leurs mauvaises 

expériences : 

« Je nôach¯te jamais de glaces chez Lidl ou Aldi. Une fois, il nous est arriv® de prendre 

une glace chez Lidl. Quand on lôa ouverte, d®j¨ il nôy avait pas de papier aluminium 

pour prot®ger. Elle ®tait toute dure avec du givre dessus. On nôa m°me pas essay® de 

go¾ter. Ce nô®tait pas la peine. La couleur ®tait fade. On lôa rapport®e au magasin et je 

leur ai montr®. Je crois quôils avaient eu un probl¯me avec le congélateur. Peut-être 

une rupture de courant. On aurait dit une glace qui avait été décongelée et recongelée 

ou peut-être une très vieille glace. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Une partie des personnes rencontrées pensent en effet que les conditions de congélation 

sont moins bonnes quôen supermarch® ou que la qualité des glaces est nettement inférieure 

que celle des marques vendues en supermarché : 

« Je fais mes courses chez Auchan et Cora. Je ne vais jamais chez Lidl pour les glaces. 

Je peux prendre des produits m®nagers, mais je nôai pas du tout confiance dans la 

qualité des produits frais. Je ne suis pas sûre que les glaces soient congelées dans de 

très bonnes conditions. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 
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Aussi, certains des interviewés qui font leurs courses dôalimentation en g®n®ral dans un 

magasin « hard discounter è ®vitent toutefois, apr¯s une mauvaise exp®rience, lôachat des 

glaces dans ces lieux : 

« On va chez Lidl, Cora, Aldi et Auchan. Je pr®f¯re Auchan parce que côest plus 

pratique et pour la qualité des produits. Pour la glace, je vais rarement chez Aldi ou 

Lidl. On a pris une glace une fois, cô®tait bon, mais pas aussi bon que chez Auchan. Il y 

a quand m°me certains produits chez Aldi et Lidl quôil vaut mieux ®viter, les glaces par 

exemple. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

c. Les magasins de surgelés : un autre choix, parfois plus cher 

Parmi les personnes rencontr®es au cours de lô®tude, certaines font de mani¯re r®guli¯re 

leur achat de glaces en bac dans des magasins spécialisés dans la vente de produits surgelés. 

En particulier les magasins Picard, Thiriet, Adigel et Gel 2000 ont été cités. Notons toutefois 

quôil semble que lôachat de glaces dans ce type de lieu est plus occasionnel quôhabituel. 

Cependant, les magasins de surgel®s peuvent °tre le lieu principal dôachat de glaces en bac : 

« Quand je vais chez Picard, côest un acte volontaire dôacheter de la glace. Quand jôy 

vais, côest dôabord pour la glace, puis accessoirement pour deux ou trois autres 

choses : des frites ou une pizza. Chez Monoprix, je prends autre chose, ce sont des 

courses régulières : la lessive, la viande, les produits laitiers, les légumes. Là on prend 

la glace parce quôon passe devant le cong®lateur et quôon ne r®siste pas. La proximit® 

des magasins est importante. Picard, côest aussi le sp®cialiste des surgel®s. On a le 

choix. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Lôinterview® a par ailleurs pr®cis® que son domicile se trouve ¨ une vingtaine de m¯tres 

dôun magasin Picard.  

 

Les achats de glaces en bac peuvent sôeffectuer au m°me moment que lôachat des autres 

surgelés dans ce type de magasin : 

« Je vais aussi en boutique de surgel®s. Je vais ¨ Gel 2000. Jôy prends des Gervais et des 

Miko. Il y a plus de choix pour les légumes et la viande chez Gel 2000. Quand je fais le 

plein de surgelés, je prends les glaces là en même temps. Ils ont aussi plus de choix de 

pâtisseries surgelées. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 
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Si le choix des glaces peut être plus large (ou différent) de celui des supermarchés, le prix 

pratiqu® ®tant plus ®lev® quôen supermarch®, lôachat peut en °tre limit® : 

« Ca môest arriv® dôacheter de la glace chez Thiriet. Côest un magasin de surgel®s. Ce 

ne sont pas les m°mes produits quôen grande surface. Ils auront des glaces diff®rentes. 

Mais côest plus cher. Ca freine. Jôen prends pour essayer. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, 

Annecy) 

Quelques personnes évitent toutefois de faire des courses dans les magasins de surgelés. 

Ceci peut °tre le cas de personnes qui nôont pas lôhabitude dôacheter et de consommer des 

produits surgelés, la « pratique » du congélateur restant très succincte :  

« Je prends les glaces au magasin dô¨ c¹t®, chez Aldi, pour prendre que le temps de 

revenir, pour pas quôelles d®gringolent. Je vais ¨ G®ant Casino en voiture, pour les 

Carte dôOr. Je ne vais pas dans les magasins qui font des trucs congel®s. Je ne sais pas 

me servir dôun cong®lateur. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Il peut également exister des insatisfactions suite à des mauvaises expériences : 

« Jôen ai achet® une fois chez Picard, jôai ®t® d®­ue. Jôavais achet® une omelette 

norv®gienne, on môavait dit que cô®tait bon. Je lôai trouv®e rance. Je nôen avais jamais 

go¾t® avant. Je ne sais pas si côest son go¾t normal ou si elle avait un d®faut. Je nôai 

jamais pris de glace en bac chez Picard. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

d. Les autres lieux dôachat : des pratiques très ciblées et très spécifiques 

Parmi les autres lieux dôachat de glaces en bac cit®s, nous avons retenu les ®piceries, les 

boulangeries et Berthillon. Ceci dit, lôachat des glaces en bac dans ces lieux est fait de 

manière ponctuelle.  

 

Lôachat des glaces peut °tre fait chez un épicier du quartier pour une occasion 

particulière : 

« Je vais chez Picard ou Monoprix. Exceptionnellement chez lô®picier. Ca, côest quand 

une petite envie se fait sentir le dimanche après-midi et quôon n'a pas achet® de glace 

pour le week-end. Soit parce quôil y avait trop de monde ¨ la caisse ou parce quôon 
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avait la poussette, on n'est pas rentré dans le magasin ou on a fait des courses 

rapidement. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Dans un autre cas, lôachat de glaces peut se faire dans une boulangerie lorsque 

lôinterview®e est invit®e chez des amis et leur apporte des glaces : 

« Je vais à Monoprix qui est à côté, ¨ 5 minutes de la maison et chez Picard qui nôest 

pas loin non plus. Je vais tr¯s rarement chez la boulang¯re. Ca arrive quand jôapporte 

de la glace chez des amis. Les bacs sont en isotherme alors on peut les transporter plus 

facilement que les bacs achetés en grande surface. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Enfin, une personne déclare avoir acheté des glaces chez Berthillon à Paris : 

« Avant jôallais chez Berthillon. Quand on faisait des d´ners pour les amis ou pour les 

f°tes de fin dôann®e ou les anniversaires. On y allait avec mon mari, ensemble, ça nous 

faisait une petite sortie. On prenait plusieurs parfums. Ils ont de tout là-bas. Maintenant 

côest fini. Je ne re­ois plus de monde. Côest cher et ­a prend du temps. Cô®tait pour la 

famille et les enfants. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Retenons ici que lôachat des glaces dans ces lieux rel¯ve de lôexceptionnel et dôoccasions 

dôinvitations, soit en dehors, soit chez soi.  

 

La plupart des personnes rencontrées déclarent ne jamais acheter de glace en bac dans les 

®piceries, boulangeries ou glaciers tel que Berthillon. Pour certains, côest une question de prix  

et dôorganisation :  

« Je nôai jamais achet® de glace chez lô®picier ou ¨ la boulangerie. Côest un peu trop 

cher et côest un d®placement suppl®mentaire. Je fais les courses de glaces au même 

moment que je fais les courses en général. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Pour dôautres, les glaces en supermarch® peuvent °tre consid®r®es dôun rapport qualit®/prix 

très favorable : 

« Je nôai jamais achet® de glaces chez un boulanger ou un traiteur, côest une question 

de prix. Mais ­a doit °tre tr¯s bon. Mais avec tout ce quôil y a maintenant en 

supermarché, on trouve de bonnes glaces. Plutôt que de payer plus cher les glaces, je 

préfèrerais acheter une sorbetière et les faire moi-m°me. Je voulais regarder si jôen 

trouvais une ¨ Auchan. Pour les gamins, côest sympa. Ma m¯re nous en faisait. Cô®tait 
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super bon. Il me semble quôelle avait une sorbeti¯re pour les faire. Côest peut-être 

démodé comme appareil maintenant. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Pour dôautres, le fait de ne pas acheter de glace en bac en ®picerie correspond ¨ un manque 

de confiance : 

« Côest rare quôon ach¯te des glaces dans une ®picerie. Je nôai pas confiance. Il nôy a 

pas autant de contrôle pour les surgelés que dans les grandes surfaces. Les surgelés, 

côest d®licat. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

« Je ne vais jamais dans les ®piceries. Jôai tout ¨ c¹t® de chez moi, les supermarch®s. Il 

nôy a pas de raison aller dans les ®piceries. Je nôai pas confiance, surtout pour les 

glaces. On ne sait pas comment ils les cong¯lent. Ce nôest pas toujours frais. » (F, 49 ans, 

mariée, 3 enf, Paris) 

e. La livraison à domicile : une manière de gérer le transport et le temps 

Une toute dernière façon de se procurer des glaces pour une consommation à domicile 

consiste à se faire livrer par un supermarché ou un magasin de produits surgelés. Ce type 

dôachat semble plus rare que celui en supermarch® ou dans un magasin ç hard discounter », 

mais plus courant que lôachat en ®picerie ou en boulangerie. La livraison peut °tre r®guli¯re et 

devenir une pratique routini¯re dôachat : 

« On se fait livrer par Auchan, mais le plus souvent, je vais chez Leclerc ou Carrefour. 

[é] Auchan, côest ponctuel. On se fait livrer une fois par mois. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, 

Paris) 

Il sôagit ici dôune famille avec trois enfants habitant ¨ Paris qui effectue la majorit® de leur 

courses ¨ proximit® du domicile. Lôinterview®e explique quôelle fait ses courses ¨ pied ou en 

empruntant des transports en commun. Le recours à la livraison lui permet de 

sôapprovisionner ¨ plus grande ®chelle que dôhabitude et de limiter le temps de 

transport des produits surgelés entre le congélateur du magasin et celui de son domicile.  

 

Dans un autre cas, il sôagit dôune famille habitant la r®gion de Nancy qui effectue ses 

courses à une vingtaine de kilomètres du domicile. La mère de famille a choisi de profiter de 

la possibilité de se faire livrer par un marchand de produits surgelés une fois par mois. 
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Remarquons que lôinterview®e se procure ®galement des glaces dans un magasin de ç hard 

discounter è de la r®gion, mais quôelle a une pr®f®rence pour les marques de glaces que lui 

livre son marchand :  

« Le représentant qui livre les glaces passe une fois par mois. Autrement, jôach¯te 

toujours les glaces chez Cora. Je ne trouve pas quôelles sont aussi bonnes chez Cora 

que chez Gervais et Miko, mais elles sont un peu moins chères. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, 

Nancy) 

Lôabsence de moyen de transport personnel peut être un facteur de décision de la 

livraison de surgelés :  

« Maximo me livre une fois tous les deux mois. Je prends pour 200 ou 250 francs de 

surgelés. Ca varie en fonction des promotions sur les produits. Je ne prends pas 

toujours les mêmes surgelés. Des fois, côest une pizza, des glaces et des l®gumes. Des 

fois, côest des steaks hach®s ou du poulet et des glaces. Je regarde les offres du mois et 

je choisis en fonction du moins cher. Dans les glaces, je prends des bacs et des 

b©tonnets. Côest un peu plus cher quôen grande surface, mais côest parce quôil nous 

livre. A chaque livraison, on nous remet le catalogue des produits pour le mois 

prochain, on choisit ses produits ¨ partir du catalogue et on appelle pour dire ce quôon 

veut. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Cependant les prix plus ®lev®s des produits peut conduire ¨ lôarr°t de la livraison : 

« Avant, je me faisais livrer les surgel®s. Mais jôai arr°t®. Côest trop cher. Cô®tait bien, 

ils venaient avec un camion frigorifique, ils livraient dans des cartons spéciaux. Ca 

sôappelle Adigel, côest ce qui se fait dans la r®gion. Ils ont aussi des magasins, qui sont 

en fait des entrep¹ts. Mais côest surtout bien pour se faire livrer. Le prix nôen vaut pas 

trop le coup, en fait. Pour les glaces, côest 25 francs le litre, au lieu de 18 ou 19 francs. 

Le kilo de haricots verts qui est normalement à 9 francs est à 13 francs. Ils livraient à 

partir de 150 francs, ça permettait de ne pas trop acheter à la fois. » (F, 29 ans, conjoint, 1 

enf, Annecy) 

Les personnes rencontrées ayant recours à la livraison à domicile de manière régulière ont 

relevé cette question du coût supplémentaire du service livraison. Il existe un arbitrage où 

prix, moyen de transport et durée de transport sont comparés. Certaines personnes estiment 

alors quôen absence dôun moyen de transport personnel ou avec des trajets entre leur domicile 
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et le lieu dôachat, le co¾t de la livraison est un compromis raisonnable entre le choix de ne pas 

acheter de glaces ou acheter des glaces qui fondent en cours de route.  

2. Les moments dôachat des surgel®s et des glaces par rapport aux autres courses 

Pour certains, les courses sôeffectuent de mani¯re quotidienne. Il sôagit ici dôune cat®gorie 

de personnes qui tient ¨ lôachat de produits frais, dont le domicile est situ® ¨ proximit® dôun 

lieu dôachat et qui dispose de suffisamment de temps pour faire quelques achats tous les 

jours : 

« Je vais en courses tous les jours, côest une obligation que je me donne pour sortir un 

peu. En plus, à la maison, on aime le pain frais. Et la viande, je préfère quand elle est 

fraîche, aussi. On en mange beaucoup. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« Je fais les courses pendant lôheure de d®jeuner, entre midi et deux heures. Je ne 

travaille pas ¨ c¹t®, mais jôai le temps de rentrer ici, de faire les courses et de les 

ranger et de retourner au travail. Sôil me manque une salade ou autre chose, je le 

prends en m°me temps, mais jôach¯te souvent les glaces ¨ part des autres courses. » (F, 

31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Une personne a également fait savoir quôelle fait des courses plusieurs fois par semaine :  

« On fait les courses alimentaires deux fois par semaine. Le vendredi, je fais les courses 

pour le week-end et le lundi je recommence lôop®ration pour la semaine. Ca dure ¨ peu 

près deux heures de porte à porte. On met bien une demi-heure pour y aller et on passe 

facilement plus dôune heure dans le magasin. On prend toute la nourriture en m°me 

temps. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Pour dôautres interview®s, les courses se font de mani¯re hebdomadaire : 

« Je fais des courses une fois par semaine. Jôach¯te la glace ¨ ce moment l¨. Ou je me 

fais livrer par une cha´ne qui est sp®cialis®e dans la livraison de surgel®s. Je nôen 

achète pas toutes les semaines, mais presque. Mon fils en mange beaucoup et moi 

jôappr®cie bien aussi. Si on n'ach¯te pas de glaces en bac au moment des courses, on 

ach¯te des b©tonnets ou des c¹nes au cours de la semaine. Il arrive aussi quôil me 

demande de lôargent pour aller se chercher une glace ou je vais aller dans le 

supermarch® dô¨ c¹t® pour acheter un bac. On se passe difficilement de glace. » (F, 42 

ans, 1 enf, Nancy) 
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La planification des courses hebdomadaires est également faite en fonction des contraintes 

à gérer de chaque famille. En effet, pour une famille de Nancy, le choix du moment des 

courses est fait pour permettre ¨ lôun des deux parents dô°tre ¨ domicile pour garder les 

enfants en bas âge : 

« On fait les courses des aliments de base une fois par semaine. Le samedi matin en 

g®n®ral. Côest en g®n®ral moi qui y vais pendant que mon mari garde les enfants. Les 

courses avec les enfants, ce n'est pas possible surtout pas avec la petite. » (Couple - H, 31 

ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Enfin, il arrive aussi que lôachat des glaces se fasse une fois par mois : 

« Je fais toutes les courses en m°me temps. Sauf si côest un achat ¨ lôimproviste. Mais 

on regroupe les courses pour la fin de la semaine. On va à Auchan ou Carrefour à 

Bagnolet en voiture le samedi. A la fin du mois. Là on achète des surgelés et des glaces. 

Il arrive aussi que mon mari môaccompagne ¨ Prisunic en moto. On met les sacoches 

sur le c¹t® de la moto. Il ne vient pas avec moi. Il môattend en dehors du magasin ou il 

fait une autre course et il revient me chercher. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

Deux comportements face ¨ lôachat de la glace en bac peuvent °tre distingu®s. Une partie 

des personnes rencontrées vont plutôt acheter la glace en bac au même moment que les autres 

courses pour gagner du temps en concentrant leurs activités : 

« Jôach¯te la glace au même moment que les autres courses. Tout se fait en même temps 

[é] Quand je fais des courses, ce nôest pas sp®cialement pour acheter des glaces. Je 

prends autre chose en même temps. Je fais toutes mes courses en même temps. Si je vais 

chez Inno, je prends les brosses à dents, le dentifrice, le savon, le shampoing, le 

nécessaire pour faire le ménage, je vais poster les lettres en même temps. Je ne fais pas 

double emploi. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Dôautres privilégient la gestion du temps à ne pas dépasser hors congélateur par les 

glaces et achètent leurs glaces en dehors des moments des courses :  

« Quand jôach¯te de la glace, jôy vais expr¯s pour ­a. On ne prend pas de risques avec 

les surgelés. Je stocke énormément : des glaces, mais aussi des plats, du beurre, du 

pain, du fromage, des restes. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 
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Le moment de la journ®e o½ sôeffectue lôachat varie en fonction des disponibilit®s de 

lôinterview®. Pour les personnes qui sont relativement libres de lôorganisation de leur emploi 

de temps, les courses sont planifi®es pour avoir lieu en dehors des moments dôafflux dans les 

magasins : 

« Je fais les courses le matin ou autour dôune heure quand il nôy a personne dans les 

magasins. Maintenant que jôai le temps, je peux y aller quand je veux. Les glaces, je les 

achète au même moment que les autres courses. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

Pour un père de famille de Paris, les courses se font également à un moment de la journée 

où les magasins sont peu fréquentés : 

« Je fais les courses vendredi après-midi entre 14 et 16 heures avant dôaller chercher 

mon fils ¨ la cr¯che. Passer chez Picard fait partie du jeu. Jôach¯te de la glace comme 

jôach¯te un quotidien tous les matins. Chez Monoprix, côest speed. Je fais les courses 

tr¯s rapidement. Je fais le tour du magasin en 15 ou 20 minutes. Lôavantage de faire les 

courses vendredi après-midi, côest quôil nôy a pas beaucoup de monde. Je peux tout 

faire rapidement. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Pour les personnes qui occupent un emploi, la réalisation des courses est plus courante 

dans la soirée des jours de la semaine ou en après-midi le week-end : 

« Je fais mes achats le soir, quand il y a moins de monde vers huit heures vingt. Le 

magasin ferme à huit heures et demi, je calcule pour avoir juste le temps pour tout 

faire. Côest speed, on va ¨ lôessentiel. En week-end on fait aussi les courses dans 

lôapr¯s-midi, vers 3 ou 4 heures. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

A lôissue de ce premier chapitre sur lôacquisition des glaces en bac, plusieurs remarques 

sont possibles.  

 

Nous avons dôabord constat® que le lieu dôachat est un des ®l®ments structurants dans le 

choix des glaces en bac et des parfums.  

 

Par ailleurs, il existe une grande diversit® des lieux utilis®s pour lôachat des glaces en bac. 

En effet, les glaces en bac peuvent être achetées aussi bien en supermarché, dans les magasins 

du type « hard discounters » ou dans des magasins spécialisés dans la vente de produits 

surgelés. La glace en bac peut également être livrée à domicile par une chaîne spécialisée en 
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produits surgelés. Enfin, certaines personnes effectuent leurs achats dans des magasins 

spécialisés dans la vente de glaces. Par ailleurs, il faut souligner le fait que les personnes 

rencontrées effectuent leur achat de glace dans plusieurs lieux. Ainsi, parmi les interviewés, 

certains achètent des glaces en supermarché, dans les magasins « hard discounters » et dans 

les magasins spécialisés dans la vente de produits surgelés.  

 

En ce qui concerne plus particulièrement le moment de lôachat des glaces en bac, il 

sôinscrit dans la planification des courses hebdomadaires. Le moment des courses est 

également décidé en fonction des contraintes à gérer de chaque famille et des disponibilités de 

chacun des membres de la famille. 

 

Nous avons observé deux types de comportements. En effet, certains des interviewés 

effectuent leurs achats de produits alimentaires de mani¯re quotidienne. Pr®cisons quôil sôagit 

ici dôune cat®gorie de personnes qui tient ¨ lôachat de produits frais, dont le domicile est situé 

¨ proximit® dôun lieu dôachat et qui dispose de suffisamment de temps pour faire quelques 

achats tous les jours. Dôautres tentent plut¹t de regrouper lôachat de la nourriture pour le 

réaliser une ou deux fois par semaine. Ceci est plutôt le cas des personnes qui travaillent à 

plein temps ou qui ne disposent pas de moyen de transport personnel.  

 

Par rapport au moment de lôachat de glace, nous avons ®galement observ® quôil existe deux 

démarches. Les personnes qui empruntent la première démarche privilégient le temps à 

gagner en effectuant tous leurs achats, y compris celui des glaces, au même moment. Les 

personnes qui empruntent la deuxi¯me d®marche r®alisent lôachat des glaces ¨ part des autres 

courses en accordant plus dôimportance à la gestion du temps à ne pas dépasser hors 

congélateur par les glaces.  



A R G O N A U T E S 
 

 
  

 

RECHERCHE ET CONSEIL EN SCIENCES HUMAINES 

 

 

 

 

2, rue des Portes Blanches 75018 Paris ï France 

Tél : 33 ï (0)1 42 62 01 50 ï Fax : 33 ï (0)1 42 62 10 02 ï Email : argonautes@francenet.fr 

Siège social : 145, rue du Haut Pressoir 49000 Angers - France. SARL au capital de 150 000 F ï siret 378 663 975 00035 ï ape 732 Z 

 

II.  TRANSPORT ET CONSERVATION DES GLACES EN BAC : DE 

LôEXTERIEUR A LôINTERIEUR DU DOMICILE  

Lôobjectif du chapitre pr®sent sur le transport et la conservation des glaces en bac est de 

mettre à jour quels sont les comportements vis-à-vis de la glace entre le moment de lôachat et 

celui de la préparation de la glace. Dans un premier temps, nous allons voir les différentes 

mani¯re de g®rer le trajet de la glace entre le lieu dôachat et le lieu de stockage. Ce trajet se 

construit autour des étapes suivantes : celle du cong®lateur ¨ lôachat ¨ lôint®rieur du magasin, 

celle du temps du trajet jusquôau domicile et enfin lô®tape du rangement des produits surgel®s. 

Dans un deuxième temps, nous allons examiner lô®ventail des id®es et des comportements 

face à la conservation des glaces au domicile. Dans cette deuxième sous-partie seront décrits 

les types dô®quipements destin®s ¨ la cong®lation des produits surgel®s, les logiques de 

rangement des glaces dans les congélateurs, les temps de conservation des glaces selon les 

interview®s. Enfin, nous allons proc®der ¨ la description de lô®tat des glaces tel que nous 

lôavons vu lors des observations. 

A. LA GESTION DU TRAJET DE LA GLACE EN BAC HORS  CONGELATEURS  

Il existe une diversité de manières de gérer le trajet de la glace en bac hors des 

cong®lateurs. Notons dôembl®e que lôensemble des personnes interrog®es semble savoir de 

manière plus ou moins précise en quoi consiste la chaîne de froid et quelles sont les 

précautions à prendre pour la respecter. Cela dit, nous avons ®galement remarqu® quôil 

existe des degrés variables sur le savoir précis des règles à respecter en ce qui concerne 

cette question. En effet, une grande majorité des personnes rencontr®es d®clarent quôil est 

important de ne pas recongeler un produit d®congel® pour des raisons dôordre sanitaire. 

Toutefois, nous avons également constaté la difficulté avec laquelle certains des interviewés 

définissent la notion de chaîne de froid. Puis, plus important encore, lors de nos observations, 

nous avons remarqué lôexistence dôun ensemble de gestes par rapport ¨ la glace qui 

semblent « incohérents » avec le respect de la chaîne de froid. Ceci sera abordé de manière 

plus détaillée dans ce qui suit. 

Retenons toutefois ici que les divers degrés de connaissance se traduisent par des 

comportements particuliers au cours du trajet de la glace en dehors des congélateurs.  
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1. Première étape : du cong®lateur du magasin ¨ lôachat 

Une mani¯re de g®rer lô®tape du trajet des glaces entre le cong®lateur du magasin et lôachat 

consiste à prendre les glaces en bac au dernier moment avant de passer à la caisse : 

« La glace, côest ce que je prends en dernier apr¯s tous les autres achats. Je ne sais pas 

combien de temps exactement je mets pour arriver chez moi. Ca d®pend du monde quôil 

y a dans le magasin, du temps que je mets pour faire la queue. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, 

Paris) 

Une autre personne explique quôelle prend les glaces une fois arriv®e ¨ la caisse : 

« On va les chercher quand on est d®j¨ ¨ la caisse. Le magasin nôest pas loin dôici. » (F, 

44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

De la même manière, on remarquera que les personnes rencontrées semblent faire leurs 

achats dans un ordre relativement précis consistant à prendre les glaces avec les autres 

produits surgelés apr¯s lôapprovisionnement  en produits frais : 

« Je prends les glaces avec les autres surgelés, après les yaourts. Je les prends en 

dernier avant de passer à la caisse. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Par ailleurs, une partie des interviewés déclarent amener avec eux leur glacière ou sac 

isotherme [voir photos 1 ¨ 6, sur les objets du transport des glaces en bac] sur le lieu dôachat 

ce qui leur permet de minimiser le temps que passe la glace en dehors du congélateur du 

magasin et celui du domicile :  

« Quand je fais mes courses dans les supermarchés, je prends un sac isotherme, mais je 

regarde aussi les dates de p®remption de la glace. [é] La glace passe du cong®lateur 

au panier, et au caddy, après à la caisse. Je la remets dans le sac isotherme. » (F, 42 ans, 

1 enf, Nancy) 

Nous avons également rencontré des personnes qui emportent leur glacière lors des achats 

de glaces en la laissant toutefois dans la voiture pendant la réalisation des courses : 

« Je nôemporte pas la glacière dans le magasin. Je la laisse dans le coffre de la voiture. 

Elle est un peu encombrante. Dans le magasin, je mets les glaces dans le caddy et je les 

range dans la glacière avec les autres surgelés après. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 
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Une des personnes rencontrées à Annecy déclare transporter avec elle son sac isotherme de 

mani¯re syst®matique lorsquôelle effectue ses courses :  

« Jôai un sac cong®lation. Je lôemm¯ne avec moi. Ou quand jôoublie, jôen rach¯te un. 

En hiver, ­a môarrive de le transporter sans sac. Mais pas en ce moment. Le sac est 

toujours dans la voiture. Ca me sert pour la conservation pendant le transport. On môa 

toujours dit quôun produit congel® et d®congel®, il ne faut pas le remettre au 

congélateur. Les glaces, en particulier, il y a de la crème dedans. » (F, 55 ans, 1 enf, 

Annecy) 

Remarquons quôelle insiste sur le fait dôutiliser le sac isotherme de mani¯re syst®matique 

en été, mais pas toujours en hiver :  

« Jôai deux ou trois sacs isothermes que jôemm¯ne toujours avec moi, pour faire les 

courses. En hiver, ­a môarrive de ne pas les prendre. Ce nôest pas tr¯s grave, côest ¨ 

cinq minutes en voiture. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Dôautres personnes ont choisi de se d®barrasser de leur sac isotherme et prendront de 

mani¯re exceptionnelle les sacs propos®s par leur lieu dôachat pour prot®ger les produits 

surgelés :  

« Je peux aussi prendre des sacs que propose le magasin. Picard a des sacs, pas 

isothermes, mais qui tiennent un peu le froid. Jôen prends exceptionnellement sôil fait 

tr¯s chaud, comme aujourdôhui [é] Le sac isotherme, je trouve quôil me donnait un 

côté un peu ridicule. Je lôai jet®. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf., Paris) 

Toutefois, le fait de ne pas prendre de sac isotherme lors de lôachat de glace ou dôautres 

produits surgel®s nôest pas n®cessairement une question de manque de connaissance sur le 

processus de congélation : 

« On faisait les courses et lôachat de glace une fois par mois. On nôavait pas de sacs 

pour le froid. Mais je fais attention : côest pour éviter le développement des bactéries à 

la d®cong®lation dôun produit. Jôen ai entendu parler ¨ la t®l®, et en plus je fais un 

DEUG de biologie, les bactéries, je connais. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

La personne citée ci-dessus déclare en effet « faire attention » à la conservation de la glace 

malgr® le fait quôelle nôutilise pas de sac isotherme pour le transport de la glace.  
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2. Le temps de trajet 

Lôestimation du temps de trajet joue ®galement dans les mani¯res dont les interview®s 

gèrent le trajet de la glace entre congélateurs. Notons que les personnes qui nôutilisent pas  

de sac isotherme pour le transport de la glace sont également celles qui déclarent avoir 

des trajets courts entre le lieu dôachat et leur domicile : 

« Jôai un sac isotherme que jôoublie tr¯s souvent de prendre. Je fais des petits trajets 

pour les courses. Des fois chez Picard, je prends le sac isotherme pour les surgelés. 

Jôoublie tout le temps de prendre le sac isotherme. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Un autre interviewé estime le temps du trajet de la glace à dix minutes au plus : 

« De cong®lateur ¨ cong®lateur, je pense quôil y en a pour 6 minutes, peut-être 10, pas 

plus. Je passe bien 10 minutes devant le congélateur avant de choisir, mais une fois que 

jôai choisi, je vais très vite. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Remarquons par ailleurs que les interviewés affirment ne pas faire dôarr°ts entre le lieu 

dôachat de glace et leur domicile. Dans le cas retenu ci-dessous, il sôagit dôune m¯re de 

famille qui effectue ses achats à une vingtaine de kilomètres de son domicile : 

« Je ne fais dôarr°t entre le magasin et la maison. Je rentre directement, m°me si jôai 

une glacière. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Lôarbitrage entre temps de transport et temps de d®congélation peut conduire à ne pas 

acheter de glace : 

« Je prends les glaces au dernier moment dans le magasin et on ne traîne pas, on rentre 

tout de suite. Et côest ce que je range en premier. Si je sais que je nôai pas le temps de 

les ramener avant que ça fonde, je nôen prends pas. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Pour une mère de famille de Nancy, lôachat des glaces est abandonn® si elle pense 

devoir passer dans dôautres lieux entre le magasin et son domicile : 

« Avec les glaces, on ne prend pas de risques. Je ne môarr°te pas en cours de route. Si 

je sais que jôai dôautres courses ¨ faire apr¯s Auchan, je ne prends pas de glaces. De 

congélateur à congélateur, la glace passe maximum 20 minutes dehors, le temps de 

faire la queue devant la caisse, de payer, de ranger dans la voiture et de revenir ici la 

ranger dans le congélateur. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 
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Notons quôil arrive cependant ¨ certains des interview®s dôeffectuer des arr°ts entre le lieu 

dôachat et le domicile : 

« Ca môarrive de faire autre chose en route, mais je me d®p°che. Ca ne môest jamais 

arriv® de rentrer et que ce soit fondu. [é] Il ne faut pas que ­a d®passe la demi-heure. 

Côest ce que je me dis. Côest le temps que je me donne. [é] Quand je vais loin, je 

prends le sac. Si on veut sôarr°ter dans un magasin, on sôarr°te avant, et on fait les 

courses en dernier. Pour pas que ça traîne dans la voiture. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, 

Annecy) 

Cela dit, lôinterview®e cit®e ci-dessus remarque aussi sôimposer une limite de temps pour 

ses détours lors du trajet.  

 

Certains ont déjà fait lôexp®rience dôun trajet entre magasin et maison trop long : 

« Ca môest arriv® de jeter des glaces en arrivant. Jôavais fait un d®tour et en rentrant, 

cô®tait tout fondu, tout mou. Dans ce cas l¨, je ne remets pas au congélateur. Je les ai 

jet®es dans la poubelle, en entier, comme ­a. Les bacs nô®taient pas ouverts, donc ­a ne 

dégouline pas. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Les personnes interviewées gèrent également le trajet des glaces en fonction du temps 

quôelles estiment pouvoir raisonnablement conserver la glace en dehors dôun cong®lateur : 

« Jôai un sac isotherme Auchan. Côest un sac sp®cial o½ on sent quôentre les deux 

parties de la paroi, il y a comme des bulles. Ca môest arriv® de prendre la glacière avec 

les cubes congel®s. Par exemple, je fais ­a quand je vais ¨ Auchan, jôaime bien ce 

magasin mais côest assez loin pour les glaces. On met bien un quart dôheure en voiture, 

si ça roule normalement. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Parmi les interviewés rencontrés qui utilisent un sac isotherme, les idées sur le temps de 

conservation varient entre une demi-heure et deux heures : 

« Ca reste bien une demi-heure ou trois quarts dôheure sans craindre, si le sac est bien 

ferm®. On môa dit quôil fallait mettre le sac au frais avant les courses, la veille par 

exemple. Ca se conserverait mieux, il para´t. Mais je nôai jamais essay®. » (F, 55 ans, 1 

enf, Annecy) 
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Dans la gestion du trajet et de son temps, les interviewés déclarent également tenir compte 

des moyens de transport empruntés pour r®aliser leurs achats de glaces. Côest ainsi quôune 

mère de famille résidant à Paris explique pourquoi elle choisit de faire ses courses à pied :  

« Jôy vais ¨ pied. Jôai tout dans le quartier. Je prends le m®tro pour arriver ici et après 

je fais tout à pied. Je ne prends jamais la voiture pour éviter les embouteillages. La 

chaîne du froid pourrait être rompue. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

La même personne a également déclaré ne pas utiliser de moyen de conservation de la 

glace lors du transport : 

« Je nôai pas de moyen de conserver la glace pendant le transport. Jôai un sac 

isotherme que jôutilise rarement. Je viens souvent du bureau quand je fais mes courses 

et je ne prends pas avec moi le sac isotherme. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Dôautres prendront plus ou moins de précautions selon les saisons et la température. 

Ceci est par exemple le cas de lôinterview®e cit®e -dessous : 

« En printemps et en été, je me dépêche de rentrer pour que la glace ne fonde pas en 

cours de route. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Nous avons d®j¨ examin® les raisons du choix des lieux et des modes dôachats dans le 

premier chapitre sur lôacquisition des cr¯mes glac®es. Nous avons effectivement vu que, 

parmi la population de lôétude, certains choisissent de se faire livrer leurs glaces par une 

chaîne spécialisée dans la vente de produits surgelés. Cet élément relève de la gestion du trajet 

de la glace. En effet, la livraison est présentée comme un moyen qui permet de ne pas avoir à 

sôoccuper du probl¯me du transport. Dôune certaine mani¯re, la livraison est une manière de 

sous-traiter les risques de la rupture de la chaîne du froid : 

« En ce moment, je me fais livrer des glaces Maximo. Lôavantage, côest quôon vous livre 

les surgel®s ¨ la porte. Quand il fait tr¯s chaud, côest mieux pour les produits. Ils sont 

transportés dans les bacs isothermes de porte à porte. On a juste à les sortir et à les 

ranger dans son cong®lateur. [é] Lôavantage, côest que la cha´ne de froid est 

respectée. Ils livrent dans des camions frigorifiques. Quand on fait beaucoup de courses 

de surgel®s et de glaces et quôil fait chaud, la cha´ne de froid risque de se briser en 

cours de route. La cha´ne de froid, côest important pour quôil nôy ait pas de bact®ries 

qui se développent dans la glace. Ca arrive quand on congèle une glace qui a été 



A R G O N A U T E S 
 

 
  

 

RECHERCHE ET CONSEIL EN SCIENCES HUMAINES 

 

 

 

 

2, rue des Portes Blanches 75018 Paris ï France 

Tél : 33 ï (0)1 42 62 01 50 ï Fax : 33 ï (0)1 42 62 10 02 ï Email : argonautes@francenet.fr 

Siège social : 145, rue du Haut Pressoir 49000 Angers - France. SARL au capital de 150 000 F ï siret 378 663 975 00035 ï ape 732 Z 

 

décongelée. Ca peut être dangereux dans le sens où on peut avoir une intoxication 

alimentaire. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

3. Les priorités de rangement en arrivant à la maison 

Lorsquôon examine la question de lôordre dans lequel les personnes interrog®es rangent 

leurs courses une fois arrivées à domicile, il ressort que les surgelés sont prioritaires. En 

effet, les produits surgel®s sont rang®s ¨ lôinstant o½ lôinterview®(e) franchit la porte de son 

domicile. Par la suite seront rangés les produits frais tels que la viande, le poisson et les 

produits laitiers : 

« Quand jôarrive, je range les surgel®s en premier, le frais en deuxi¯me (tout ce qui est 

yaourts, et ce qui se met au frais) et en troisième, je range les conserves et la droguerie. 

Quand je rentre, je mets les surgelés achetés dans le petit congélateur. Sauf la viande, 

quand j'en ai, côest que jôai fait des courses sp®ciales, donc je la mets directement dans 

le gros. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Certains disposent également de moyens pour baisser rapidement la température de leur 

cong®lateur sôils pensent que ceci est n®cessaire : 

« On ne tra´ne pas pour ranger les surgel®s. Côest imm®diatement apr¯s que lôon soit 

rentré. Au maximum, il se passe 20 minutes entre le moment où je prends la glace dans 

le magasin et le moment o½ je la range. La glace, je la range tout de suite. Jôai une 

touche sur le congélateur qui permet de baisser la température rapidement. Si la glace 

est un peu molle quand je rentre, jôappuie sur le bouton qui permet de baisser la 

température. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Dôautres ont ®labor® des syst¯mes de rangement des courses lors du transport qui leur 

permettent de sortir et de ranger la glace en premier une fois arrivés à domicile : 

« Quand je range la voiture au supermarché, tout est calculé pour décharger la voiture 

en arrivant. Je mets les bouteilles au fond avec les produits qui ne sont pas frais : le riz, 

les pommes de terre, les céréales, etc. Après je mets les légumes et les fruits, puis les 

surgelés et les produits laitiers et la viande ou le poisson. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

Le rangement peut ®galement faire lôobjet  dôune collaboration entre les différents 

membres de la famille :  
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« Quand je rentre, les enfants môaident ¨ ranger. Chacun prend un truc quôil range 

dans le frigo ou dans les placards. Je pose la glaci¯re dans la cuisine sôil y a des 

produits qui vont dans le frigo. Sinon je fais le tour de la maison où il y a le 

congélateur. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Dans lôordre de rangement, les priorit®s ne semblent pas changer en fonction des saisons. 

En effet, quelle que soit la température extérieure, la glace et les autres surgelés sont 

rangés en premier  : 

« Le sac en papier, je le prends avec moi dans le magasin. Je lôaccroche au caddy, je 

mets la glace dans le sac, ensuite on les ressort à la caisse, on paye et on les remet dans 

le sac. On range toujours les sacs avec les surgelés en dernier dans le coffre de la 

voiture. Côest le premier truc quôon sort en arrivant ¨ la maison. Les surgel®s, on les 

range en premier, été comme hiver. On fait toujours comme ça pour ne pas couper la 

chaîne de froid. Il faut maintenir la température du produit de la congélation jusquô¨ la 

consommation. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Remarquons par ailleurs que si les produits surgelés sont rangés dans les minutes qui 

suivent le retour des courses, il arrive ®galement quôon tarde avant de proc®der au rangement 

des autres produits : 

« Une fois que je suis rentré, je vais ranger rapidement tous ce qui est surgelés et frais. 

Souvent les sacs avec les bouteilles ou les produits dôentretien, je les laisse tra´ner 

devant le frigo jusquôau soir avant de les ranger. Tout ce qui ne craint pas, je le laisse 

devant le frigo. Souvent, quand je rentre des courses, je suis press® dôenvoyer un fax, de 

passer un coup de fil, de terminer un article ou dôaller chercher mon fils. » (H, 41 ans, 

conjointe, 1 enf, Paris) 

Nous voyons apparaître les premiers éléments des définitions de la chaîne du froid, pour 

les personnes rencontrées : la dangerosité de la d®cong®lation suivie dôune recong®lation, les 

bactéries dues à la décongélation ou à la recongélation, la fragilité  des crèmes glacées 

(davantage que les sorbets), le risque de lôintoxication alimentaire. Nous allons revenir sur 

les pratiques de la chaîne du froid ci-dessous, et nous reprendrons les discours et 

représentations dans la cinquième partie.  
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B. LA CONSERVATION DE LA  GLA CE DANS LE CONGELATE UR DU DOMICILE  

Il sôagit ici de voir les types dôappareils qui sont utilis®s pour la cong®lation de la glace, les 

logiques différentes de rangement des glaces dans les congélateurs, puis enfin le temps de 

conservation des glaces à domicile. Une toute dernière partie de ce chapitre est consacrée aux 

observations et aux commentaires faits par les interview®s sur lô®tat de la glace.  

1. Les types dôappareils de cong®lation et leur entretien 

Lô®quipement dôespaces de conservation de la glace diff¯re consid®rablement dôune 

famille ¨ une autre. En effet, nous avons rencontr®, au cours de lô®tude, un ®ventail assez large 

dôappareils servant ¨ la cong®lation de la glace [voir photos 7 ¨ 10]. Une des personnes 

rencontrées ne dispose pas de congélateur et stocke ses produits surgelés dans un petit 

compartiment ¨ gla­ons en haut de son r®frig®rateur. Notons ici que les habitudes dôachat et 

de consommation de glace dans ce cas sont largement déterminées par le niveau 

d'équipement :  

« Le moment de la d®cision, côest souvent en week-end. Jôen ach¯te le vendredi pour le 

samedi et le dimanche. De toute mani¯re, on nôa pas vraiment le choix puisque je ne 

peux pas garder la glace au frais plus que 48 heures. Souvent, on mange un litre en 

deux fois. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

La même personne explique par ailleurs que certains types de glaces sont plus difficiles à 

conserver que dôautres :  

« Les bâtonnets sont plus difficiles à contrôler. Ils deviennent vite une masse informe. 

On nôa pas de cong®lateur. On a un bac à glaçons. On a essayé des bâtonnets et au 

bout de quelques jours, les b©tons sortaient de la glace, cô®tait un peu visqueux. On nôa 

pas lôoutil pour garder les glaces. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Dôautres disposent dôun ®quipement plus sophistiqué qui permet davantage la conservation 

de la glace. En plus dôun compartiment dans le r®frig®rateur pr®vu pour contenir des produits 

surgel®s, ils disposent ®galement dôun ou de plusieurs cong®lateurs. Il faut ici souligner le fait 

que le niveau dô®quipement semble °tre davantage d®termin® par lôespace disponible que par 

le niveau de revenus de la famille.  
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En effet, les familles qui disposent dôun ®quipement volumineux et multiple sont celles 

qui habitent des maisons en province, mais il ne sôagit pas n®cessairement de familles 

avec un revenu mensuel élevé. Notons également que parmi les familles rencontrées, celle 

avec le revenu mensuel le plus élevé est très peu équipée en appareils électroménagers. En 

effet, la famille parisienne dont il est question dispose dôun compartiment cong®lateur en haut 

de leur réfrigérateur.  

 

Dôautres personnes interrog®es ont investi dans un cong®lateur plus sophistiqu® leur 

permettant le dégivrage automatique  : 

« Côest un frigo 4 ®toiles, jôai regard® ­a avant de lôacheter. Jôai regard® le froid et la 

consommation, et la place quôil prend. Certains cong®lateurs nôont que trois ®toiles. Le 

mien est ¨ ventilation tournante. Il y a le d®givrage automatique. On nôa plus besoin de 

vider le frigo et le congélateur, pour d®givrer, comme ­a, la cha´ne du froid nôest pas 

coupée. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Nous avons ®galement rencontr® une famille ¨ Nancy qui dispose dôun compartiment 

congélateur du réfrigérateur en plus de deux grands congélateurs placés dans un débarras 

annexe de la maison :  

[Observation] On acc¯de ¨ lôannexe en contournant la maison. Lors de notre 

observation, le d®barras est rempli dôobjets divers tel que des outils, des sacs poubelles, 

des jouets, des bicyclettes dôenfants, des caisses en carton. Les intérieurs des 

congélateurs sont à moitié remplis de légumes, de viande, de desserts glacés, de 

bâtonnets, de nourriture pour chien (etc.) en vrac. Certains emballages sont vides ou 

couverts dôune couche de givre. (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Le fait dôavoir ¨ sa disposition un cong®lateur ¨ domicile nôinduit pas n®cessairement une 

utilisation systématique pour la conservation des glaces. Une des personnes rencontrées à 

Annecy explique les diff®rentes raisons qui motivent lôabsence de lôutilisation de son 

congélateur : 

« Jôai un freezer, je mets les glaces dedans. Je ne les mets pas dans le cong®lateur. Jôai 

un grand congélateur en bas, mais les glaces, ça part très vite, je les laisse ici. Le 

freezer, côest un cong®lateur, en fait. Côest un trois ®toiles. Côest un conservateur qui 
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fait congélation. Je peux aussi congeler des choses. Il y a un poulet dedans, il est très 

bien congelé. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Par ailleurs, elle précise : 

« Je ne sais pas me servir dôun cong®lateur. Jôoublie les choses que je mets dedans. Je 

môen rends compte longtemps apr¯s. Côest la poubelle qui se r®gale ! Ou alors, je 

prends des frites congelées, ça, ça tourne rapidement, avec les enfants. Les légumes, je 

les achète frais. Je ne suis pas très congélateur. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Parmi les personnes rencontrées à Paris, une jeune femme utilise également le congélateur 

de ses parents pour stocker des produits surgelés. Notons toutefois que les glaces sont 

conservées dans le compartiment de congélation de son réfrigérateur : 

« Ici on garde plus des produits pour le dépannage. Chez mes parents, je mets des plats 

que jôai pr®par®s, certains des surgel®s : les légumes ou des pizzas. Pas les glaces. 

Chez mes parents, je peux séparer les produits. Il y a un bac pour les légumes, pour le 

poisson et un troisième pour la viande. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

Notons enfin que le réfrigérateur et le congélateur (quand il est combiné au réfrigérateur, 

ou quand il est horizontal, ou le petit congélateur de la maison) se trouvent dans la plupart des 

cas dans la cuisine. Dans un cas, le r®frig®rateur est plac® ¨ lôentr®e du salon. Dans dôautres 

cas, les familles peuvent disposer ®galement dôun ou de plusieurs cong®lateurs volumineux 

placés dans des annexes de la maison : le sous-sol de la maison, au garage ou dans un 

débarras de la maison.  

 

Pour ce qui est de lôentretien et de la manipulation des cong®lateurs, il existe ®galement 

une diversité de pratiques selon les familles rencontrées. Certains déclarent par exemple ne 

jamais dégivrer leur cong®lateur. Côest le cas dôun cong®lateur collectif dôun ®tudiant : 

« Je ne lôai jamais d®givr®. Il y avait tout le temps quelquôun qui avait quelque chose 

dedans. Peut-°tre que quelquôun le fait pendant les vacances dô®t®, je ne sais pas, je nôy 

suis jamais. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

Dôautres affirment au contraire procéder au dégivrage de manière régulière : 

« Je sais quôil faut nettoyer le frigo r®guli¯rement, le d®givrer pour quôil conserve le 

froid au maximum. Chez mes parents, on peut surveiller la température du congélateur. 
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On voit la température monter quand on laisse la porte ouverte longtemps. Sur le 

cong®lateur ici, je vois quôil faut d®givrer quand il y a du givre qui se r®pand sur les 

côtés du compartiment du congélateur. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

Notons ici quôil sôagit dôun compartiment cong®lateur dôun r®frig®rateur ©g® dôune dizaine 

dôann®es.  

 

Enfin dans un troisième cas de figure, certains des interviewés affirmeront dégivrer leur 

congélateur au minimum une fois par an ou lorsque le congélateur est estimé contenir 

une quantité de givre trop importante : 

« Côest quand il y a trop de glace dans le cong®lateur. Et une fois au d®but du mois 

dôao¾t. Côest pour me rappeler. La premi¯re ann®e, côest tomb® ¨ ce moment-là, mon 

premier d®givrage, donc je garde cette date. Sinon, jôoublie de le faire. » (F, 29 ans, 

conjoint, 1 enf, Annecy) 

En dehors de lôentretien plus ou moins r®gulier du cong®lateur, une partie des personnes 

rencontrées déclarent également procéder à des manipulations visant à contrôler la 

température de leur congélateur. Dans un premier exemple, une femme interrogée à Annecy 

explique à quel moment elle a recours à la fonction de « surcongélation » : 

« Tout ce qui est cong®lation rapide, je la fais dans le gros cong®lateur. Je nôai pas de 

thermomètre, dans aucun des deux. Je ne touche pas au thermostat du gros congélateur, 

je le laisse comme il est r®gl®. Par contre, jôai un bouton pour la surcong®lation. Quand 

je mets trois ou quatre kilos de viande dedans, je lôenclenche. Mais comme il est ouvert 

moins souvent, je nôai pas besoin de le r®gler. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Cependant, le réglage du congélateur peut dépendre de celui du réfrigérateur, en cas 

dôappareil combin® (surtout ceux qui nôont quôun seul moteur) :  

« Jôai un thermostat pour lôappareil complet, frigo plus cong®lateur. Je le r¯gle en 

fonction du frigo, je suis oblig®e. Jôessaie de r®gler en fonction du contenu du frigo, 

mais jamais trop bas, pour le cong®lateur. [é] Je touche le r®glage du cong®lateur 

seulement quand je fais le dégivrage. Je le fais une fois par an pour le gros et deux fois 

pour le petit. Le frigo est à dégivrage automatique, je nettoie seulement les clayettes de 

temps en temps. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 
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2. Les logiques de rangement de la glace dans les congélateurs 

Il existe également des manières différentes de gérer le stock de glaces en bac dans le 

congélateur [voir photos 12 à 15].  

 

Il peut sôagir avant tout de gérer les flux des produits. En ce sens, lôobjectif du rangement 

des glaces est dôassurer que les glaces d®j¨ entam®es seront consomm®es avant les bacs de 

glaces le plus récemment achetés : 

« Sôil reste de la glace, je mets les bacs d®j¨ entam®s devant et les nouveaux bacs 

derrière. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Pour les personnes qui disposent dôun cong®lateur ¨ plusieurs compartiments, on peut 

observer une certaine logique de rangement suivant les types de produits : 

« Les glaces sont rangées avec le bac de glaçons. Les légumes surgelés, les plats 

congelés et le pain, je les range dans les tiroirs du milieu. La viande, je la range dans le 

tiroir dôen bas. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Notons également que le rangement des produits surgel®s ne fait pas n®cessairement lôobjet 

dôune remise en question une fois quôil a ®t® ®tabli : 

« Le rangement, on le fait machinalement sans r®fl®chir. Côest la premi¯re chose quôon 

fait en rentrant des courses. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Pour les personnes qui ne disposent que dôun compartiment de cong®lation, le rangement 

des glaces peut ®ventuellement °tre pr®c®d® par le fait dôenlever les emballages volumineux :  

« Chez moi, jôenl¯ve certains des emballages qui sont très volumineux avant de les 

mettre dans le congélateur. Pour les petits cônes ou les bâtonnets, par exemple. Je 

range toujours la glace au m°me endroit. Il nôy a pas vraiment le choix. On a juste un 

tiroir en haut du frigo. Tous les différents aliments vont ensemble dans le tiroir. On a 

prévu de se racheter un grand congélateur quand on va déménager. Pour le moment on 

garde celui-là. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

Dans la même logique, un autre interviewé range « là où il y a de la place » : 
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« Je range à droite ou à gauche. Là où il y a de la place. Je range avec les courses de 

surgelés : les frites ou les pizzas. Il nôy a pas de place pour grand chose de toute 

manière. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Dôautres interview®s qui disposent pourtant de la place nécessaire pour opérer une 

s®paration entre les diff®rents types de produits surgel®s accordent peu dôimportance ¨ 

lôemplacement exact de la glace : 

« On a un congélateur avec trois compartiments. Je range la glace là où il y a de la 

place. On nôa pas vraiment dôordre dans le rangement des surgel®s. On range comme 

­a vient, mais côest les premiers produits que lôon range en entrant. » (F, 32 ans, mariée, 3 

enf, Paris) 

La même personne ajoute toutefois : 

« En général, je sépare la viande des légumes et je range la glace en fonction de la 

place dans un bac ou dans un autre. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Une interview®e dôAnnecy explique son ordre de rangement de la mani¯re suivante : 

« Je mets toujours la glace en haut. Il y a le bac ¨ glaces en haut. Je pense que côest 

lôendroit le plus froid du cong®lateur. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

A lôinverse, une femme de Nancy range ses glaces sur lô®tag¯re inf®rieure de son 

congélateur apparemment selon le même principe : 

« Je les range toujours au même endroit dans le congélateur. Je les range en bas, en 

dessous les autres aliments parce que côest lôendroit le plus froid du cong®lateur. Ca se 

voit ¨ la quantit® de givre quôil y a. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

On observe par ailleurs que certaines personnes respecteront un ordre de rangement plus 

ou moins précis selon le congélateur du foyer. Ainsi, une jeune femme rencontrée à Paris 

explique avoir un congélateur « rangé » et lôautre o½ les produits se « mélangent » : 

« Dans le cong®lateur, jôai un tiroir légumes, un tiroir pour la viande, un tiroir pour la 

glace et un tiroir où il y a un mélange de produits : le beurre, le pain, les pâtes à tarte 

ou de pizza. Jôai un tiroir aussi au-dessus du frigo ou jôai un m®lange de choses. » (F, 31 

ans, mariée, 1 enf, Paris) 
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Notons enfin que selon le temps dont dispose la personne, le rangement peut être effectué 

avec plus ou moins dôattention [voir photos 43 ¨ 46] : 

« On range les glaces dans le m°me endroit dans le cong®lateur. La viande, côest ¨ 

gauche et la glace, côest ¨ droite avec les l®gumes. En g®n®ral, je range. Sinon, si je 

suis pressée, je descends et je déverse tout dans le congélateur. Je vide le panier et ça 

tombe comme ­a peut. Apr¯s côest toujours un peu compliqu® pour retrouver les 

produits. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

Lorsque la famille dispose de plusieurs congélateurs, il arrive que la glace soit rangée de 

mani¯re exclusive dans lôun dôeux :  

« Jôai un petit cong®lateur, dans la cuisine, tout ce qui est glace est l¨. Je nôai pas de 

r®serve. Dans le grand cong®lateur, dans le garage, jôai les r®serves. Sôil y a une 

promotion de glace, je peux en mettre une partie dans le grand congélateur. » (F, 32 ans, 

mariée, 3 enf, Annecy) 

Remarquons par ailleurs lôutilisation diff®renci®e des deux congélateurs : lôun est pour les 

produits utilis®s de mani¯re courante, lôautre est pour les ç réserves » :  

Observation du garage. Un grand congélateur, avec un bac à part, à droite, où se 

trouve la viande. De lôautre c¹t® (les deux tiers de gauche), des bacs suspendus et une 

grande surface en profondeur. Dans le bac suspendu de gauche, des mini cornets de 

glace.  

Lôinterview®e explique :  

« Je les ai achet®s au marchand de glace qui passe de temps en temps. Côest quelquôun 

qui passe avec un camion frigorifique et qui vend des glaces de plein de marques. » (F, 

32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Lors de lôobservation du petit cong®lateur au-dessus du réfrigérateur, nous remarquons 

deux bacs de glace dôun litre : lôun de vanille de la marque Super U, lôautre est un bac au 

parfum de noix de coco de Carte dôOr. Il y a ®galement un b©tonnet de glace sorbet de trois 

couleurs, des Mister Freeze (verts). Des glaçons et des légumes se trouvent dans la partie 

basse.  
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Dans le cas dôune famille de Nancy qui dispose aussi de plusieurs congélateurs, on 

remarque une répartition similaire des produits surgelés : 

« Dans le frigo, jôai un petit cong®lateur o½ je peux ranger les bacs ¨ glace. Je la mets 

là où il y a de la place : soit avec les légumes, soit avec le poulet. Je mets toutes les 

glaces ensemble : les bacs, les Mr Freeze, les sucettes ¨ lôeau. Dans le cong®lateur qui 

se trouve derrière la maison, il y a un peu de tout : de la viande, des restes de repas, de 

poisson, des légumes et les glaces et les desserts glacés. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Notons toutefois que lôobservation a montr® que les cong®lateurs du d®barras de la maison 

contenaient également des desserts glacés et des bâtonnets en glace en plus des produits 

alimentaires cit®s par lôinterview®e. 

 

Un dernier exemple des logiques ¨ lôîuvre dans le rangement est celui dôune femme 

dôAnnecy, qui explique ici avoir une utilisation différenciée de ses congélateurs selon le 

type de produit à congeler : 

« Jôai un gros cong®lateur (qui sôouvre par le haut) pour les r®serves. Et jôen ai un petit 

(un compartiment au-dessus du réfrigérateur) pour le réassortiment. Dans le grand, je 

mets du pain, de la viande, du poisson, de la pâtisserie, des légumes, des fruits, du 

beurre, des frites, des plats cuisinés, maison et pas maison. Des pâtes brisées. Je ne 

mets pas de glace dans le gros cong®lateur. Je nôai pas le temps de faire la rotation. 

Jôutilise le petit tous les jours, et quand je vois que le niveau du petit baisse, je 

réassortis avec le gros. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Quant à la question de savoir si les interviewés stockent toujours les glaces dans le même 

endroit du cong®lateur, nous avons recueilli des r®ponses diverses. Notons quôune premi¯re 

personne confirme effectivement toujours placer la glace dans le tiroir inférieur de son 

congélateur : 

« Les glaces sont dans le tiroir inférieur du congélateur. Je ne mets que les glaces pour 

pouvoir voir plus facilement ce quôil y a dedans. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Toutefois, lors de lôobservation, nous avons vu que dans le tiroir déclaré comme prévu 

pour les glaces, se trouvaient deux sacs de légumes surgelés. Après avoir regardé dans le tiroir 

du milieu, lôinterview®e finit par localiser le bac de glace dans le compartiment le plus ®lev® 

avec un mélange dôautres produits tels que des restes de plats, du beurre, de la viande, etc.  



A R G O N A U T E S 
 

 
  

 

RECHERCHE ET CONSEIL EN SCIENCES HUMAINES 

 

 

 

 

2, rue des Portes Blanches 75018 Paris ï France 

Tél : 33 ï (0)1 42 62 01 50 ï Fax : 33 ï (0)1 42 62 10 02 ï Email : argonautes@francenet.fr 

Siège social : 145, rue du Haut Pressoir 49000 Angers - France. SARL au capital de 150 000 F ï siret 378 663 975 00035 ï ape 732 Z 

 

 

Une autre personne déclare également stocker les glaces de manière systématique dans un 

des compartiments du congélateur : 

« La glace, je la mets dans le dernier bac, toujours au même endroit. Des fois, je range 

les haricots et les épinards dans le même bac. Dans le bac en haut, il y a la viande et la 

volaille et au milieu, le poisson. Le bac dôen bas, côest pour les l®gumes et les glaces, le 

riz ou les restes sôil y en a. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Le rangement peut également répondre à des préoccupations esthétiques en plus du besoin 

pratique de retrouver facilement les produits recherchés : 

« Les glaces, je les range toujours au même endroit. Dans le congélateur, il y a quatre 

tiroirs. Les bacs, les cônes et les bâtonnets vont toujours dans le deuxième tiroir en 

partant du haut. Il y a un autre bac pour les légumes, un bac pour la viande et un autre 

pour le poisson. Je ne range jamais la glace avec le poisson. Même si tout est fermé et 

que lôon ne sent pas le poisson dans la glace, côest visuel. Ouvrir un bac et trouver du 

poisson et de la glace, ­a me g°ne. Avoir toujours la glace dans le m°me bac, côest plus 

ordonné, ça permet de retrouver plus facilement quand on cherche. » (F, 47 ans, mariée, 1 

enf, Nancy) 

Remarquons quôencore une fois, les déclarations sur le rangement ne correspondent 

pas nécessairement à nos observations. En effet, lorsque nous avons demandé à 

lôinterview®e de nous montrer le cong®lateur et son rangement, un poulet fermier se trouvait 

dans le bac ¨ glace avec une vingtaine de cornets. A ceci, lôinterview®e a eu le commentaire 

suivant : 

« Ah ! Il y a un poulet. Dôhabitude, je ne m®lange pas la viande ou le poisson avec les 

glaces. Chaque type dôaliment a un tiroir. Jôai d¾ acheter plusieurs poulets en 

promotion et les ranger là où il avait de la place. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

Dans une autre famille de Nancy, le rangement des glaces est fait en fonction de 

lôaccessibilit® pour les enfants : 

« Les glaces, je les mets dans le bac en haut. Côest plus facile pour les enfants de 

lôouvrir. Ce nôest pas un tiroir comme les autres quôil faut tirer et qui est lourd. Côest 
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une porte quôon laisse tomber et quôon remonte. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, 

Nancy) 

Lors de lôobservation, lôinterview®e nous a fait ouvrir les compartiments et tirer les tiroirs 

pour pouvoir constater la différence de poids et de maniabilité.  

 

Il est enfin possible de relever que les différents lieux de congélation des produits surgelés 

peuvent faire lôobjet de rangement ¨ de degr®s variables. Ainsi, une m¯re de famille ¨ Nancy 

explique quôelle fait plus attention au rangement du cong®lateur de son r®frig®rateur quôau 

rangement du congélateur qui se trouve dans lôannexe de son garage : 

« Ce nôest pas rang® aussi bien que le frigo. Dôhabitude, je mets la viande ¨ gauche et 

les l®gumes et glaces ¨ droite. L¨, côest un bout de jambe de chevreuil, l¨, côest un 

poulet et des légumes. Là, ce sont les bacs à glace. Il y a des restes de repas dans le bac 

¨ glace Vend¹me. Ce nôest pas une glace ¨ la pistache. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

Ainsi les bacs de glace sont rangés dans des lieux plutôt accessibles pour les enfants et les 

personnes qui gèrent les aliments. 

3. Le temps de conservation des glaces 

Les notions sur le temps de conservation des glaces varient en fonction des expériences des 

personnes interrog®es. Pour lôune de celles-ci, le temps de conservation est très réduit car elle 

ne dispose pas de congélateur à proprement parler : 

« La glace tient deux jours dans le bac ¨ gla­on avant dô°tre compl¯tement fondue. [é] 

Si je la laisse dehors, elle fond au bout dôune demi-heure. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, 

Paris) 

Pour ceux qui disposent des moyens qui permettent davantage la conservation de la glace, 

ce temps est plus long : 

« Pour moi, la glace, ça se conserve trois mois, pas plus. Mais elles sont souvent 

mangées plus vite ! » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Pour dôautres, la question du temps de conservation ne se pose pas. En effet, il sôagit de 

personnes pour qui la consommation et la glace est fréquente. La glace dans ces cas est 

rapidement consommée : 
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« La glace, ­a se conserve longtemps et ­a dispara´t tr¯s vite. Donc je nôai jamais eu de 

problèmes. Mais je regarde, de temps en temps. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

« Au niveau conservation, je fais attention pour la glace : je me rends compte 

facilement quôelle nôest pas toute ramollie quand on la sort du cong®lateur. Mais ici, ­a 

nôa pas le temps de ramollir. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

La même interviewée fait également valoir que la glace ne fait pas partie des produits qui 

« traînent » : 

« Les glaces, il nôy a pas de probl¯mes, ­a part tr¯s vite. Quand on ouvre un bac, il est 

mangé dans la journée. Là, en ce moment, il y a menthe-chocolat, ­a sera parti dôici ce 

soir. Ca ne traîne pas six mois au congélateur, la glace. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

On remarquera par ailleurs que si un doute existe sur le moment de lôachat de la glace, 

lôinterview®e pr®f¯re sôen d®barrasser : 

« Ca nôest jamais arriv® dôoublier de la glace dehors. Je nôai jet® de la glace que quand 

jôai dout® de quand je les avais achet®es, des fois o½ je les oublie dans le grand 

congélateur, en bas, dans le garage. Je ne sais plus quand jôai mis une glace, donc je 

préfère la jeter. Je ne sais pas combien de temps ça peut rester. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, 

Annecy) 

Enfin une personne a déclaré ne pas trop se préoccuper du temps de conservation de la 

glace : 

« La glace est bien protégée par le bac en plastique et le film protecteur. Une fois 

quôelle est au froid, elle ne craint pas grand chose si elle est bien prot®g®e. Ce nôest pas 

comme un produit frais comme du lait o½ il faut faire plus attention. Côest un produit 

propre, pas comme une conserve qui a tra´n® partout avant quôon la range. » (F, 32 ans, 

mariée, 3 enf, Paris) 

Remarquons toutefois quôil sôagit dôune m¯re de famille qui, par ailleurs, d®clare faire 

attention à la date limite de consommation des produits lors de lôachat puis ®galement 

sôassurer que les produits frais et surgel®s se consomment dans la semaine qui suit leur achat. 

Nous reviendrons sur les pratiques liées à la fin de vie des bacs à glace dans la quatrième 

partie.  
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A la question de savoir combien de temps est stock®e la glace entre le moment de lôachat et 

la premi¯re pr®paration dôune glace, la plupart des interview®s d®clarent commencer la 

consommation dans la semaine qui suit lôachat : 

« Maximum une semaine entre le moment du rangement et le moment de la 

consommation. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

La même personne ajoute par ailleurs que certains parfums sont consommés plus 

rapidement que dôautres : 

« Il y a des parfums qui partent moins vite comme le rhum raisin ou la noix de coco. 

Jôen ach¯te moins souvent. Les parfums qui partent vite, côest le chocolat et la vanille. » 

(F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Dôautres familles d®clarent commencer, le plus souvent, la consommation le jour m°me de 

lôachat : 

« On en mange généralement le soir même du jour o½ je lôai achet®e ou dans la semaine 

qui vient. Il arrive que la glace tra´ne un peu dans le cong®lateur parce quôon mange 

dôabord les c¹nes ou les b©tonnets ou quôon a plus envie de fruits ou de yaourts en 

dessert. On consomme plus facilement les cônes. On va les manger devant la télévision 

ou dans le jardin. Les glaces en bac, on met plus de temps. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, 

Nancy) 

Dans un cas, le moment de la consommation est impos® par le manque dôappareil 

approprié pour la conservation de la glace : 

« Quand on ach¯te, on pr®voit de la manger dans les jours qui suivent. [é] Souvent on 

attaque le soir m°me. Jôach¯te la glace au plus tard vers 16 heures. On lôaura mang®e 

au plus tard le lendemain soir. 27 ou 28 heures après. On va rarement attendre 

dimanche pour la manger. Elle sera fondue. On va plus la boire que la manger. Si on 

attend dimanche, côest quôon a eu un impr®vu. Une invitation ou autre chose qui nous a 

emp°ch®s de la manger. [é] Si on attend dimanche, on la mangera parce que côest 

bon, mais je ne la servirais pas à des invités. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 
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4. Lô®tat des glaces 

Pour clore ce chapitre sur le transport et la conservation de la glace, nous allons ici aborder 

la question de lô®tat des glaces dans les familles que nous avons rencontr®es lors de lô®tude. 

Lôobjet de cette derni¯re partie est de rendre compte de nos observations des diff®rents ®tats 

des glaces ainsi que des commentaires formulés par les interviewés au moment de 

lôobservation [voir photos 20 ¨ 23].  

 

Lors dôune observation ¨ Annecy, nous avons retenu un certain nombre dô®l®ments. En 

effet, lors de lôouverture du petit compartiment cong®lateur du r®frig®rateur, cinq bacs dôun 

litre y sont rangés : 

[Observation] Le premier bac est au parfum Praliné de Carrefour. Il est entamé au 

quart et les marques montrent que cela a été fait à la cuillère à boules, de manière 

« organisée ». Un deuxième bac est aux parfums de fraise, de framboise et de fruits des 

bois de Gervais. Un coin a été entamé pour faire quelques boules. Un troisième bac est 

au parfum de citron de Carte dôOr. Il est entamé à moins du quart et semble avoir été 

coup® tr¯s droit. Le quatri¯me bac est au parfum de vanille de Carte dôOr. Le bac est 

entamé aux trois quarts. Le fond est quasi inexistant, là où la glace a été prélevée. Il 

semble que le fond ait fondu et recongelé. Le dernier et cinquième bac est au parfum de 

chocolat de Carrefour. Il nôa pas ®t® entam®. Les bacs de Carte dôOr ont gard® leur 

film aluminium. Ils sont ouverts en partie pour les bacs entamés à moins de la moitié et 

totalement pour les bacs entamés aux trois quarts. Le bac praliné de Carrefour et le 

fruit de bois de Gervais nôont plus de film. Le bac non entam® de chocolat a son film. 

Les glaces semblent en bon état. Seule la glace au citron pr®sente du givre ¨ lôext®rieur, 

lôinterview®e a dôailleurs essay® dôen retirer une partie quand elle a sorti la glace du 

congélateur. (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Lors dôune autre observation ¨ Annecy, lôinterview® nous a montr® le contenu du 

congélateur familial :  

[Observation] Le congélateur est un petit congélateur, au-dessus du réfrigérateur, dans 

la cuisine. Il y a deux compartiments, celui du dessus nôest pas tr¯s haut (environ 10 

cm) et ne permet pas dôy mettre de nombreuses choses : un bac à glaçons, un paquet de 

pâte à gâteau, une barquette de merguez et un paquet de saucisses. Dans la partie 

inférieure, trois bacs de glace (dont un tout au fond), des frites, des légumes, du 
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poisson. Dans la porte, un compartiment avec des cubes de glacière. Un bac de glaces 

est au parfum de Miel-nougat, lôautre est ¨ la vanille des Iles de la marque Champion. 

Les bacs ne sont pas entamés. Un troisième bac menthe chocolat de la marque 

Carrefour est rang® au fond du cong®lateur. Il nôa pas ®t® entam® et ¨ lôair dô°tre l¨ 

depuis longtemps. (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

Interrogé sur la durée de la conservation de la glace une fois entamée, le jeune homme 

interviewé a déclare : 

« Au niveau de la conservation, entam® ou pas, il nôy a pas beaucoup de différences. Il 

faut bien refermer. Il faut remettre vite au congélateur. Ca ne change rien. » (H, 19 ans, 

parents, 1 frère, Annecy) 

Un dernier exemple dôobservation de glace ¨ Annecy est celui dôune m¯re de famille. Ici, 

lôobservation de la glace ¨ la vanille montre quôelle a une couleur très foncée, la glace est 

entam®e visiblement pour faire des boules en plein cîur du bac. Celui-ci est creusé au milieu 

et la glace sur les cotés (non entamés) semble plus claire. Pour un autre bac au parfum de noix 

ce coco, les boules ont été faites au milieu également, on voit une tranchée sur toute la 

longueur.  

 

Nous avons également cherché à savoir si les personnes rencontrées traitaient la glace 

entamée de manière particulière avant de la consommer. Aussi, nous avons posé la question 

de savoir si elles coupent une première tranche de la glace lorsque celle-ci a été entamée. 

Nous avons constaté que dans la plupart des cas, aucune manipulation particulière de la 

glace nôest faite lorsque celle-ci a été entamée : 

« Non, ça nôa pas le temps de sôab´mer ! Je laisse le couvercle en aluminium sur les 

glaces, je pense que ­a aide ¨ la conservation. Ca ne sôalt¯re pas ¨ lôair, comme ­a. » 

(F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Dans certains cas, il arrive toutefois que lôinterviewé déclare enlever une partie de la 

glace, si celle-ci a une couleur altérée : 

« Pour les glaces qui restent plus longtemps, il arrive que jôenl¯ve une partie si je vois 

quôelle a vieilli. Je le vois ¨ la couleur. Par exemple la glace ¨ la vanille, elle prend une 

couleur jaunâtre, les couleurs foncent. Sinon il peut y avoir du givre sur le dessus de la 

glace. A ce moment là, on entame une bonne partie. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 
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Lors de lôobservation, lôinterview®e nous montre un reste de glace ¨ la vanille achetée chez 

ED. Elle nous a expliqu® quôil sôagissait dôun reste de glace qui nôavait pas ®t® consomm® au 

cours du week-end. Au fond du bac se trouve une fine couche de glace qui sô®tale sur toute la 

surface. La glace dôun aspect jaun©tre est l®g¯rement couverte de givre, elle a lôair dô°tre dure 

et aucune trace de cuill¯re ¨ glace ou de couteau nôest visible. Lôinterview®e explique : 

« Vous voyez, côest vraiment la fin. Je ne sais pas trop quoi en faire. Je nôaime pas 

jeter, mais il y en a à peine une bouch®e. [é] Elle est toujours bonne ¨ manger. Je peux 

la servir ce soir ¨ ma fille. Mais elle nôa pas une tr¯s belle couleur et il va falloir la 

battre un peu pour quôelle ramollisse. [é] On part en vacances apr¯s demain. Je ne 

peux pas laisser la glace comme ­a. Je nôaime pas quand il y a des restes qui tra´nent. 

Si vraiment ma fille ne la termine pas, je vais la jeter. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Remarquons ici le fait que lôinterview®e commente les aspects de la glace en terme de 

couleur et de consistance et dit devoir la battre pour la ramollir. 

 

Il faut également relever le fait que les interviewés, contrairement à leurs déclarations, ne 

semblent pas toujours avoir une idée très précise du contenu de leur congélateur. En effet, 

dans lôexemple retenu ci-dessous, la personne interrogée semble découvrir des bacs à glace 

dans son cong®lateur au moment de lôobservation.  

 

En effet, ¨ la fin de lôentretien, nous lôavons accompagn®e dans sa cuisine o½ elle nous a 

montré son équipement et le lieu de stockage des glaces. La personne ouvre le compartiment 

cong®lateur du r®frig®rateur. Il y a deux ®tag¯res plut¹t charg®es dôaliments divers. Elle 

commente son système de rangement des bacs : 

« La glace est sur lô®tag¯re du bas. Il nôy pas de raison particuli¯re. Côest l¨ o½ il y a le 

plus de place pour les bacs. On peut les mettre les uns sur les autres quand il y en a 

plusieurs. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Elle saisit un premier bac de glace rang® en dessous dôune bo´te contenant des steaks 

hachés : 

« Côest le sorbet ¨ la mirabelle dont je vous parlais tout ¨ lôheure. Je lôach¯te chez 

Cora. Côest une marque distributeur. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 
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Côest ¨ ce moment quôelle semble sôapercevoir quôelle dispose dôun deuxi¯me bac de glace 

posé sur la même étagère derrière un bac à glace réutilisé pour y placer les glaçons et le 

beurre : 

« Tiens, il y a un deuxi¯me bac l¨. Je pensais quôon lôavait termin®. Dôhabitude, je sais 

¨ peu pr¯s ce quôil y a dans le cong®lateur de la cuisine. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

[Observation] Lôinterview®e sort les deux bacs et les ouvrent en commentant le bac et 

lôaspect de la glace. La glace nôest pas entam®e, mais il y a du givre sur le couvercle, le 

film protecteur et la glace même. La couleur de la glace nôest pas uniforme. A certains 

endroits vers les bords, la glace est plus foncée. (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Elle commente : 

« Je lôai achet® il y a quelques semaines. Il a pass® du temps dans le cong®lateur du 

d®barras. Le bac sôest ab´m®. La glace est bonne. Il y a un peu de givre parce quôelle 

est restée longtemps dans le grand congélateur à moins 180°. Je suis la seule à en 

manger ici. Les enfants nôaiment pas. Côest une glace pour moi. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, 

Nancy) 

Enfin, lôinterview®e compare la qualit® des bacs des deux glaces, lôorigine du bac au 

parfum de miel-nougat et la quantité :  

« On voit que les bacs sont plus solides. On enlève le film protecteur quand on 

commence la glace. Je ne sais pas qui l'a achetée, celle-là. Le miel nougat ne fait pas 

partie des glaces quôon ach¯te dôhabitude. [é] Je vois que le miel nougat ne fait pas 

partie des glaces préférées des enfants. Elle a été entamée et laissée au fond du 

congélateur. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Lors dôune autre observation du rangement de la glace à Nancy, une femme nous a montré 

son congélateur et explique comment elle range les bacs de glace. Au moment où elle sort le 

bac de la marque Rolli, elle commente :  

« Le plus souvent, je prends des glaces comme ­a. Côest une sous marque. Elles sont 

moins chères que les Gervais. Je les achète chez Aldi ou Lidl. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Elle ouvre le bac et commente lôemballage : 
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« Il nôy a pas de film protecteur et le bac nôest pas aussi solide que ceux de Carte 

dôOr. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

La glace est entam®e. Lôinterview®e commente son aspect, la couleur et la consistance :  

« Elle est encore bonne. Elle a bien la couleur de vanille et elle nôest pas trop dure 

encore. Je lôai achet®e il y a une semaine. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Au moment o½ elle ouvre le cong®lateur pour reposer le bac sur lô®tag¯re du bas, 

lôinterview®e commente son syst¯me de rangement du compartiment cong®lateur de deux 

étages : 

« Dôhabitude, je mets le bac au fond l¨ o½ il y a le plus de givre. Côest lôendroit le plus 

froid du congélateur. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Puis elle explique finalement le « mode dôemploi » du congélateur collé sur la portière du 

congélateur [voir photo 11] : 

« Les images expliquent combien de temps on peut garder la nourriture. Côest un 

congélateur trois étoiles. Il est bien, mais moyennement froid. Je ne connais pas la 

température exacte. Peut être ï 60 ou 80. Les glaces, on peut les garder 2 à 3 mois. La 

viande, les légumes et les raisins, on peut les garder un an maximum. Je le décongèle 

une fois par an. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Lors dôune observation ¨ Paris, une des personnes rencontr®es nous a montr® son stock de 

glace qui comprenait un morceau de glace au chocolat qui semblait avoir été décongelée et 

recongelée [voir photo 22] : 

[Observation] Sort trois bacs dôun litre et les pose sur la table. Il y a un bac Carte dôOr 

à la vanille. Un bac Exquise de Gervais à la noix de coco et un dernier bac Exquise de 

Gervais aux fruits rouges. Le dernier bac est presque vide. Il contient un morceau de 

glace au chocolat. (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Commentant les aspects des diff®rentes glaces, lôinterview®e a dôailleurs pr®cis® que la 

glace au chocolat nô®tait pas destin®e ¨ la consommation :  

« L¨, jôai trois bacs ¨ glace. Jôai gard® un fond de glace au chocolat quôon ne va pas 

manger. Cô®tait pour vous montrer. [é] La glace au chocolat nôest plus bonne. Il faut 

la jeter. Dans cet état là, je ne peux rien en faire. Elle est trop dure et je ne sais pas 
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depuis combien de temps elle est là. Peut-°tre deux semaines. Elle a lôaspect dôune 

glace décongelée et recongelée. Il y a du givre au fond de la boîte. Les autres glaces 

sont bonnes. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Lors dôune observation effectu®e ¨ Nancy, lôinterview®e a comment® lô®tat et lôaspect de la 

glace achetée dans un magasin « hard discounter è. Nous avons accompagn® lôinterview®e au 

sous-sol de son domicile où, dans une annexe au garage, elle stocke les glaces dans un 

cong®lateur de 20 litres. Ici, lôinterviewée nous a montré de quelle manière elle procède au 

rangement des ses produits surgelés, puis a sorti un bac de deux litres de glace à la vanille de 

la marque Ysco : 

« Je lôai achet® chez Lidl samedi. Elle vient juste dô°tre entam®e. Côest ma fille qui sôest 

fait un cornet. On voit les traces de la cuillère à boule. Il y a juste deux traces. » (F, 43 

ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

Lô®tat de la glace est comment® de la mani¯re suivante : 

« On voit que côest une sous marque ¨ la couleur. Côest un jaune un peu fade, plus 

blanc que jaune. Elle a lôair dô°tre plus dure sur le dessus. Côest toujours comme ­a. Il 

y a toujours une petite couche de givre sur le dessus. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

Ces observations montrent plusieurs points liés à la conservation des glaces en bac.  

Si certaines personnes ont une connaissance relative des capacités de leur congélateur 

(trois à quatre étoiles, dégivrage automatique on non, fonction de surcongélation, etc.), une 

autre partie des personnes rencontrées pensent que le congélateur a une température de 

moins 60° à moins 180° C.  

En ce qui concerne lôemplacement de la glace en bac, les personnes rencontrées semblent 

privilégier la facilité de leur accès (devant dôautres surgel®s, dans des tiroirs plus simples ¨ 

ouvrir pour les enfants, etc.). Cependant cela nôemp°che pas que le flux continuel des 

aliments les fassent passer au fond ou en dessous dans le congélateur et leur invisibilité peut 

provoquer lôoubli.  

Quant à lô®tat de la glace, les personnes ont conscience quôil existe des signes qui 

montrent la limite de la consommation de glaces. Nous y reviendrons quand nous aborderons 

la fin de vie des glaces.  
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III.  LA PREPARATION DE LA  GLACE EN BAC  : GESTES ET GESTION DU 

TEMPS 

Après avoir vu comment la glace en bac est acquise, achet®e puis transport®e jusquôau 

domicile, ainsi que ses conditions de conservation, nous allons montrer quels sont les usages 

qui en sont faits dans le cadre de lôunivers domestique. Nous d®taillerons dans un premier 

temps les gestes, les manipulations de la glace en bac (partie III), puis nous analyserons sa 

consommation (partie IV), avec la mise en perspective des pr®parations dôapr¯s les occasions, 

les cycles temporels. Nous aborderons également les quantités et la fréquence de la 

consommation.  

Dans cette partie sur la préparation, nous verrons quelles sont les personnes qui participent 

¨ la confection dôune glace, ¨ partir des bacs de glace, ainsi que les diff®rents gestes de 

préparation que nous avons pu repérer à partir des observations et entretiens effectués, qui 

peuvent être catégorisés selon des degrés de complexité de préparation. Nous aborderons 

également le thème du temps, dans le sens de la durée effective ou pensée de la sortie des bacs 

de glace, pour les besoins de la préparation.  

A. LES PERSONNES QUI PARTICIPENT A LA PREPARATIO N DES GLACES EN BAC 

Les préparations de glaces en bac peuvent être effectuées par plusieurs personnes 

différentes du foyer. Pour les entretiens, nous avons rencontré les personnes qui achetaient 

et/ou préparaient la glace en bac le plus fréquemment à leur domicile. Même si nous ne 

pouvons utiliser une pondération en analyse qualitative, remarquons toutefois que ce sont 

surtout des femmes qui ont répondu à nos entretiens. Nous allons voir quels sont les rôles 

sociaux des différents interlocuteurs et des différents membres de la famille et comment la 

préparation de glaces en bac entre dans des rôles préexistants, mais permet également de 

renverser certains rôles, ainsi que de les faire évoluer dans le temps.  

1. Le rôle de préparateur de glaces pour toute la famille 

Il semble que la préparation de glace puisse être dévolue de manière plus ou moins nette à 

une personne dans la famille. Il existe un préparateur familial de glaces. Si la mère semble 

désignée pour cette activit®, elle nôest pas la seule ¨ pr®parer de la glace en bac pour dôautres 

membres de la famille.  
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a. La mère, la cuisinière a priori  

Tout comme la mère est la figure même de la cuisinière dans les familles françaises (voir 

Garabuau, Desjeux, Taponier, 1996
5
), côest elle qui va prendre en charge une grande partie 

des préparations de glace en bac.  

 

Une partie des femmes rencontrées nôautorisent pas leurs enfants ¨ se servir par eux-

mêmes. La raison donnée peut être lô©ge des enfants :  

« Le plus souvent, côest moi qui sors la glace. Quand on reçoit, pour servir ou préparer. 

Mon mari côest quand il en a envie le soir. Ma fille [quatre ans] est trop petite pour se 

servir elle-même. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

« Côest moi qui sors la glace. Pour les enfants, côest trop haut et côest trop froid. Ils 

nôaiment pas mettre les mains dans le cong®lateur. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

Si 4 ans est effectivement un âge jeune pour servir de la glace, il peut y avoir évolution des 

pratiques. Pour des enfants plus ©g®s (¨ partir dôune dizaine dôann®es), deux gestions de la 

glace se font sentir. Les parents peuvent continuer de refuser la prise de glace sans 

autorisation :  

« Les enfants ne se servent pas tout seuls. Côest moi qui pr®pare la glace. Ils demandent 

quand ils veulent quelque chose. Je suppose que je les ai élevés comme ça. Je ne me 

rends pas compte, je nôai pas fait expr¯s, mais en fait, m°me ma petite-fille, elle me 

demande : ómamie, est-ce que je peux prendre ça ? Est-ce que je peux allumer la 

télé ?ô. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Cela peut concerner les glaces de manière plus générale que la glace en bac.  

 

Cependant, certains parents assouplissent la règle avec les années, et les enfants prennent 

dôailleurs de plus en plus dôinitiative :  

« Pour se servir, les enfants demandent en général. Surtout le petit [13 ans]. Mais il 

peut aussi se servir. 

                                                 
5
 GARABUAU  Isabelle, DESJEUX Dominique, TAPONIER Sophie, 1996, Les processus dôh®ritage et dôinnovation 

dans les comportements alimentaires et culinaires des jeunes en France, Paris, Argonautes, Contrat Ministère de 

lôAgriculture (DGAL) et Sopad-Nestlé, 3 vol., 295 p., multig.  
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- [Le fils de 13 ans] : Je vais dans le ócong¯lô et je me sers. Je prends des Mr Freeze, 

dans la journée. è [Lôobservation de pr®parations de glaces a montr® quôil se servait 

également seul de glace en bac] (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Si les enfants peuvent « déposséder » leur mère du rôle de préparatrice de glace au fur et à 

mesure quôils grandissent, il semble que leurs pratiques soient individuelles dans un 

premier temps (ils prennent une glace pour eux, se servent de glace en bac pour eux) [voir 

photos 97 à 104]. De plus, la mère reste celle qui fait les « vraies » préparations de glace (voir 

partie sur les degrés de préparation de la glace).  

 

En effet, dans les pratiques rencontrées, la règle de la prépondérance de la mère comme 

pr®paratrice nôest pas explicite et peut °tre ç cachée » par une relative autonomie de chaque 

membre de la famille, qui peuvent « se servir », donc prendre de la glace, voire la préparer et 

la consommer :  

« Les enfants sont grands, ils ont le droit de se servir. Toute la famille peut. Les amis 

nôouvrent pas le cong®lateur, par contre. Ma sîur, elle peut aussi, m°me si elle 

nôhabite pas l¨. Mais côest tout comme [la sîur a la maison dô¨ c¹t®, elle ®tait l¨ par 

moments pendant lôentretien]. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Ainsi, le cong®lateur est ouvert ¨ tous les membres de la famille, ¨ partir dôun certain ©ge 

(qui peut varier selon les familles rencontrées), mais cela ne signifie pas que tous vont servir 

de la glace en bac :   

« Les glaces en bac, côest moi ou mon mari qui nous en occupons. Les b©tonnets, ce 

sont les enfants qui les sortent. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Ainsi, alors quôil ne p¯se aucune interdiction sur leurs usages, les conjoints semblent 

peu présents dans la préparation de glace, sauf pour, comme les enfants, prendre une glace 

de manière individuelle, dans le congélateur, sans préparation spécifique :  

« Côest moi qui pr®pare quand il y a préparation. Mon mari se sert, mais il ne prépare 

pas grand chose. Les pr®parations, côest plus quand on re­oit, les soirs de la semaine 

ou en week-end. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

 « Côest plus moi qui pr®pare. Mon mari a du mal. Il va plutôt se servir directement 

dans le pot ou le bac. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 
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Le conjoint peut néanmoins, dans certaines familles, être un préparateur de glace, au même 

titre que sa femme :  

« Après que tout le monde ait choisi, soit moi, soit mon mari, on va sortir les glaces du 

cong®lateur et on fait les boules. Côest lôun ou lôautre qui pr®pare. Les enfants 

regardent. Ils sont encore trop petits pour faire des boules. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 

2 enf, Nancy) 

Le mari peut également soulager sa femme de certaines activités pendant des périodes 

particulières :  

« Côest moi qui vais chercher la glace par galanterie, surtout en ce moment o½ elle est 

enceinte. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Ainsi, en regard avec nos études précédentes sur la cuisine (Garabuau, Desjeux, Taponier, 

1996), nous pouvons dire que la préparation de glaces en bac rentre dans la catégorie de la 

cuisine, de la pr®paration de mets, qui rel¯ve dôune construction sociale de la compétence 

féminine. La mère est, pour une grande part des pratiques, celle qui prépare la glace en bac 

pour sa famille et pour ses invit®s, m°me sôil existe des exceptions ¨ cette r¯gle sociale.  

b. Les enfants : pour une expérimentation de la cuisine 

Cependant, si la mère peut, lorsque ses enfants sont petits, être la principale préparatrice de 

glaces en bac, les rôles peuvent évoluer et les enfants peuvent prendre le relais.  

 

Il existe des degrés de préparation, de participation à la préparation de glace. La mère peut 

rester lôinstigatrice de la pratique et demander de lôaide ¨ ses enfants :  

« Côest mes enfants ou moi qui sortons la glace. Ils ne la pr®parent pas. Côest moi qui 

la mets dans les coupelles. Mon mari ne sôoccupe de rien. Côest moins le petit que les 

grands qui sôen occupent. Il le fera, sôil est le seul ¨ en vouloir. Quand jôoublie, je 

demande aux grands de sortir la glace en fin de repas pour quôelle ne soit pas trop 

dure. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Ainsi, sortir la glace du cong®lateur peut °tre le niveau minimum dôaide demandée ou 

proposée.  
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La préparation en elle-m°me peut °tre dôun niveau plus ®lev® dans la hi®rarchie des 

activités culinaires :  

« Ca arrive que les enfants [11 et 7 ans] fassent eux-mêmes leurs préparations de 

glace. Ils font comme moi, le même genre. Surtout lôa´n®e. Quand ils veulent des 

m®langes, par contre, ils me demandent. Je nôaime pas trop que les filles fassent cuire 

du chocolat. Je préfère le faire moi-même. Mais elles se servent de glace. Elles ont droit 

de sortir les glaces du congélateur, si elles mangent bien leur repas avant. » (F, 32 ans, 

mariée, 3 enf, Annecy) 

Si la préparation de glace ne présente pas de difficulté particulière en terme culinaire, 

elle peut en présenter en termes physiques (faire des boules de glace alors que celle-ci est 

assez dure). De plus, la cuisson est une activité culinaire qui est considérée comme risquée par 

les mères, bien plus que la gestion du froid (nous avons vu néanmoins que des enfants 

peuvent être considérés trop petits pour mettre les mains dans le congélateur). La cuisson 

viendra donc plus tard dans lôapprentissage culinaire des enfants que la manipulation de la 

glace en elle-même.  

 

Si des manipulations de glace de la part des enfants sont acceptées, voire demandées par la 

mère, il est également possible que celle-ci ne tol¯re ces manipulations que lorsquôelle est 

absente, lorsquôelle nôa pas son r¹le de cuisini¯re familiale :  

« Chacun fait la glace quôil veut. Côest moi qui sors la glace quand côest de la glace en 

bac. Je prépare dans la cuisine. Je mets la glace dans des ramequins ou des bols et les 

enfants viennent les chercher. Dans la journée ils se débouillent tout seuls mais si on 

mange de la glace le soir, côest moi qui les sers. Côest comme ­a. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, 

Nancy) 

Lô®volution des pratiques peut aller jusquôau remplacement de la mère par un des ses 

enfants dans lôactivit® de pr®paration de la glace en bac. En particulier, nous verrons que 

la m¯re nôest pas la plus grande consommatrice de glace, celui qui en a le plus envie se 

« dévoue » donc pour préparer les glaces en bac non seulement pour lui, mais également pour 

dôautres membres de la famille :  

« Côest souvent mon fils [17 ans] qui pr®pare. côest peut °tre parce quôil est le premier 

¨ y penser apr¯s le repas. Dôailleurs il se plaint souvent parce que côest toujours lui qui 
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se lève pour préparer. Il est assez grand pour sortir la glace du congélateur et se 

servir. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

« En g®n®ral côest ma fille qui descend avec la cuill¯re et un cornet et qui se sert toute 

seule [voir photos 47 ¨ 56]. Si côest juste moi et elle qui en mangeons, elle descend avec 

deux coupelles. Si on est plusieurs à vouloir en manger, elle monte le bac. » (F, 43 ans, 

mariée, 4 enf, Nancy) 

« Côest celui qui a envie qui fait une glace. Ma fille fait souvent des glaces et elle en 

propose aux autres. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Notons ®galement que lors dôune observation de pr®paration de glace, la personne qui a ®t® 

« désignée è pour faire la glace a ®t® le petit ami dôune des filles de la maison. Si cette 

expérience ressemblait en fait à une sorte de bizutage, de relation à plaisanterie, elle a montré 

aussi lôint®gration de lôami ¨ la famille, son acceptation comme membre proche, la 

préparation culinaire en général, et de glaces ici, nô®tant pas une activit® remplie par des 

personnes extérieures au foyer [voir photos 79 à 96].  

2. Faire une glace ensemble : un moment de partage et de connivence 

Si une personne peut être désignée ou tout au moins avoir le rôle de préparateur principal 

de la glace en bac, il existe également des pratiques collectives autour de la glace. Ce moment 

est considéré comme privilégié, parents (mère, en particulier) et enfants partageant une 

activité ludique et gourmande :  

« Tout le monde participe à la préparation, mais côest plus moi qui sors la glace et qui 

guide un peu les enfants. Le soir côest plut¹t moi parce quôil faut aller plus vite. Le 

week-end, les après-midi, les enfants aiment bien venir et aider à faire les boules. On 

met de la crème chantilly, du chocolat, des amandes en sachet sur la glace à la 

vanille. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

Cette activité, qui semble regrouper de manière privilégiée mère et filles, favorise 

lôapprentissage culinaire, en m°me temps quôelle permet de confectionner un mets sucré, 

appétissant, gourmand et ludique :  

« Faire de la glace ensemble, côest sympa. Entre filles. Hier, on sôest fait la glace 

ensemble. Jôai fait chauffer le chocolat. Elles ont l®ch® la casserole. Ma fille môa dit 

après : ómaman, je nôai jamais mang® quelque chose dôaussi bonô. Elle est tr¯s 
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gourmande ! Cô®tait un m®lange comme on peut en faire r®guli¯rement. » (F, 32 ans, 

mariée, 3 enf, Annecy) 

La glace nôest donc pas seulement bonne ¨ manger, mais ®galement bonne ¨ pr®parer, ¨ 

partager, à penser comme une activité féminine, qui relie mère et fille.  

 

Notons également que, outre les glaces en bac, il existe des moments qui rassemblent des 

membres de la famille pour la confection de glaces « maison », surgelées par les personnes 

elles-mêmes :  

« Ma fille aime bien que je fasse des glaces. Côest fait maison. Elle peut participer. Elle 

aime bien cuisiner. 7 ans, côest lô©ge des g©teaux, côest aider maman. » (F, 29 ans, 

conjoint, 1 enf, Annecy) 

« Le petit [gar­on de 13 ans] aime bien les glaces ¨ lôeau. On en fait nous-mêmes. Ce 

sont des trucs en plastique, on m®lange de lôeau et du sirop, côest pour sôamuser. Côest 

lui qui les fait. Il a le plaisir de le faire et de le manger, après. Il les fait à la grenadine, 

¨ la menthe, ¨ lôorange. Il a essay® au coca, mais ­a nôa pas march®, ­a faisait des 

paillettes. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« Les enfants font des glaces ¨ lôeau : ils mettent du sirop et de lôeau et ils font 

congeler. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Si la préparation de la glace en bac est une activité a priori plutôt effectuée par la mère de 

famille (nous verrons également que cela correspond aux occasions de consommation, qui 

sont plutôt des moments du couple, de la famille ou des invités), il existe également des 

pratiques enfantines qui se d®veloppent avec lô©ge des enfants. Cette activit® participe 

totalement de lôactivit® culinaire, car il existe les m°mes apprentissages (de la manipulation 

de produits froids vers la cuisson, de lôaide ¨ la m¯re aux pratiques plus autonomes) que ceux 

qui ont pu être mis à jour pour la cuisine de manière plus générale (avec les mets salés, voir 

Garabuau, Desjeux, Taponier, 1996). De plus, la glace, en tant quôaliment sucr®, o½ entre la 

gourmandise et la ludicité, est un mets qui rassemble mère et enfants, qui semble vécu de 

manière positive, la préparation de la glace en bac semble donc un moment agréable. 

Cependant, il existe également une sorte de « désignation » du préparateur de glaces, et si 

la consommation, nous le verrons, est plutôt recherchée (demandée, voulue), la préparation 

peut être considérée, au quotidien, comme légèrement fastidieuse. Là encore, la préparation 
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de glace entre dans la cuisine, en tant quôactivit® m®nag¯re, routini¯re, qui peut peser de par 

sa répétitivité.  

B. LA GESTION DU TEMPS DANS LA PREPARATION  

Le temps nôest pas seulement une donn®e objective de comptage, mais ®galement une 

notion subjective qui renvoie à des constructions sociales. Le temps de la préparation de glace 

relève également de ce processus : il existe des temps, qui nôont pas la m°me valeur, ni la 

m°me d®finition, selon les ®tapes de la pr®paration de glace. Nous nous int®resserons dôabord 

à la gestion du temps de sortie du bac, puis du temps de sortie de la glace qui va être mangée 

(ce peut être le pot entier ou une partie prélevée de celui-ci).  

1. Le temps de sortie du bac de glace : un arbitrage entre texture et chaîne du froid 

Deux temps diff®rents sont ¨ lôîuvre dans la pratique de sortie des bacs de glace : un 

temps avant la préparation, qui a pour but de rendre la glace à la bonne consistance pour la 

servir, et un temps après préparation, considéré comme dangereux, car nôayant dôautre but 

que de rompre la chaîne du froid.  

a. Le temps avant la préparation : une recherche de la bonne texture pour servir 

Le laps de temps entre la sortie dôun bac de glace du cong®lateur et lôacte de servir la glace 

dépend de plusieurs critères.  

§ La consistance de la glace 

Tout dôabord, la dur®e de sortie de la glace dépend de la consistance de la glace au 

moment de sa sortie et de la consistance attendue pour la manger :  

« On sort la glace 5 minutes avant de la préparer. Il ne faut la laisser trop longtemps 

dehors, mais il ne faut pas quôelle soit trop dure. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Cependant, les personnes rencontrées considèrent que toutes les glaces nôont pas au 

départ la même consistance. En particulier, elles parlent dôHªagen Dazs comme dôune 

marque où la glace est très dure par rapport aux autres et qui nécessite donc plus de temps de 

sortie :  

« Häagen Dazs est plus dure que les autres crèmes glacées. Elle est souvent super 

raide. Je la sors 10 ou 15 minutes avant de la pr®parer. Sinon je nôarrive pas ¨ faire 
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mes boules. Je suis oblig® dôattendre. Côest la m°me chose pour Ben et Jerryôs, elle est 

dure la glace. Plus que la Carte dôOr, sauf le chocolat de Carte dôOr, elle est souvent 

tr¯s dure aussi. Il y a des gens qui lôaime bien comme ­a, quand elle est tr¯s dure, pas 

moi. On n'arrive pas à la préparer facilement. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Certains la sortent même plus dôune demi-heure avant la préparation :  

« Dôabord je sors la glace ¨ peu pr¯s 10 minutes avant de pr®parer. La Hªagen Dazs 

est très très dure. Plus que les autres. Il faut la sortir au moins une demi-heure avant de 

la manger. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

Dôautres marques de glace ou de parfums (comme le chocolat) sont également connus 

pour être assez durs :  

« On ne la sort pas avant de la consommer. Sauf si je lôai achet®e ¨ Monoprix o½ elle 

est dure comme du bois. Là, il faut la sortir 15 ¨ 20 minutes en avance pour quôelle soit 

mangeable. Pour les autres glaces, elles sont en général juste comme il faut pour les 

manger. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

« La glace on la sort au moment où il faut la préparer, sinon elle va fondre. Sauf quand 

côest de la glace au chocolat. Il faut la sortir dôavance parce quôelle est tr¯s dure. Les 

glaces quôon ach¯te sont souples. On nôa pas ce probl¯me l¨. On peut facilement 

enfoncer la cuillère. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Enfin, une différence peut être trouvée par les personnes interrogées entre les sorbets, plus 

faciles à manipuler, et les crèmes glacées, plus « dures » :  

« Les sorbets, je les sors au dernier moment juste avant de les servir. Les crèmes 

glacées un peu avant. Surtout quand côest Hªagen Dazs. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Cependant, certaines personnes rencontrées voient une évolution dans la consistance et la 

texture des glaces, et considèrent que celles-ci sont moins difficiles ¨ pr®parer quôauparavant :  

« Mais en fait, la consistance des glaces a chang®. Avant, cô®tait trop dur, je tordais les 

cuill¯res, maintenant, ­a rentre comme dans du beurre. Les premi¯res fois, jôai cru que 

cô®tait un probl¯me de cong®lation : alors jôai mis le bac dans le gros congélateur, près 

des parois, pendant deux jours. Jôai r®essay®, cô®tait pareil, toujours aussi mou. Je me 

suis dit que cô®tait bon, que cô®tait normal. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 
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Un réflexe rencontré chez plusieurs personnes est de vérifier que le congélateur est en état 

de fonctionnement, car la repr®sentation de la cong®lation va de pair avec la duret®, lô®tat 

solide des aliments. Cependant, les familles possèdent, dans leur congélateur, plusieurs 

marques de glaces en bac, et la comparaison permet de comprendre que côest bien la texture 

de certaines glaces qui a évolué, « comme si elles étaient plus battues » :  

« Certaines glaces en bac, on les sort, elles sont tr¯s molles et dôautres sont tr¯s dures. 

Je trouve que mou, côest plus facile à servir et à manger. Et ça se mange aussi plus vite, 

ça incite à en manger davantage. Quand elle est molle, on se sert plus, aussi, on fait des 

boules plus grosses. Donc les fabricants doivent être malins, ils les font moins dures 

pour quôon en mange plus. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Lôint®r°t pour des glaces moins dures, plus faciles ¨ manier, ¨ pr®parer est donc ¨ double 

tranchant pour les personnes interrogées. Si elles y reconnaissent un gain de temps, elles 

peuvent consid®rer quôun tel ç service è nôest pas seulement destin® au public, pour un 

meilleur confort, mais que cela est une stratégie de vente.  

 

Cependant, la texture plus souple permet également de rendre la glace plus malléable, plus 

présentable aux yeux des invités, en particulier :  

« [Avant que les glaces soient plus souples] Ce nô®tait pas tr¯s pr®sentable ¨ la cuill¯re. 

Le fait que ce soit plus mall®able, côest plus pr®sentable, je peux en faire ce que je veux, 

lui donner la forme que je veux. Ca, côest quand je re­ois des gens, sinon, ce nôest pas 

grave, la forme que ça a. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

La consistance recherchée est celle qui permet de découper des morceaux de glace pour les 

servir :  

« La bonne temp®rature, côest quand je mets la cuill¯re dedans, je la plante au cîur de 

la glace. Quand la cuillère glisse bien, là, je la mange. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Cependant, dôautres diff®rences de consistance peuvent °tre donn®es par les personnes 

rencontrées, comme des fluctuations de température dans le congélateur lui-même :  

« Il y a des différences de dureté selon les jours, mais je crois que les différences 

viennent des humeurs du congélateur. Il avait tendance à faire trop froid, les glaces 
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étaient très dures. Il conservait bien, notre congélateur ! » (H, 19 ans, parents, 1 frère, 

Annecy) 

§ Les ustensiles 

Ensuite, le temps que dure la sortie de la glace en bac avant préparation dépend des outils 

de préparation qui peuvent être utilisés par les personnes qui préparent la glace :  

« [Avant, jôavais une cuill¯re ¨ boules chauffante, cô®tait pratique.] Quand on laisse les 

glaces sorties ¨ lôavance, ­a marche mieux, avec la cuill¯re ¨ boules que jôai 

maintenant. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Nous reviendrons plus bas sur les différents ustensiles utilisés pour la préparation de glaces 

en bac. Cet appareil présent chez une des personnes rencontrées, mais cassé au moment de 

lôenqu°te, permettait de r®duire le temps dôattente de la ç bonne » consistance de la glace.  

§ Le contexte familial 

La durée de sortie des glaces en bac avant la préparation dépend également du temps 

disponible des membres de la famille, lors dôun repas o½ sera servie de la glace en bac :  

« Je les sors un peu avant, le midi, on est speed, donc on se d®p°che, on nôarrive pas ¨ 

faire les boules. Ce sont des copeaux de glace. Par contre, le soir, on prend plus le 

temps. On mange tard et doucement. Pour servir les glaces, je prends une cuillère à 

soupe, quand ils sont tr¯s press®s. Je racle sur le dessus et ­a fait des copeaux. Côest 

quand ils nôont pas la patience dôattendre. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

§ La température extérieure (la différence été/hiver) 

Le temps dôattente pour pr®parer de la glace en bac, qui correspond ¨ la recherche de la 

texture ad®quate pour lôaction de servir de la glace, dépend également de la température 

extérieure :  

« En ce moment, au bout de 10 minutes, on peut y aller. En hiver, il faut attendre une 

demi-heure ou trois quarts dôheure. Jôai la patience de me dire : óquand je vais la 

manger, ça va être bon !ô. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 
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§ A quoi est consacr® le temps dôattente de la bonne consistance de la glace en bac ?  

Le temps dôattente de la glace peut °tre utilis® pour plusieurs activit®s. Les personnes 

rencontrées nous ont parlé particulièrement du repas et de la pr®paration dôingr®dients pour la 

glace. Ainsi, le temps dôattente peut °tre consacr® ¨ commencer la préparation de la glace :  

« Je sors dôabord la glace pour quôelle soit un peu molle. Côest au plus deux ou trois 

minutes. Côest en fait le temps que ça prend pour que le chocolat fonde dans le four à 

micro ondes. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Le repas peut ®galement °tre lôactivit® qui prend place entre la sortie du bac du 

congélateur et la préparation. Cela permet de manger la glace en dessert, aussitôt après le 

repas :  

« Le plus souvent, je sors la glace d¯s que lôon se met ¨ table. Je la pose soit sur la 

table de la cuisine ou je la mets au frigo. Côest ¨ peu pr¯s une demi-heure avant de 

manger. Sinon elle est tr¯s dure et côest d®sagr®able au possible. On ne peut pas la 

couper, elle brûle les gencives ou ça fait mal aux dents quand on la met dans la 

bouche. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Par contre, dans dôautres familles, le moment de manger la glace est séparé du repas, et 

lôattente de la consistance adéquate pour la préparer correspond au moment du 

rangement de la table, voire de la vaisselle :  

« Je sors la glace 10 minutes avant de la pr®parer pour quôelle soit plus souple. Il ne 

faut pas quôelle soit trop molle non plus. En g®néral, je la sors au moment où on se lève 

pour débarrasser la table. Je range la cuisine et le temps de tout faire, la glace est prête 

pour être consommée. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Nous reviendrons plus bas (partie consommation) sur les occasions de manger de la glace. 

Cependant, nous pouvons remarquer que lôattente consid®r®e n®cessaire par certains avant de 

préparer la glace ne signifie pas mécaniquement un laps de temps après le repas, une partie 

des personnes rencontrées gérant cette durée de manière à manger la glace en dessert, sans 

temps intermédiaire entre repas et consommation de glace en bac.  

§ Les méthodes pour accélérer le processus de la « bonne consistance » 

Le temps dôattente de la texture, de la consistance de la glace en bac pour la servir peut être 

r®duit, par des op®rations particuli¯res. Nous avons vu quôil existait un appareil chauffant (en 
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panne chez la personne qui le poss®dait) qui permettait de baisser le temps dôattente. 

Cependant, dôautres essais ont pu °tre tent®s, avec plus ou moins de résultat, pour réduire 

cette durée.  

 

Ainsi, certaines personnes ont pu vouloir ramollir la glace grâce au four à micro-onde :  

« Il môest arriv® des fois de la r®chauffer au four ¨ micro-ondes. Je ne le fais plus. Jôai 

essayé une ou deux fois quand jôavais oubli® de la sortir ¨ temps, mais finalement ­a ne 

donne pas un bon r®sultat. Je ne me rappelle plus de la consistance, mais cô®tait pas 

bien, je crois quôelle est devenue ti¯de. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

« Une fois jôai essay® de mettre une glace au four à micro-ondes pendant 10 secondes. 

Je ne lôai plus refait. Elle ®tait ti¯de sur le dessus et dur comme du bois ¨ lôint®rieur. » 

(H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Il semble que cette expérience, chez les personnes rencontrées, nôait pas ®t® concluante, et 

elle nôest pas devenue une pratique habituelle.  

 

Une autre mani¯re de r®duire le temps dôattente est de chercher ¨ utiliser des instruments 

considérés comme pouvant découper des produits durs, difficiles à trancher :  

« Une fois jôai essay® de couper la glace avec un couteau pour la viande surgel®e. 

Jôavais tr¯s envie de glace et je ne pouvais pas attendre quôelle soit plus molle. Jôai pris 

un couteau pour couper la viande surgel®e et jôai essay® de couper avec le r®sultat que 

le couteau sôest cass® et la glace est tomb®e en plusieurs morceaux par terre. » (F, 37 

ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Il semble que l¨ encore, lôexp®rience nôait pas ®t® r®ussie.  

 

Le temps dôattente ®tant consid®r® comme difficile ¨ respecter, la glace ®tant tentante à 

manger, la personne peut également consommer la glace en plusieurs temps, sachant que le 

deuxième service correspondra mieux à ses goûts de consistance :  

« Quand je veux pr®parer de la glace, je sors les bacs et jôattends un petit peu. Côest 

plus facile ¨ servir. Je nôaime pas quand elle est trop dure pour la manger. Jôattends 

cinq ¨ dix minutes pour servir. Côest le temps pour ramollir. Je môen sers une fois, je la 
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laisse dehors et une fois que jôai fini, je me ressers apr¯s. A ce moment l¨, ­a va, côest 

moins dur. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

§ Les méthodes pour ralentir le processus de la « bonne consistance » 

Au contraire, pour dôautres personnes, il est important de r®duire le processus de fonte de 

la glace, le temps de sortie de la glace nécessaire pour la préparer provoquant une fonte trop 

rapide :  

« Pour éviter que la glace fonde avant de servir, je fais des coupes deux par deux. 

Quand on est nombreux par exemple, si on est 6 ou 7 à table. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, 

Paris) 

« Je demande [aux gens que jôinvite] au moment du repas, je propose. Côest moi qui 

prépare. Je mets dans des coupelles. (Pour moi seule, je prends un bol). Je sors les 

glaces juste au moment de servir. Je range tout de suite dans le congélateur. » (F, 55 ans, 

1 enf, Annecy) 

De plus, nos observations ont montr® quôune partie des personnes rencontr®es d®placent la 

glace en bac du congélateur vers le réfrigérateur. Ainsi, le temps dôattente peut °tre plus 

long, les activités pendant ce temps peuvent être plus importantes. De plus, il semble que 

certaines personnes craignent une grande rupture de froid et préfèrent « réchauffer » la glace 

graduellement
6
.  

 

Ainsi, si une partie des personnes rencontrées cherchent à laisser la glace se ramollir pour 

obtenir une consistance qui permette une préparation de la glace en bac optimale, une autre 

partie cherche à minimiser le temps de sortie des bacs, ceux-ci subissant, selon eux, une fonte 

rapide et non souhaitée.  

§ Cas limite : le freezer comme « décongélateur » 

Notons un cas particulier rencontré dans nos observations. Une des personnes rencontrées 

ne possède pas de congélateur, mais uniquement un « petit compartiment à glaçons ». Alors, 

la glace subit le processus de ramollissement à partir du moment où elle est achetée, et non 

pas seulement quand elle est sortie du congélateur. La personne rencontrée parle même, à 

                                                 
6
  Il semble que réfrigérateur et température ambiante soient nommés par le même terme « dehors », en 

comparaison avec le congélateur. Ainsi, même si le réfrigérateur permet une conservation plus longue de la glace 

en bac, il nôest pas consid®r® comme pouvant pr®server la glace autant que le cong®lateur.  
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propos de cet espace dans son réfrigérateur de « décongélateur » [voir photos 57 à 66]. La 

glace doit être consommée rapidement et la gestion du temps pour obtenir la bonne 

consistance nôest pas r®versible, c'est-à-dire que la glace ne peut pas être « durcie » à nouveau 

par rangement dans le cong®lateur. Il sôagit dans ce cas de g®rer ®galement la limite, le 

moment où la glace sera trop fondue pour être consommée :  

« Je lôai achet®e hier ou avant-hier. Elle est toujours bonne, mais il faudra la manger 

ce soir au plus tard. La couleur est moins prononcée quand elle est fraîche. Là, elle 

commence ¨ avoir la couleur dôun fruit trop m¾r. Elle ressemble ¨ une mousse plus 

quô¨ une glace. Sur les bords, il y a de la mousse. On sent quôelle est ¨ la limite de son 

état de glace. La cuillère rentre très facilement. La glace fait un petit bruit quand on 

enfonce la cuillère. Elle est encore comestible, mais je ne la servirais pas à des 

invités. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Ainsi, le temps entre la sortie du bac du congélateur et la préparation de la glace est assez 

variable (dôun temps nul ¨ plus dôune demi-heure) et dépend de plusieurs critères, comme la 

texture recherchée, la force de congélation du congélateur, la marque ou le parfum de la glace, 

la température extérieure. Cependant, ce temps peut être réduit par des expériences (micro-

ondes, instruments chauffants ou coupants). Néanmoins, il existe deux types de 

comportements face ¨ ce temps dôattente : soit les personnes cherchent avant tout la 

consistance adéquate pour préparer et sont donc prêts à laisser la glace assez longtemps à 

température ambiante, soit les personnes craignent la fonte trop rapide, et cherchent à 

minimiser le temps de préparation.  

Cependant, nous allons voir que la minimisation du temps de sortie est beaucoup plus forte 

après la préparation de la glace.  

b. Le temps après la préparation : prise en compte de la chaîne du froid 

Alors que deux comportements distincts, voire opposés, ont pu être mis à jour avant la 

préparation, la gestion du temps après préparation rassemble les personnes rencontrées : il 

faut remettre au frais les glaces en bac le plus rapidement possible :  

« Je range la glace à chaque fois. Je laisse dehors un minimum. Sauf à la fin du pot. 

Quand il reste une ou deux cuillérées à soupe, je la laisse dehors. Mon mari la finit. On 

nôen jette pas. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 



A R G O N A U T E S 
 

 
  

 

RECHERCHE ET CONSEIL EN SCIENCES HUMAINES 

 

 

 

 

2, rue des Portes Blanches 75018 Paris ï France 

Tél : 33 ï (0)1 42 62 01 50 ï Fax : 33 ï (0)1 42 62 10 02 ï Email : argonautes@francenet.fr 

Siège social : 145, rue du Haut Pressoir 49000 Angers - France. SARL au capital de 150 000 F ï siret 378 663 975 00035 ï ape 732 Z 

 

Ainsi, le temps après préparation est considéré comme dangereux, comme favorisant la 

fonte trop importante de la glace et le vocabulaire montre la rapidit®, voire lôurgence de 

ranger la glace en bac dans le congélateur :  

« Si on ne termine pas le bac dôun seul coup, on range le bac le plus vite possible. Je 

rentre le bac imm®diatement apr¯s avoir servi tout le monde. Côest le seul moyen de 

sauvegarder la glace. Il reste dehors maximum 10 minutes. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, 

Paris) 

Ainsi, les différents membres de la famille peuvent être mis à contribution pour que la 

glace soit rangée le plus rapidement possible :  

 « Je préfère que mon fils range le bac tout de suite après avoir fait les boules. Je 

pr®f¯re quôil prenne une double ration tout de suite au lieu de laisser la glace dehors 

pendant quôil la mange ou de sortir, rentrer, ressortir le bac 4 fois en une heure. » (F, 42 

ans, 1 enf, Nancy) 

Il peut aussi y avoir une pratique de réouverture du congélateur après une première 

consommation de glaces, pour mieux les préserver :  

« Je ne laisse pas la glace dehors pendant quôon lôa mange pour quôelle ne fonde pas. 

Si quelquôun veut une troisi¯me boule, on la ressort. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

« D¯s que jôai fait mes trucs, je rentre la glace. Je ne la laisse pas dehors plus de dix 

minutes. Si les enfants en reveulent, ils vont se servir directement dans la cuisine. » (F, 

49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Lôurgence de ç rentrer » la glace est si forte que cela se fait également en présence des 

invités, la glace formant une exception dans les règles du « savoir-vivre » qui veut que les 

plats soient laissés sur la table pour que les différentes personnes aient la possibilité de se 

resservir :  

« La crème glacée, je la range entre deux services. Je ne la laisse pas dehors. Les 

sorbets, je les laisse sur la table jusquô¨ ce que tout le monde se soit servi. Apr¯s je la 

rentre mais je propose toujours aux invit®s de se resservir. Il nôy a pas de g°ne ¨ 

rentrer les glaces, surtout pas en été. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 
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Cependant, il peut exister des diff®rences dôurgence selon les glaces. La crème glacée est 

ainsi considérée plus fragile, car comportant « de la crème è, côest un produit laitier qui peut 

« tourner » :  

« D¯s que jôai fini la pr®paration, je rentre la glace. Les sorbets, je les laisse dehors 

plus longtemps. Il nôy a pas le m°me risque avec les sorbets. Il nôy a pas de cr¯me qui 

pourrait tourner. On nôa pas ce probl¯me avec les sorbets. Pour les cr¯mes glac®es, 

côest maximum dix minutes, je fais plus attention. Elle peut tourner. » (F, 31 ans, mariée, 1 

enf, Paris)  

Ainsi, le temps apr¯s pr®paration, qui nôa plus de but sp®cifique, est construit comme 

dangereux de manière plus forte que le temps nécessaire au ramollissement de la glace en 

bac pour la pr®parer, alors m°me quôil est beaucoup moins important quantitativement (la 

glace nôayant plus de raison de se trouver ¨ temp®rature ambiante, elle est rang®e).  

c. Le temps total de sortie des glaces pour une préparation 

Le temps total de sortie varie selon les personnes interrogées. Il varie en fait fortement 

selon les conditions de la gestion du temps de pr®paration, comme nous lôavons vu 

précédemment :  

« Je remets la glace au congélateur assez vite quand elle est très molle de nature. Parce 

que liquide, ce nôest pas bon. Par contre, les glaces dures, elles restent un quart 

dôheure dehors. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Certains parlent de « quelques minutes », ce qui correspond à moins de dix minutes en 

totalité, et cela correspond à une action rapide et centrée sur le bac à glaces :  

« Je prends le pot dans le congélateur, je prends une cuillère à soupe, je me sers et je 

remets tout de suite le pot dans le congélateur. Ca ne dure pas plus de trois ou quatre 

minutes. Quand je fais des boules, côest pareil, je ne laisse jamais le bac sorti. » (F, 55 

ans, 1 enf, Annecy) 

Dôautres attendent un temps de quelques minutes pour la faire ramollir, puis la servent et la 

rangent immédiatement :  
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« Je range la glace tr¯s vite, je nôaime pas quôelle tra´ne dehors. Une fois quôelle est 

dehors, côest maximum 5 minutes, le temps pour quôelle se ramollisse et que je fasse les 

boules. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

« Je ne laisse pas un bac plus de 10 minutes dehors. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

Le temps de préparation lui-même peut être relativement important, lorsque les familles 

sont nombreuses ou quôil y a des invit®s, et côest ce temps qui prend la grande part de la dur®e 

de sortie de la glace :  

« Je ne sais pas combien de temps il se passe entre le moment o½ jôouvre le bac et le 

moment où je range la glace. Si on est nombreux et que je fais sept coupelles, ça doit 

bien prendre 5 ou 7 minutes Je nôai jamais fait attention. Mais une fois que jôai termin® 

de préparer, je range tout de suite la glace. Je ne la laisse pas dehors, même si je sais 

que les enfants vont en reprendre. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Dôautres vont jusquô¨ la demi-heure :  

« Je laisse les glaces dehors le minimum de temps. Ca dépend de la température 

extérieure. En été, je ne les laisse pas plus de 10 minutes, côest d®j¨ limite. En hiver, on 

peut les laisser pendant une demi-heure, côest bon. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

« Les sorbets, je les laisse dehors maximum une demi-heure. Côest une limite, apr¯s ce 

nôest pas lôid®al. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Ce temps total peut être consciemment relié à la rupture de la chaîne du froid :  

« Je ne laisse jamais de la glace sortie. Je remets les bacs tout de suite au congélateur. 

Les enfants, je rouspète dessus quand ils ne rangent pas la glace ! Jôai peur de 

lôempoisonnement. Ca peut °tre tr¯s nocif. A lôh¹pital [elle est agent hospitalier], on 

nous a fait la guerre là-dessus. Quand côest un autre surgel® [que des glaces], comme 

des haricots verts, sôils sont d®congel®s, je peux les cuisiner et je les remets au 

congélateur, une fois cuits. Mais la glace, ça ne se cuisine pas ! » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Le temps de la préparation de la glace en bac, au sens large, c'est-à-dire le laps de temps 

®coul®, lors dôune pr®paration, entre la sortie de la glace du congélateur et son rangement à 

lôint®rieur, nôest pas seulement un temps objectif qui serait comptabilisable en 

chronométrant la durée des différents gestes et actions liés à la préparation. Il existe des 



A R G O N A U T E S 
 

 
  

 

RECHERCHE ET CONSEIL EN SCIENCES HUMAINES 

 

 

 

 

2, rue des Portes Blanches 75018 Paris ï France 

Tél : 33 ï (0)1 42 62 01 50 ï Fax : 33 ï (0)1 42 62 10 02 ï Email : argonautes@francenet.fr 

Siège social : 145, rue du Haut Pressoir 49000 Angers - France. SARL au capital de 150 000 F ï siret 378 663 975 00035 ï ape 732 Z 

 

contraintes physiques (la dureté de la glace), qui sont elles-mêmes liées à des critères 

esthétiques (ne pas faire de copeaux, mais des morceaux ou des boules de glace). De plus, 

viennent sôassocier des critères familiaux et sociaux (le temps du repas, le nombre de 

personnes présentes, les habitudes de se resservir ou non, etc.), ainsi que des représentations 

sociales de la dangerosité, camouflée dans la première étape de la préparation, au bénéfice 

de la recherche de la bonne consistance, mais qui devient visible dès que le but de la 

préparation est passé. Nous allons voir que cette conception est vraiment segmentée dans les 

représentations sociales car la glace, une fois préparée, servie, qui est la même que celle se 

trouvant dans le bac et qui est rangée aussitôt, passe encore parfois par un délai avant la 

consommation.  

2. Le temps de sortie de la glace qui va être mangée : une moins grande attention à 

la température 

Lorsque la glace a une consistance considérée comme adéquate au service, celle-ci est 

découpée et servie dans de la vaisselle ou des cornets (nous reviendrons plus bas sur les 

mani¯res de faire de la pr®paration). Cependant, la glace nôest pas toujours consomm®e tout 

de suite. Il peut y avoir un temps dôattente pour que la glace ramollisse encore et que sa 

consistance permette de la manger.  

 

Ainsi, il peut exister un temps dôattente avant pr®paration et un autre apr¯s pr®paration :  

« Je sors la glace Pocahontas de Häagen Dazs un peu avant du congélateur. Quand ce 

sont des petits pots individuels, je mange directement. Quand jôai des pots, jôen prends 

la quantit® que je veux, je les mets dans un ramequin, et jôattends quôelle soit molle » (F, 

55 ans, 1 enf, Annecy) 

Ainsi, le temps du repas, qui peut °tre le temps dôattente avant pr®paration, nous lôavons 

vu, peut ®galement °tre le temps dôattente après préparation, les glaces étant servies avant le 

repas, mises en attente, et consommées à la fin :  

« Je me sers, jôattends un peu avant de la manger. Je peux attendre un quart dôheure, 

pour que ce ne soit pas trop dur. Quand on fait notre repas, je sers les glaces avant la 

fin, pour que ça ait le temps de ramollir. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 
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Cette attente peut correspondre ¨ la recherche dôun go¾t plus prononc® de la glace, qui 

apparaîtrait avec son ramollissement :  

« Jôattends que la glace soit un peu moins froide et dure. Jôaime bien la manger 

lentement quand elle est un peu fondue. L¨, elle est trop dure, elle nôa pas de go¾t » (F, 

43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

Notons par contre que lors dôune observation, une femme passe son bol sous lôeau froide 

parce quôil a chauff® avec le soleil, pour ®viter que sa glace ne fonde trop vite ¨ son contact 

[voir photos 73 à 76].  

 

Il existe également des pratiques de décongélation totale de la glace. La glace peut être 

utilisée « comme un yaourt », pour les crèmes glacées :  

« On laisse d®congeler le pot dôHªagen Dazs. On sort le pot, on ouvre. Et on le mange 

compl¯tement d®congel®. Ca devient de la cr¯me, côest comme un yaourt. On ne lôaime 

pas en glace. Je la laisse d®congeler ¨ lôext®rieur, pour manger après manger. Le ½ 

litre y passe ¨ deux. On se la sert en ramequin. Côest trop liquide pour manger 

directement dans le pot. Ca prend à peu près deux heures à décongeler. Sinon, je la 

mets au réfrigérateur, je la laisse toute la nuit. Dans ces cas là, on la mange le 

lendemain, en dessert, ou ponctuellement dans la journée. Elle est très bonne comme 

­a. Il nôy a que la Hªagen Dazs chocolat cookies que je laisse fondre. Les autres 

parfums et les autres marques, on les mange en glace. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Cependant, cette pratique nôa pas vocation ¨ se d®velopper pour tous les types de glaces 

dans cette famille, elle est cantonn®e ¨ un parfum dôune marque particuli¯re (mais des 

exp®rimentations aient ®t® r®alis®es sur dôautres glaces pour conna´tre le go¾t quôelles ont une 

fois décongelées) :  

« La ópocahontasô, je la trouve meilleure quand elle est fondue. Les autres, non. Sinon, 

côest carr®ment de la cr¯me. Le chocolat, il ne faut pas le laisser trop longtemps. Celle 

¨ la vanille, côest pareil, ­a devient de la cr¯me ou de lôeau. On a lôimpression de boire 

un chocolat au lait au lieu de manger de la glace. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

La glace décongelée peut également être utilisée en tant que « coulis » pour les sorbets :  



A R G O N A U T E S 
 

 
  

 

RECHERCHE ET CONSEIL EN SCIENCES HUMAINES 

 

 

 

 

2, rue des Portes Blanches 75018 Paris ï France 

Tél : 33 ï (0)1 42 62 01 50 ï Fax : 33 ï (0)1 42 62 10 02 ï Email : argonautes@francenet.fr 

Siège social : 145, rue du Haut Pressoir 49000 Angers - France. SARL au capital de 150 000 F ï siret 378 663 975 00035 ï ape 732 Z 

 

« Quand jôach¯te des framboises ou des fraises, ­a môarrive de laisser la glace 

décongeler pour la faire en coulis, pour les fruits rouges. Et je sers avec. Dans ce cas-

l¨, côest la glace qui va avec les fruits, plut¹t que le contraire. Côest plus vite fait que de 

faire du coulis soi-m°me (jôen fais aussi). Ca lie les fruits entre eux. » (F, 29 ans, conjoint, 

1 enf, Annecy) 

Ainsi, si le bac de glace doit être rangé de manière rapide, pour éviter la décongélation et la 

recongélation, la glace qui va être consommée se prête de manière beaucoup plus souple au 

ramollissement, voire à la liquéfaction. Il y a séparation de la glace restée dans le bac et celle 

servie, aussi bien physiquement que dans les représentations sociales, la première étant 

destinée à être conservée plus longtemps, la seconde à être consommée dans un laps de temps 

court.  

 

Le temps de maintien de la glace à température ambiante (ou plus haute que dans le 

cong®lateur) est donc un temps construit socialement, par lôexp®rience et les go¾ts des acteurs 

sociaux. De m°me lôurgence du rangement ne se d®veloppe dans les repr®sentations et dans 

les pratiques que lorsque le bac de glaces nôa plus fonction dôapprovisionner les diff®rents 

membres de la famille en morceaux de glace.  

Ainsi, il existe un versant positif de lôattente, du ramollissement, puisquôil a pour but la 

préparation de la glace, et un versant négatif de lôattente, qui ne pr®sente plus dôint®r°t 

particulier et qui est alors relié à la rupture de la chaîne du froid.  

De plus, il peut y avoir résolution partielle de la tension entre la volonté de faire ramollir la 

glace et le fait quôelle devienne moins ç comestible », en séparant une partie de la glace du 

bac et en la laissant se ramollir, alors que la partie restée dans le bac retrouve son lieu de 

rangement, le congélateur.  

C. LES GESTES ET LES « DEGRES » DE PREPARATION DE LA  GLACE EN BAC  

Une fois la glace considérée à la « bonne » consistance, elle est « préparée » au sens large, 

c'est-à-dire quôelle subit une transformation (m°me l®g¯re) en vue dô°tre mangée. Comment 

sont préparées les glaces en bac ? Quels sont les gestes, les « instruments », les opérations 

liées à la préparation de la glace, ainsi que les différents « degrés » de préparation de la glace 

en bac ?  
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1. Le processus de préparation de la glace en bac : gestes, ustensiles, lieux 

Une fois que la glace a ®t® sortie (¨ lôavance, il semble que ce soit les m¯res qui y pensent) 

et une fois quôune personne sôest propos®e pour la faire (ou a ®t® incit®e ¨ la faire), lôop®ration 

de préparation de la glace peut débuter.  

a. Demander ce que les gens souhaitent manger (parfums, accompagnements) 

Lorsque plusieurs personnes sont présentes, la personne qui prépare demande ce que 

souhaitent consommer ses invités ou sa famille :  

« Quand il y a du monde, je dis ójôai ­a, quôest-ce que vous voulez ?ô. » (F, 29 ans, 

conjoint, 1 enf, Annecy) 

Les glaces pr®sentes dans le cong®lateur peuvent dôailleurs avoir ®t® acquises pour ces 

personnes et le choix peut être connu, tout au moins en partie, avant la préparation (nous 

avons vu dans la premi¯re partie que le moment de lôachat peut prendre en compte des go¾ts 

et des demandes).  

 

Ainsi, la demande se fait sur la base de ce qui est présent, et cette base peut elle-même être 

influencée par les demandes ou les goûts de chacun :  

« Si je pr®pare de la glace, que jôai du monde, si je re­ois par exemple deux ou trois 

personnes, je regarde avant, je pr®vois dôacheter les choses quôil faut. Sinon, pour des 

proches, je fais avec les moyens du bord. Si je nôai quôun parfum, je demande óest-ce 

que tout le monde aime tel parfum ?ô. Si jôai plusieurs parfums, je demande ce quôils 

veulent. Jôessaie dôavoir au moins deux parfums. Je propose tous les parfums que jôai. 

Autant que chacun prenne ce quôil aime. Par contre, sôil reste juste un peu de café [sa 

glace préférée], je ne le dirai pas. Je le garderai pour moi ! » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, 

Annecy) 

Ainsi, le moment de la préparation de la glace peut être un moment de demandes 

personnalisées, souples, qui correspond à des goûts individuels et du moment :  

« Je propose les différents parfums en même temps et chacun fait son petit mélange. 

Mon mari prend plus de vanille et moins de pistache et nous côest lôinverse. Avec la 

glace, il nôy a jamais de probl¯mes. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 
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Par contre, il semble quôau niveau des quantit®s, il y ait un maximum admis par la 

maîtresse de maison. Ainsi, des préparations plus fixes peuvent être effectuées, qui 

correspondent à un nombre de boules fixe également (il semble que trois boules soient le 

maximum admis, passer à quatre boules correspond plutôt à une consommation plus 

individuelle où chacun se sert) :  

« Je fais au maximum trois boules pour chacun. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

« Je fais des grosses boules avec la cuillère ou je prends une cuillère à soupe. Les 

boules, je les mets dans des petites coupelles. Je donne deux boules par personne. Sôils 

en veulent plus, ils vont se resservir directement dans la cuisine. Ils amènent leur 

coupelle et ils se resservent. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

« Quand on fait des cornets, on met deux grosses boules. Quand ma fille fait des 

coupelles, elle se sert trois grosses boules. Moi je prends juste une grosse boule. Ma 

fille en prend plus parce quôelle est plus gourmande et ­a lô®vite dôavoir ¨ redescendre 

pour se resservir. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

Il semble donc quôil y ait une limite ¨ ne pas d®passer par service chez une partie des 

personnes rencontrées, quitte à se resservir par la suite, pour en consommer davantage.  

 

De plus, une de nos observations de pr®paration de glace a montr® quôen groupe, la limite 

a été de trois boules (certains pouvant prendre moins), quôil peut exister des remarques sur le 

fait dôen demander trop. Par contre, dans la m°me famille, individuellement, un gar­on dôune 

dizaine dôann®es sôest servi de la glace en plus grande quantit® (quatre grosses cuill®r®es de 

glace) et que ce soit ¨ ce niveau que sa m¯re lui ait demand® de sôarr°ter. Nous reviendrons 

sur les quantités de glace consommées dans la partie suivante (IV.).  

b. Faire des parts 

Lorsque la personne qui prépare la glace en bac a pris commande, ou lorsque le seul 

consommateur est la personne qui prépare, elle sectionne dans le bac des parts de glace pour 

en mettre dans un récipient (nous reviendrons plus bas sur le « degré » zéro de la préparation 

qui consiste à manger directement dans le pot).  
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§ Les instruments 

Les instruments utilisés pour préparer la glace, pour la prélever du bac, sont la cuillère à 

soupe (ou exceptionnellement la cuillère à café, qui sert à consommer la glace), la cuillère à 

boules (que les gens ont du mal ¨ nommer), le couteau et, nous lôavons vu, le couteau 

électrique pour la viande.  

 

La cuillère à boules a pour fonction de faire des parts homogènes, en forme de sphère, 

dans la glace en « vrac » :  

« Avant, je faisais des boules, pour la glace en bac. Jôavais un appareil avec une pile, 

qui chauffait, ça permettait de faire des boules facilement. Mais il est cassé. 

Maintenant, je prends une cuillère à soupe. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

La cuillère pour faire des boules est liée à des actions connexes, qui aident à la confection 

des parts. Ainsi, si une personne rencontr®e avait un appareil chauffant, dôautres personnes 

qui poss¯dent ce type dôustensile le passent sous lôeau chaude ou le plongent dans un bol 

dôeau chaude, pour plusieurs raisons :  

« Jôutilise une grosse cuill¯re ou un faiseur de boules, je ne sais pas comment ­a 

sôappelle, et je fais les boules ¨ la main. Je passe la cuill¯re sous lôeau chaude, parce 

que sinon, côest curieux, ­a reste coll® dedans, côest g°nant. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, 

Annecy) 

« Jôai un truc pour faire les boules, une cuill¯re ¨ glace. Quand la glace est tr¯s dure, 

côest difficile de faire les boules. Je vais la tremper dans un peu dôeau chaude ou la 

passer sous le robinet dôeau chaude. Apr¯s côest plus facile de faire les boules. » (F, 42 

ans, 1 enf, Nancy) 

La cuillère à boules nôest pas toujours consid®r®e comme dôun usage facile et demande 

une glace moins dure que les autres instruments :  

« On a commencé à faire des boules. On a acheté des cornets qui étaient en promotion. 

Il y avait avec un cadeau : une cuillère pour faire les boules. On fait des boules 

maintenant, mais côest difficile. Avec la cuill¯re, on a un mal fou. Elle nôattrape pas 

bien la glace. La tête de la cuillère est trop grosse. Elle fait des boules qui débordent du 

cornet ou on nôarrive pas ¨ l©cher la glace dans le cornet et on en met partout. Il faut 
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vraiment jongler. Avant, on faisait des boules avec une grosse cuillère, je trouve ça plus 

facile. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

« On a une cuillère pour faire les boules, mais la glace est dure comme une pierre 

quand on la sort directement du congélateur. Il faut la laisser dehors 5-10 minutes pour 

bien faire les boules. Quand je suis impatiente, je descends au garage avec un verre 

dôeau froide et je trempe la cuill¯re dedans. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

La cuillère à boules peut donc être délaissée pour dôautres instruments, comme le couteau 

ou la cuillère à soupe :  

« Pour faire les glaces, jôai une cuill¯re ¨ boules, mais quand je le fais, côest massacre 

¨ la tron­onneuse. Si je nôy arrive pas, jôy vais au couteau. Avant, jôavais un truc mieux, 

qui faisait comme une pince, ça aidait la boule à tomber. Ca la faisait ressortir. » (F, 44 

ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« En ce moment je prends une grosse cuill¯re ¨ soupe. Jôai cass® la cuill¯re pour faire 

les boules. On va en racheter une la prochaine fois quôon va chez Auchan. » (F, 31 ans, 

mariée, 2 enf, Paris) 

« Je ne me sers plus de la cuill¯re pour faire des boules. Avant je lôutilisais, mais je ne 

trouve pas que ­a soit tr¯s efficace. Dôailleurs je vais la jeter aussi. » (H, 41 ans, conjointe, 

1 enf, Paris) 

Le remplacement de la cuillère à boules par une cuillère à soupe semble assez simple, il 

nôy a pas particuli¯rement dôattachement ¨ la forme de la glace, sauf en cas dôinvitation et les 

deux types de cuillères peuvent être interchangeables dans les pratiques :  

« Jôessaye de faire les boules tout de suite, mais côest plus dur. Des fois, je prends une 

grosse cuill¯re ¨ soupe et je fais les boules avec. Côest quand je ne trouve pas la 

cuill¯re pour faire les boules ou quôil faut la laver. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

La technique de placer lôustensile sous lôeau chaude nôest pas r®serv®e ¨ la cuill¯re ¨ boule. 

Elle se retrouve dans plusieurs manières de servir la glace :  

« Pour manier la glace je fais toujours couler de lôeau chaude sur la cuill¯re avant de 

faire les boules. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 
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Non seulement cela permet ¨ la glace de ne pas adh®rer aux parois de lôinstrument et ¨ 

lôinstrument de mieux entrer dans la glace, mais cela permet ®galement de rincer lôoutil de la 

préparation entre deux parfums de glace :  

« Je prends la cuill¯re pour faire les boules et je la trempe dans de lôeau chaude. Je fais 

dôabord les boules de glace claire et apr¯s les boules de glace sombre. Sinon, jôai des 

traces sombres dans la glace claire et je n'aime pas trop. Ca fait sale. » (F, 32 ans, mariée, 

3 enf, Paris) 

« Je prends une cuillère, je ne la trempe pas. Je la rince entre les différents parfums. Je 

nôaime pas m®langer les parfums, pour les gens qui vont avoir une boule, avec un 

parfum quôils nôont pas demand® dessus, ce nôest pas terrible non plus. » (F, 55 ans, 1 enf, 

Annecy) 

Nous avons ®galement observ® une personne qui d®coupait dôabord le bloc de glaces en 

parts au couteau et qui se servait ensuite dôune cuill¯re pour retirer les parts du bac et le servir 

dans des coupelles [voir photos 77 et 78].  

§ Les manières de prendre dans le bac 

Les différents instruments correspondent à des formes de part distinctes (tranches pour le 

couteau, boules pour la cuillère à boules, part sans forme géométrique pour la cuillère). De 

plus, les ustensiles renvoient à des manières différentes de prendre la glace dans le bac, qui 

sont également liées à des pratiques routinières des personnes rencontrées.  

 

Les boules de glace à former sont préparées soit en raclant sur une longueur ou une 

largeur de bac, soit en appuyant à un endroit précis pour enfoncer la cuillère à boule et en 

retirer une sphère [voir photos 24 à 26] :  

« On ouvre la bo´te et on trempe la cuill¯re [¨ boules] dans un verre dôeau froide. 

Après on fait les boules en grattant au milieu de la bo´te ou sur les bords. Côest au 

hasard. Je prends là où il y en a. Je mets les boules dans la coupelle ou dans le 

cornet. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

« Je commence par racler le milieu de la boîte et après, je fais le bord. Mon ami fait 

lôinverse : il commence par les bords et il fait le tour. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, 

Nancy) 
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Une observation (dôune famille ¨ Annecy) a montr® lôautre m®thode, qui consiste ¨ 

appuyer sur la cuillère à boule avec le bras (position verticale du bras pour prendre de la 

puissance) et de lôenfoncer dans un bord du bac pour en retirer une boule [voir photo 91].  

 

La cuillère peut être utilisée également des deux manières, soit en « raclant », soit en la 

« plongeant dans la glace » :  

« Je prends la glace sur le bord, côest moins dur, et jôavance avec la cuill¯re. Jôattaque 

avec une cuillère, à deux mains [fait un geste de prendre une cuillère à deux mains et 

de la planter verticalement dans la glace]. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

Mais la cuillère à soupe peut également montrer une moins grande importance de la 

préparation de la glace :  

« Moi, je prends une cuill¯re et je la fais 'sauvageô. Je ne rince pas. Je ne passe pas 

sous lôeau chaude. Ca ne me d®range pas quôil y ait un peu de mélange dans les pots. » 

(F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Le couteau peut alors être le moyen de rendre les parts de glace plus esthétique, tout en 

®vitant la cuill¯re sp®ciale, qui nôest pas consid®r®e pratique :  

« Je prends un couteau ou une grosse cuill¯re. Je nôutilise pas la cuill¯re ¨ glace. Je 

lôai et je môen suis servi quelque fois dans le pass®. Quand il y avait des invit®s. 

Maintenant elle est rang®e avec la sorbeti¯re et je ne môen sers plus du tout. Je trouve 

que côest tr¯s long et souvent les boules ne sont pas tr¯s r®ussies. Ce nôest pas pratique 

non plus avec la cuill¯re. Apr¯s il faut la laver, côest compliqu®. Souvent il y a des 

morceaux de glaces qui restent accrochés à la cuillère. On gaspille et il y en a partout. 

Le couteau côest bien aussi. Ca fait joli. On coupe la part que lôon veut : des tranches 

plus ou moins épaisses, selon le parfum Je coupe des parts irrégulières, ça fait joli sur 

lôassiette. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Une personne nous a parl® dôune sorte de nettoyage du bac, et de la tentative de ne pas 

avoir de glace sur les bords, qui fond plus vite :  

« Je fais les boules à ma manière. Je suis très maniaque. Je commence dans un coin du 

bac. Je fais dôabord un quart et apr¯s les autres. Mais je ne racle pas au milieu de la 

bo´te comme mon fils ou mon mari quand ils se servent. Jôaime bien avoir des bacs bien 
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propres. Je d®croche la glace avec un couteau. Je nôaime pas me retrouver ¨ la fin avec 

que les bords couverts de glace. Ca ne fait pas de belles boules. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, 

Nancy) 

Il semble ici que le bac de glace puisse °tre un lieu dôenjeu entre membres de la famille, 

entre ceux qui ne sôoccupent pas de la mani¯re de prendre, et celle qui tente de ç récupérer », 

de nettoyer le bac de glace.  

c. Mettre dans un récipient 

Les personnes rencontrées nous ont parlé de deux types de récipients dans lesquels elles 

mettent la glace en bac : la vaisselle, comme des coupes, des bols, des coupelles, ou des 

petites assiettes, et les cornets, en gaufrette, qui sont achetés [voir photos 27 à 31 et 34].  

 

Au niveau de la vaisselle, il semble quôil y ait pr®f®rence pour des contenants creux, 

comme des « bols », des « coupelles », des « coupes », des « ramequins ».  

Bols et ramequins ont un usage familial ou un usage individuel (quand une personne se sert 

de la glace, elle ne prend pas de coupe). Par contre, coupes et coupelles sont destinées à une 

occasion plus formelle, comme un repas avec invités, ou un repas de toute la famille avec 

une glace préparée en dessert. Ainsi des observations au domicile ont montr® quôil existe de la 

vaisselle « ordinaire », rangée dans la cuisine, et qui sert aux repas également « ordinaires », 

dont font partie ramequins et bols, qui peuvent être dépareillés. Par contre, il existe, dans le 

salon ou la salle à manger, de la vaisselle plus spécialisée, qui sert pour des occasions 

particulières (là, se trouvent les flûtes à champagne, les mazagrans pour le café, etc.), et 

coupes ou coupelles en font partie.  

[Observation] Les objets liés à la glace : les coupes (deux sortes) dans un petit meuble, 

sous la télévision, dans le salon, avec les différentes sortes de verre (coupes, 

mazagrans, etc.). Dans la cuisine, la cuillère à boules, les bols en bois, « pour tous les 

jours è (ils sont dans lô®vier, la famille a mangé de la glace la veille au soir, la vaisselle 

nôest pas faite). Ils sont normalement rang®s dans un meuble de la cuisine (la cuill¯re ¨ 

boule dans un tiroir et les bols dans un placard). (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Les assiettes à dessert peuvent également être utilisées pour des préparations où il y a des 

tranches : tranches de gâteau sur lesquelles on pose une boule de glace, tranches de glaces, 

avec par exemple un coulis, ou crêpes, fourrées avec des boules de glaces.  
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Dans tous ces cas, la glace est mangée avec une « petite cuillère », une « cuillère à café ». 

Lorsque plusieurs personnes mangent ensemble, la vaisselle est la même pour tous, mais la 

consommation de glace plus individuelle ou plus informelle (devant la télévision, dans la 

journ®e) peut faire quôune m°me cuill¯re est utilis®e pour pr®parer et pour manger la glace en 

bac, ou quôune ç grande cuillère », « une cuillère à soupe », soit utilisée, par les adultes (les 

hommes, semble-t-il) pour la consommation de la glace.  

 

Outre la vaisselle et la cuill¯re, lôautre ç récipient » de la préparation et de la 

consommation de la glace est le cornet. Celui-ci est considéré pratique pour les enfants, mais 

aussi pour les déplacements de tous les membres de la famille :  

« Les ann®es pr®c®dentes, jôachetais des cornets pour mettre des glaces. Côest bien 

pour les enfants que je garde. Mais des fois, les cornets ne sont pas bons. Mais même 

pour nous, côest pratique. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« Ca arrive que jôach¯te des cornets à deux boules aux enfants et je leur fais un 

mélange de deux parfums. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Les cornets peuvent demander une forme de boule plus spécifique pour une partie des 

personnes rencontrées :  

« En ce moment, le grand truc de la famille, côest de faire des cornets. On fait des 

boules quôon met dans les cornets. Côest difficile, on nôa pas la bonne cuill¯re pour 

attraper la glace. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Certains, par contre, ont une technique de remplissage qui ne demande pas dôustensile 

spécifique :  

« Si je voulais aller jouer sur ordinateur, faire un truc, je prenais une boule et un 

cornet. Jôachetais des cornets. Côest des basiques. Pour des glaces simples, pour une 

boule. Côest bon, ces cornets, ­a va. Je remplissais le cornet jusquô¨ la gueule et je 

sortais avec. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

Cependant, le go¾t des cornets nôest pas consid®r® satisfaisant pour une partie des 

personnes rencontrées :  
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« Les cornets, côest fade, côest collant, sauf ceux qui font comme de la gaufre. Côest 

bon, mais côest dur dôen trouver. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

d. Les lieux de préparation 

La préparation de glace se fait soit dans la cuisine, soit sur le lieu du repas (qui peut être 

la cuisine). Préparer de la glace en bac dans la cuisine permet de ne pas la faire circuler et 

donc de prendre moins de temps pour la préparer. Le bac sera rangé plus rapidement :  

« On prépare sur le plan de travail à côté du congélateur. Tout est à proximité. On a 

juste à sortir la glace, la préparer et à la rentrer. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, 

Nancy) 

Dans le cas où le congélateur est dans une annexe de la maison (garage, débarras, etc., ce 

qui se trouve principalement en province), la préparation de glace peut se faire sur le lieu du 

congélateur pour des petites quantités. Par contre, la glace sera « montée », apportée dans la 

cuisine, si une préparation plus importante est faite :  

« Quand ma fille est seule à en manger, elle préfère rester en bas et faire la préparation 

dans le garage. Ca évite les trajets. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

De plus, la glace peut être apportée à table (dans la cuisine, dans la salle à manger, voire 

dehors, sur une terrasse ou dans un jardin [voir photos 41 et 42]), et soit « chacun se sert », 

soit la maîtresse de maison sert la famille ou les invités selon leurs demandes.  

 

Nous verrons que la consommation de glace se fait ®galement dans dôautres lieux de la 

maison.  

e. Apporter la glace 

Dans le cas o½ la glace nôest pas préparée sur le lieu de sa consommation, elle est apportée 

sur un plateau, qui réunit toutes les coupes qui répondent aux demandes de chacun ou qui sont 

une préparation unique :  

« On prend un plateau, on met les coupes ou les bols dessus, et on lôemm¯ne soit 

dehors, soit devant la télé, dans le salon. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 
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« Je pr®pare toujours dans la cuisine. Jamais ailleurs. Soit jôapporte tout sur un 

plateau, soit jôappelle lôun des hommes et ils viennent chercher les glaces. » (F, 47 ans, 

mariée, 1 enf, Nancy) 

Ainsi, les autres membres de la famille, sôils ne pr®parent pas eux-mêmes leur glace, 

peuvent être mis à contribution pour son déplacement.  

2. Les degrés de préparation de la glace en bac 

Nous avons commencé à aborder différents types de préparations de glaces, entre cornets 

et coupelles, entre formes sph®riques, tranches, ou cuill®r®es, entre service pr®par® ¨ lôavance 

dans la cuisine et service directement à table. Toutes ces pratiques révèlent des distinctions 

dôinvestissement dans la préparation de la glace, qui se retrouvent également dans le type de 

dessert ou dôen-cas proposé : il existe des degrés de préparation de la glace en bac, de la 

consommation directe dans un bac à des préparations sophistiquées avec gâteau maison, 

pr®sentations esth®tiques, mise en relation dô®l®ments nombreux et associ®s, etc. Cette ®chelle 

est une ®chelle dôinvestissement dans la pr®paration, en temps et en personnalisation, en 

volonté de créer un dessert glacé par sa présentation et ses combinaisons de produits, à 

partir de glaces en bac.  

a. Le degré zéro de la préparation : manger directement dans le pot 

Le degré « zéro » de la préparation est de manger directement dans un bac ou dans un 

pot de glace (des petits pots individuels au bac dôun litre, quand ils ont pour vocation dô°tre 

terminés le jour même).  

 

Ainsi, les adolescents semblent aimer ce mode de consommation :  

« Souvent, pour terminer un bac mon fils va prendre le bac directement avec lui sur le 

canapé et il pioche avec une cuillère. Ca je ne lôautorise que parce que le bac est 

presque vide. Sôil y a des restes et que je sais quôil va terminer. A la fin, côest tout 

liquide, je ne pourrais pas recongeler. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Cependant, les couples également peuvent « sôallier » pour partager un bac de glace (de 

500 ml ou m°me dôun litre), et lôhomme va m°me prendre une cuill¯re ¨ soupe pour la 

consommer :  
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« Si on mange la glace devant la t®l®, la pr®paration, côest une serviette pour ne pas 

t©cher le canap® et deux cuill¯res quôon va piocher directement dans le bac. Pour moi, 

côest une cuill¯re ¨ soupe et pour ma compagne côest une cuill¯re ¨ caf®. » (H, 41 ans, 

conjointe, 1 enf, Paris) 

Ces pratiques de non préparation ont lieu pour des occasions de consommation en dehors 

du repas, devant la télévision ou dans la journée, nous reviendrons dans la partie suivante sur 

les occasions de consommation de manière plus détaillée.  

 

Cependant, certaines personnes se refusent à manger des glaces en bac dans le pot :  

« Quand on a des glaces dôun litre, on ne mange pas dans le pot. On va bien se servir, 

ça oui, mais on ne mange pas dans le pot. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

b. Le premier degré de la préparation : préparer des parts de glace « au naturel » 

Ce que lôon peut appeler un premier degré de préparation est le fait de mettre des parts de 

glace dans des récipients (cornets ou coupes, bols, assiettes, comme nous lôavons vu plus 

haut).  

 

Plusieurs raisons sont ®voqu®es au fait de ne pas associer dôautres ®l®ments ¨ la glace en 

bac.  

Une raison est le fait de vouloir manger la glace « nature » :  

« On aime bien la glace dans son état pur. On aime bien quand la glace est naturelle. » 

(F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

Lôaspect naturel de la glace, qui est conserv® de par sa consommation sans rajouts, permet 

de garder un goût, le plus proche possible du parfum acheté :  

« On a fait des banana split et des p°ches melba. On sait faire, mais ce nôest pas 

quelque chose quôon fait souvent. La glace, côest bon comme ­a, sans rien. On a plus le 

goût du fruit et de la crème. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

« Jôaime bien faire la cuisine, mais je nôai pas de recettes pour les glaces. La glace, 

côest naturel. Jôassocie la glace ¨ un fruit qui est devenu tr¯s sucr® et froid. Côest un 
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peu magique et je ne trouve pas de raison dôintervenir pour en faire autre chose. » (H, 

41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Des différences peuvent apparaître selon les membres de la famille. Ainsi, dans une famille 

rencontrée, le père préfère les glaces natures, alors que sa femme et ses enfants se font de 

« grosses préparations » (que nous détaillerons plus bas) :  

« Mais mon mari pr®f¯re deux boules de glaces nature, et stop. Il sôadapte, il prend les 

parfums quôil y a ¨ la maison. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Une autre raison évoquée au fait de ne pas faire de préparations spécifiques de glace est 

que celles-ci sont réservées aux sorties, au restaurant, en particulier. La recette de glace 

perdrait de son charme si le contexte de la consommation était le domicile :  

« Je sais faire des recettes : des bananas split, des pêches melba, mais je ne les fais 

jamais. Ce nôest pas tr¯s difficile, mais si on a envie de desserts glac®s comme les 

banana split, on va au Flunch. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

« [Pourquoi pas de préparation à la maison ?] Ca nôaurait pas le m°me d®paysement. 

Côest le plaisir dôaller au restaurant, de finir comme ­a, par une glace. Il nôy a pas le 

m°me petit truc quand je suis ¨ la maison. Côest parce que côest diff®rent que côest bon 

au restaurant. Côest un plaisir diff®rent. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

La préparation de glace en bac peut également être réservée aux moments où plusieurs 

personnes sont présentes au domicile, et la consommation solitaire de glace ne 

correspondrait alors pas à une envie de sophistication de la préparation :  

« Je ne fais jamais de pr®paration, je la mange toujours nature. Je ne môach¯te pas de 

chantilly quand je suis seule. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

De plus, certaines glaces sont considérées comme se prêtant moins aux préparations, 

comme les sorbets, qui sont mangés plus souvent natures par une partie des personnes 

rencontrées :  

« Pour les sorbets, il nôy a pas vraiment de pr®paration. Souvent jôach¯te quatre bacs 

de sorbets différents et chacun se sert. Je pose les bacs directement sur la table et 

chacun fait son petit mélange de parfum. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 
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Enfin, la glace peut être considérée comme un dessert rapide et facile à faire, et la 

préparation complexifierait trop ce qui est construit comme une liberté face aux contraintes de 

la préparation culinaire :  

« A la maison, côest une corv®e de faire ¨ manger. Il faut que ­a aille vite. La glace, 

côest bien pour ­a. Je ne sais pas faire la cuisine. La glace, ce nôest pas dur, ce nôest 

pas compliqué. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Cette volont® dô®viter les pr®parations de glace en bac ne signifie pas quôil nôy ait aucune 

construction, aucune innovation autour des glaces. Mais ce nôest pas lôajout qui forme la 

pr®paration, côest la combinaison de différents parfums.  

 

Chaque membre de la famille peut ainsi « créer » sa coupe de glace, en demandant des 

parfums, dont il teste la combinaison :  

« Je nôai pas de recettes. Côest selon lôinspiration du moment. Je demande lôavis de 

chacun, surtout les enfants. On fait des mélanges : une boule de crème glacée avec une 

boule de sorbet ou deux boules de crèmes glacées ou que du sorbet. Je prépare selon les 

envies de chacun. En g®n®ral, côest deux boules pour chacun, des fois trois, mais jamais 

plus. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

Lôesth®tique (« faire joli ») est présent dans la volonté de coordonner des parfums de 

glace entre eux, parce quôils vont ensemble au niveau du go¾t et/ou au niveau de leur 

couleur :  

« On fait vraiment le minimum. Ce nôest pas vraiment une préparation. La glace est 

suffisamment bonne comme ça. On ne va pas la gâcher en rajoutant des crèmes 

chantilly ou sauces au chocolat. Si je veux vraiment faire joli (é), jôach¯te deux glaces 

différentes et je mets dans des coupelles. Les bacs je les mets directement sur la table 

avec des cuillères. Je vais servir les invités, mais à table. Je ne vais pas aller dans la 

cuisine. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

« Jôaime bien faire des boules. Jôaime bien mettre des couleurs diff®rentes. Des 

couleurs qui sont contrastées. Je vais mettre par exemple une boule de fraise ou de 

cassis avec une boule de cassis ou de vanille ou de noix de coco. Comme ­a jôai une 

boule de couleur qui contraste avec une boule de couleur claire. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, 

Paris) 
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Lôabsence dôajout dô®l®ments ¨ la glace en bac ne signifie pas quôil y ait absence totale de 

cr®ation dôun mets, car lôassociation de parfums, de couleurs, cr®e un plat ¨ consommer. 

Cependant, les raisons évoquées pour ne pas avoir à préparer de glace de manière plus 

importante montrent également la valeur associée aux préparations de glace : côest une 

occasion festive et un moment agréable de partage.  

c. Un deuxième degré de préparation : Une volonté esthétique et de combinaison 

dô®l®ments 

Dans les préparations autour des glaces en bac, plusieurs types de combinaisons sont 

possibles, et celles-ci proviennent de différents « lieux » de connaissance.  

§ Des recettes classiques et formalisées 

Ainsi, il existe des « recettes » de glace assez formalisées, qui se retrouvent dans les 

restaurants ou les livres de cuisine et qui ont des noms [voir photo 33] :  

« Je sais faire des banana split. Ca môarrive si on a des bananes dôen faire, mais ce 

nôest pas pr®vu pour. Côest plus au hasard quand ­a arrive. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, 

Nancy) 

« Ca môarrive de faire des poires Belle H®l¯ne ou des profiteroles. » (F, 49 ans, mariée, 3 

enf, Paris) 

« Je mets du chocolat chaud sur les ópoires Belle H®l¯neô, ­a môarrive. Côest de la 

glace à la vanille, une demi poire et du chocolat chaud et de la chantilly selon qui aime. 

Mon mari nôaime pas la chantilly. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Ainsi, ces recettes sont considérées comme des recettes classiques, suivies de manière 

assez stricte, qui peuvent être connues par expérience (restaurant, chez des gens, etc.) ou par 

lecture de recettes :  

« Je fais des profiteroles, des fraises melba, des pèches melba, des poires Belle Hélène. 

Côest la cuisine fran­aise, côest la base de la cuisine fran­aise. Côest ce quôil y a de plus 

classique, on ne peut plus simple. On ne fait pas de recherche, pas dans le domaine de 

la glace. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

« Ce que jôaime bien faire aussi, ce sont des recettes de glace. A Super U, ils ont sorti 

tout un tas de fiches où il y a de la glace, comme la Dame blanche, le banana split, 

plein de recettes. On a essayé la Dame blanche. Et une à base de fruits rouges, cassis et 
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fraise, et jôavais achet® du coulis de framboise. Je connais les classiques, comme le 

banana split, jôen fais. On adore ­a. Des fois, ­a me prend, jôach¯te ce quôil faut, et je 

prépare des glaces pour moi et les enfants. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Cependant, ces recettes (qui peuvent être régionales) peuvent avoir des variantes selon les 

personnes rencontrées :  

« Je pr®pare aussi le trou lorrain. Côest typique de la r®gion. Côest une glace ¨ la 

mirabelle avec un alcool de mirabelle. Ca côest quand les repas durent tr¯s longtemps ; 

Quand on reste à table pendant des heures. Là, le trou lorrain côest tr¯s bien. Une glace 

côest bon comme une salade, ­a fait dig®rer. La glace côest bon pour la sant® ¨ 

condition de ne pas en manger trop. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

« On sert le trou lorrain entre les plats pour aider à digérer. Le trou lorrain, côest une 

boule de sorbet au citron ou ¨ la mirabelle avec un peu dôalcool ¨ la mirabelle 

dessus. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Ainsi, certaines associations dôaliments avec de la glace portent des noms et poss¯dent des 

opérations répertoriées (ordre des aliments, type dôassociation, etc.). Cependant, il existe 

également tout un ensemble de préparations qui ne possèdent pas de noms définis, qui 

associent également des éléments, mais de manière plus souple, plus « spontanée » parfois.  

§ Des préparations plus souples 

Ces préparations peuvent être très proches des préparations classiques (mettre en 

combinaison les m°mes types dô®l®ments), ou sôen ®loigner soit dans la pr®sentation (qui peut 

alors être considérée comme moins importante), soit dans la composition. Plus que leur 

comparaison, les personnes interrogées insistent sur le fait que la glace permet lôinvention, la 

créativité :  

« [Avez-vous des recettes à base de glaces ?] Non, côest de lôinvention. Côest en 

fonction de ce quôon a sous la main. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« Pour les glaces, on fait pas mal de petits mélanges. On fait des essais. Hier au soir, 

on a fait fondre du chocolat, on a servi deux boules de vanille et deux boules de noix de 

coco. On a mis de la poudre dôamande dessus, et on a rajouté le chocolat et la 

chantilly. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 
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Les éléments associés dans ces préparations peuvent être (les listes sont le résultat des 

entretiens et des observations des personnes rencontrées) :  

¶ Des fruits frais (« des fruits de saison, en ce moment, ce sont les fraises et les 

framboises », « bananes », « poires », « cerises », « pêches », « grains de raisin ») 

¶ Des fruits secs (« noix », « noisettes », « noix de coco râpées », « amandes pilées », 

« effilées », « grillées », « en poudre ») 

¶ Des alcools (« vodka », « alcool de mirabelle », « rhum », « liqueur de poire », 

« liqueur de pomme », « alcool de banane ») 

¶ De la chantilly 

¶ Des sauces : chocolat (achetées ou faites maison), caramel, du « coulis dôextrait de 

café », de la « crème de marron » 

¶ Des coulis de fruits (« framboise », « groseille ») 

¶ Des gâteaux ou céréales mélangés dans la glace (« brownies », « cookies », « corn 

flakes ») 

¶ Des gâteaux en décoration (« pépitos », « crêpes dentelle », « triangles feuilletés 

(gaufrettes de Delacre) », « cigarettes russes ») 

¶ Des vermicelles de chocolat (« pépites de chocolat », « vermicelle multicolore »)  

¶ Des décorations non alimentaires (« éventails », « parasols », « drapeaux » [voir photo 

72]) 

[Voir photos 35 et 36] 

 

Ces aliments se combinent avec la glace (les fruits plutôt avec les sorbets ou la glace à la 

vanille, les alcools correspondent au parfum identique de glace), et entre eux :  

« Jôach¯te aussi des fruits congel®s et des coulis de framboises. Je môen sers comme 

d®coration autour dôune boule de fruit rouge et une autre de noix de coco ou de 

vanille. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

« Je fais de la glace à la poire avec de la liqueur de poire et des fruits. Ou pareil avec 

des pommes, de la liqueur de pommes, de la glace ¨ la pomme. Cô®tait assez rare. 

Cô®tait plut¹t le soir. Quand jôavais de la liqueur. Côest souvent la liqueur qui servait 

pour les gâteaux ou quand on faisait une soirée. On se le faisait entre amis. » (H, 19 ans, 

parents, 1 frère, Annecy) 
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Leur nombre varie fortement dans une m°me pr®paration, dôun seul type dô®l®ment (une 

sauce, de la chantilly, un coulis ou des petits g©teaux) ¨ une pl®thore dô®l®ments additionn®s :  

 « Je vais mettre des petits gâteaux, tout un tas de trucs, chantilly, chocolat, noisettes, 

etc. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« Côest moi qui fais les repas. En ®t®, je fais soit des desserts glac®s, soit des glaces. Les 

glaces, on arrive toujours à faire des petites choses avec : de la chantilly ou des 

amandes pilées. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Certaines de ces préparations semblent se référer à des glaces du type de Häagen Dazs qui 

associent, en les mélangeant, des éléments qui ne font pas partie des recettes traditionnelles 

françaises :  

« Jôai une autre recette o½ jôach¯te des brownies que je coupe en petits morceaux. Je 

mets une boule de glace à la noix de coco et une boule de chocolat. Ensuite je mets de 

la crème chantilly. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

« Ma fille mange des cookies avec sa glace. Côest une recette de ma sîur. Elle ®crase 

des cookies au chocolat dans la glace et elle mélange. Ca fait une sorte de milk shake 

ou comme un yaourt avec des morceaux de biscuits. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

« Mon fils qui a 23 ans, un ½ litre de glace, ça ne lui fait pas peur. Il a mis des céréales 

dedans une fois. Il a mélangé la glace avec les céréales, pour faire comme les glaces où 

il y a des morceaux dedans. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

§ Les fonctions des préparations de glace : créer et se libérer des contraintes 

sociales 

Si nous avons vu quôune partie des personnes rencontr®es pr®f¯rent la glace ç nature », une 

autre partie ne la con­oivent pas sans ajouts et pr®f¯rent dôailleurs faire les ajouts par elles-

mêmes :  

« Quand je prends de la glace, côest rare que je ne rajoute rien. Jôaime rajouter des 

choses. Côest meilleur. Je vais essayer la glace Tiramisu. Mais je vais voir si je prends 

autant de plaisir que si je fais le mélange moi-même. Remarquez, je peux aussi rajouter 

des trucs avec cette glace-l¨, jôen serais capable ! Côest tentant, dans la pub, on voit 

bien le chocolat dedans, comme sôil ®tait un peu fondu. Jôaimerais voir comment côest 
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pour de vrai. Jôadore le g©teau Tiramisu, mais je ne sais pas si jôaimerai le go¾t de 

lôalcool dans la glace, ­a d®pend comment côest dos®. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Les préparations personnelles peuvent avoir la même fonction que les recettes classiques, 

c'est-à-dire de créer un dessert original, à partager, lors dôinvitations :  

« Les recettes côest pour les occasions o½ on a des invit®s. Quand jôai envie de faire un 

petit truc dôun peu sp®cial. Jôaime bien improviser aussi ou accommoder les recettes ¨ 

ma manière. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Alors, la décoration, alimentaire ou non, apporte un rappel des signes du restaurant, en 

m°me temps quôelle pose la pr®paration de glace comme un v®ritable mets, pr®par® avec 

attention :  

« Jôaime bien rajouter un petit g©teau, un ®ventail ou un biscuit et des petits parasols en 

papier, comme on le fait au restaurant. Ca rajoute un petit c¹t® festif, côest comme un 

petit événement et ça plaît aux enfants. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

« Pour ce genre dôoccasion [invitations], jôach¯te de la chantilly. Si les gens môen 

demandent, jôen mets. Côest plus la f°te, la chantilly. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

De plus, lôassociation dôaliments avec la glace peut °tre un moment o½ les r¯gles sociales 

de lôalimentation et du repas sont mises de c¹t®, côest une sorte de carnaval alimentaire, 

dôexplosion des pratiques, pour ensuite revenir ¨ un ®quilibre. Ce moment dôinversion des 

normes (ne pas manger trop, ne pas manger trop de choses sucrées, etc.) a été trouvé dans 

deux situations.  

 

Une première situation est le moment de la jeunesse (voir également Garabuau, Desjeux, 

Taponier, 1996), le couple en formation expérimentant ses limites alimentaires, « profitant » 

de cette période de vie pour pratiquer des excès :  

« On ne fait pas vraiment de préparations. On ne met pas de sauce chocolat ou de 

crème chantilly. Avant si on le faisait. Avant dôavoir les enfants, on se faisait des orgies 

de glace. Je mélangeais du chocolat en poudre avec un peu de lait pour faire une sauce 

au chocolat pour mettre sur la glace. On se faisait des coupes avec 5 ou 6 boules de 

parfums différents et on se mangeait ça en regardant la télévision. On est des grands 

enfants, mais on ne le fait plus ­a. On mange toujours autant de glaces, mais on sôest 
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beaucoup calm® avec les enfants. La glace, ­ôest toujours un moment de plaisir, mais il 

y a les enfants maintenant. On ne peut plus faire les mêmes folies, des orgies de glace. 

On est plus modéré. Quand on a des cigarettes russes ou des éventails, on sert la glace 

avec, mais côest plus une exception. Si Sophie a fait les courses et quôil y avait une offre 

sur les biscuits. Mais on aime bien la glace nature. Puis on la mange en cornet, alors il 

y a déjà un peu de biscuit. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Cependant, cela peut également se produire, dans des circonstances particulières, entre 

parents et enfants, instituant ainsi une connivence, pour équilibrer les règles imposées par 

les parents sur lôalimentation :  

« Tout ça, ça fait rire mon mari. Il ne mélange pas. Nous (moi et les enfants), plus il y a 

de trucs dedans, plus on aime. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« Avec les enfants, on se fait des gros trucs, avec de la chantilly. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, 

Annecy) 

Nous avons vu également que le moment de la préparation pouvait être collectif, et 

lôensemble pr®paration et consommation dôune ç grosse » glace peut être un moment 

privilégié de relations entre enfants et parents.  

§ La gestion des préparations : pouvoir faire de la glace ¨ lôavance 

Ce type de pr®parations de glace peut faire lôobjet dôune pr®paration ¨ lôavance, c'est-à-

dire avant le repas, avant que les invit®s nôarrivent, par exemple, pour ®viter dôavoir ¨ 

préparer la glace au dernier moment :  

« Je fais les boules dôavance, je mets le coulis de chocolat, ou un filet de caramel sur la 

vanille. Je remets au congélateur. On le mange en dessert, avec un peu de chantilly que 

je rajoute au dernier moment. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

« Quelquefois, je pr®pare ¨ lôavance. Je prends des gaufrettes de chez Delacre. Ce sont 

des triangles feuillet®s. Jôen mets un en dessous et un au-dessus. Côest quand jôai des 

invités. Je le fais le matin. Je remets tout, dans des coupelles, au congélateur. Ca ne 

sôimbibe pas, du matin pour le jour m°me. Je le fais surtout avec des parfums aux fruits. 

Avec de la poire, de la framboise, des fruits des bois, beaucoup avec des fruits rouges. 

Et ­a môarrive de le faire avec de la vanille, du pralin®, du chocolat. Par contre, je ne 

le fais pas avec le citron, parce quôil ne tient pas bien. Le g©teau sôenfonce dans la 
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crème glacée. Ca vient peut-être de la marque. Mais sinon, je garde cette marque parce 

quôelle est tr¯s bonne, au citron. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

§ Un cas particulier de préparations de glace en bac : quand le chaud sôallie au 

froid  

Notons une pratique particulière de préparation de glaces en bac, qui est leur association 

avec un aliment chaud. Cela se retrouve avec le chocolat, qui peut devenir une préparation en 

lui-même :  

« Le chocolat, je fais fondre une tablette ou alors je lôach¯te liquide. » (H, 19 ans, parents, 

1 frère, Annecy) 

« Pour le chocolat, je m®lange du chocolat en tablettes et de la cr¯me fra´che, côest plus 

onctueux. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Cela se retrouve ®galement avec lôalcool qui peut °tre flamb® et qui peut donc provoquer la 

fonte plus rapide de la glace :  

« Lôalcool, ­a fait fondre la glace. On faisait flamber lôalcool sur la glace. Jôai fait 

flamber de lôalcool de banane avec de la glace ¨ la banane, aussi. Dans chaque coupe, 

je mets la glace, puis lôalcool et apr¯s, je mets une allumette pour faire flamber. On ne 

mettait pas trop de liqueur, donc ça ne flambait pas trois heures, mais la glace est 

fondue sur le dessus. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

d. Le troisième degré : Des préparations de produits en relation avec la glace en bac 

Enfin, un dernier niveau de préparation de la glace en bac peut être défini comme 

correspondant à des préparations qui demandent du temps, et qui consistent en la 

fabrication dôautres mets que la glace.  

 

Ainsi, une partie des mères de famille rencontrées préparent les fruits  à mettre dans la 

glace en les cuisant, les blanchissant :  

« Jôai une recette que jôai trouv®e dans un bouquin et que jôai accommod®e ¨ ma 

manière. Je fais cuire des poires Williams 5 minutes que je coupe ensuite en fines 

lamelles. Je les dispose sur une assiette et je fais fondre du chocolat que je fais couler 

sur lôassiette entre les lamelles de poire. Il faut que ­a fasse un miroir de chocolat 
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chaud. Ensuite je mets une boule de glace au chocolat et une boule de glace aux poires 

et je saupoudre dôamandes grill®es. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

« Je fais des bananes poch®es. Je les ®pluche et je les trempe dans de lôeau bouillante 

pendant cinq minutes. Apr¯s, je les sors d®licatement pour quôelles ne se cassent pas et 

je les coupe en morceaux. Côest surtout pour les enfants, côest plus digestif, côest plus 

facile pour eux de digérer. Ca fait un bon goûter. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

De plus, certaines confectionnent également des gâteaux, en accompagnement :  

« Je fais aussi des gâteaux que je sers avec les glaces ou des petits biscuits. » (F, 49 ans, 

mariée, 3 enf, Paris) 

Cependant, un autre niveau de préparation consiste dans le renversement de la fonction 

de la glace dans le dessert. De place centrale, on peut la retrouver comme accompagnement 

dôun g©teau fait maison ou de cr°pes :  

« Il arrive que je serve la glace comme accompagnement à un gâteau ou des crêpes. 

Par exemple quand on a des invités ou quand il y a un anniversaire. La glace on peut la 

manger en dessert seul, mais aussi comme un complément à autre chose. Je peux très 

bien faire un g©teau au chocolat et le servir avec de la glace vanille. Lôun nôexclut pas 

lôautre. Quand je re­ois, je fais syst®matiquement un g©teau. Des fois, la glace sôajoute 

au gâteau. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

« Quand on a des invit®s, côest la glace sur des cr°pes. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

« Quand mes parents sont venus, jôai fait un g©teau au chocolat. Jôai mis une part de 

gâteau, une boule de glace à la noix de coco et une vanille, du chocolat chaud et de la 

chantilly. Je fais souvent ­a en ce moment. Côest un g©teau genre brownie, je le fais 

moi-même. (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

La glace est donc ici incorporée à une préparation de dessert élaborée, qui demande du 

temps, qui est d®cid®e ¨ lôavance du repas (faire un g©teau). La glace est ici un ajout, un go¾t 

supplémentaire à un dessert.  

e. Les pratiques alternatives : les glaces maison 

Notons une pratique alternative à la consommation de glace en bac, qui tient une place 

semble-t-il peu importante dans les usages, mais qui semble importante dans les souvenirs : 
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côest la confection de glaces maison. Ces pratiques ne sont pas concurrentes de lôacquisition 

de glaces en bac (ce sont surtout des glaces ¨ lôeau, qui pourraient °tre concurrentes de glaces 

individuelles, à la limite), mais semblent occuper une place parallèle dans les préparations. 

Elles sont cit®es au moment o½ lôon a demand® aux personnes rencontr®es de donner des 

exemples de préparation de glaces.  

 

Ainsi, dans les familles rencontrées, nous avons pu observer des récipients qui servent à la 

confection de bâtonnets de glace [voir photo 32] :  

[Observation] Au-dessus du congélateur, des petits bacs en plastique, avec un 

couvercle qui forme un b©tonnet, en forme dôours, pour faire congeler du sirop, pour 

faire des glaces ¨ lôeau. (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Les glaces préparées par les femmes rencontrées (leurs enfants pouvant y participer, nous 

lôavons vu), peuvent °tre des glaces ¨ lôeau :  

« Je fais des glaces ¨ lôeau. Je fais du sirop, je le mets dans les bacs ¨ gla­ons, et je le 

mets au cong®lateur. Celles quôon trouve dans le commerce, ma fille ne les mange pas. 

Ca peut être du citron, de la menthe, de la grenadine. Côest un bac pour faire des gros 

glaçons. Ils vendent des barres en bois comme pour les eskimos, je les plante dedans 

quand ça commence à prendre et ça congèle comme ça. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

« Avant, pour mes enfants, quand ils étaient petits, je leur faisais des eskimos, moi-

m°me. Je faisais du jus dôorange moi-même, avec la centrifugeuse, et je le faisais 

congeler dans des trucs en plastique, avec des bâtonnets plantés dedans. » (F, 55 ans, 1 

enf, Annecy) 

Mais ce peut être aussi des glaces qui utilisent un élément lacté :  

« Moi, il môarrive de faire des 'Mont-Blanc' glacés. Je mélange de la crème mont blanc 

avec de la cr¯me fra´che et je le mets dans des bacs ¨ gla­ons. Côest tr¯s bon. Ca fait 

des petits glaçons de caramel. Je fais aussi des glaces ¨ lôeau, mais moins souvent. » (F, 

42 ans, 1 enf, Nancy) 

« Ca môarrive de faire des glaces avec des yaourts. Je d®laie du yaourt aux fruits avec 

du lait demi-écrémé. Je le mets aussi dans le bac à glaçons, avec le bâtonnet, et ça 

congèle. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 
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Bien que les pratiques rencontrées pendant les entretiens et les observations se cantonnent 

à des bâtonnets ou des glaçons pour les enfants, il semble que la confection de glaces en vrac 

fasse partie des essais culinaires, avec parfois m°me achat dôune sorbeti¯re, m°me si cela 

semble également abandonné avec le temps :  

« Avant, il y a 10 ou 15 ans, je faisais des glaces moi-m°me, mais côest beaucoup trop 

de travail. Jôai encore la sorbeti¯re dans la cave, mais je ne môen sers plus du tout. 

Côest trop long ¨ pr®parer et les glaces que lôon ach¯te sont tellement bonnes quôil nôy 

a pas de raison de les faire soi m°me, sauf si on a du temps ¨ perdre. Jôai d¾ en faire 

deux ou trois fois, côest tout. En plus, elles nô®taient pas très bonnes. » (F, 49 ans, mariée, 3 

enf, Paris) 

« Jôai essay® de faire de la glace moi-m°me. Mais je nôai pas de sorbeti¯re. Il faut 

m®langer lentement et longtemps, côest compliqu® et côest surtout long. En plus, le kilo 

de yaourt est à 20 francs et la glace aussi. Ca ne vaut pas le coup. Jôen fais avec du 

yaourt ¨ la banane. Avec des yaourts aromatis®s. La banane, je ne lôai pas trouv®e en 

glace. En plus, je trouve que ce genre de parfum, ça se mange en petite quantité, donc il 

nôy a pas int®r°t ¨ lôacheter en glace. La glace ¨ lôabricot, je ne lôaime pas du tout, 

alors je la fais avec des yaourts aussi. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

« Jôai essay® de faire des glaces, il y a longtemps. Jôavais un appareil, côest une sorte 

de mixeur électrique sur un socle, et je faisais des glaces quand on ramassait des 

fraises. Je mettais des glaçons, des fraises et du lait. En fait, ça faisait plus milk shake 

que des glaces dures. Les enfants adorent ­a. Je nôai plus cet appareil. » (F, 44 ans, 

mariée, 3 enf, Annecy) 

Ainsi, si les pratiques de confection de glace maison restent limitées dans les pratiques, 

elles font partie des essais culinaires des femmes, qui vont jusquô¨ acheter un appareil 

sp®cialis®. De plus, ce type de pr®paration sôapparente aux pr®parations de glace en bac, dans 

leur fonction dôapprentissage culinaire des enfants, de partage dôun savoir-faire, dôimitation 

des mères, qui entre dans la socialisation alimentaire des enfants. Côest ®galement un 

moment collectif de jeu, dôamusement, et cela permet une sociabilité entre la mère et ses 

enfants.  
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IV.  LA CONSOMMATION DE L A GLACE EN BAC AU DO MICILE  : 

OCCASIONS, FREQUENCES ET GESTES 

Apr¯s lôacquisition, le transport, la conservation et la pr®paration des glaces, nous allons 

décrire la dernière étape de lôitin®raire de la glace en bac au domicile : la consommation. 

Celle-ci comprend les occasions et les moments de consommation, les lieux interdits, prescrits 

ou permis pour manger de la glace dans lôunivers domestique, les ®v®nements ou les routines 

des repas autour de la glace en bac. De plus, nous nous intéresserons aux fréquences et aux 

quantités de consommation, et à leur variation selon des facteurs construits socialement 

(différences saisonnières, évolution sur plusieurs années, goûts et dégoûts, etc.). Nous avons 

choisi de relier ici fr®quence dôachat et fr®quence de consommation, nous verrons que cela 

correspond à une perception de la glace comme produit qui « tourne » dans la gestion des 

stocks. Puis, nous aborderons les manières de manger la glace, avec des descriptions de 

pratiques individuelles. Enfin, pour terminer lôitin®raire de la glace en bac, nous verrons les 

pratiques de recyclage et de déchets.  

A. LES MOMENTS DE CONSOMMATION  : LA GLACE , UN ALIMENT POLYVALEN T 

Dans un premier temps, nous allons aborder les moments de consommation de la glace en 

bac, côest-à-dire les types dôoccasions qui peuvent °tre li®es ¨ des consommations de glaces 

en bac. Nous verrons que ces moments de consommation sont liés à des lieux de 

consommation (permis, prescrits ou interdits), ainsi quô¨ des personnes : il existe des 

pratiques de consommation individuelles, en couple, en famille, avec des amis. La 

consommation de glace en bac entre en fait dans un système alimentaire plus général qui est 

construit dans la famille et par la famille. Néanmoins, nous verrons que la glace en bac est un 

aliment relativement polyvalent et que ses formes de pr®paration (nous avons vu quôelles 

®taient diversifi®es) permettent ¨ ce produit dô°tre adapt® ¨ des situations assez différentes les 

unes des autres.  

1. Les consommations de glaces en bac en famille 

Un premier type de consommation est celui qui consiste à manger de la glace entre 

membres de la famille (tous ou certains dôentre eux). Nous allons voir quô¨ partir du moment 

où il y a plusieurs personnes, la consommation se formalise (plus ou moins) et que lôon peut 

parler dans la plupart des cas de la consommation de glace comme dôun repas ou partie dôun 
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repas. Ainsi, le dessert, le goûter, sont des pratiques alimentaires qui comprennent de la glace 

en bac. De plus, nous verrons un moment particulier dans la vie familiale : la consommation 

de glace en bac après le repas, le soir, en particulier devant la télévision.  

a. Le dessert : midi ou soir 

Le dessert est un aliment sucré (préparé ou acheté) qui vient en fin de repas, dans son 

prolongement. La glace en bac peut faire partie des ces desserts, en m°me temps quôelle a un 

statut particulier dans ce moment de consommation.  

 

Tout dôabord, le choix de consommer une glace peut d®pendre de ce qui a été consommé 

avant, pendant le repas. Il semble que la glace corresponde à un dessert simple à manger, dans 

le sens où il pèse peu dôinterdits de relation entre le plat principal et le dessert.  

 

La glace peut par exemple sôint®grer au th¯me du repas, comme pour le repas crêpes :  

« [Après quel type de repas faites-vous de la glace ?] Après un repas crêpes, par 

exemple. On a fait des cr°pes sal®es. Et on finit par une cr°pe sucr®e, côest une cr°pe 

chaude avec une ou deux boules de glace, avec du coulis de chocolat et des amandes. 

Ca donne une impression de légèreté, surtout en hiver, après un repas lourd. Même si 

ce nôest pas vrai, que côest l®ger. Et en ®t®, côest frais, quand il fait chaud. » (F, 29 ans, 

conjoint, 1 enf, Annecy) 

Cependant, la glace entre dans des possibilités beaucoup plus larges de repas :  

« La glace, ça passe avec tous les menus et les plats. On peut manger aussi bien un 

sandwich, quôune soupe, quôun poison et terminer avec une glace. Côest un peu comme 

le vin rouge ou le vin blanc, ­a va avec tous les plats. Quoi quôon ait pris avant, la 

glace côest bon si on a de la place. Ca va avec un repas cool et avec un repas un peu 

plus sophistiqué. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

En particulier, après un repas « lourd », très complet, lors de grands repas familiaux ou 

dôinvitations, la glace en bac est consid®r®e comme permettant un dessert agr®able et l®ger en 

même temps :  

« Pour un repas avec menu un peu lourd, côest lôid®al. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 
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« Ca va bien avec un menu ou un plat lourd. La glace ne fait pas digérer, mais après un 

couscous, ­a passe mieux quôun g©teau. La glace va avec tout. Mais côest surtout bien 

le soir par rapport ¨ dôautres desserts. La glace côest mieux pour les repas lourds ou 

plus courts. Par exemple si on a des invités le soir, je préfère leur servir de la glace 

parce quôon a moins de temps. Le temps entre le plat principal et le dessert est plus 

court. On a moins de temps pour digérer. Si on veut servir un dessert rapidement après 

un plat il vaut mieux que ça soit léger. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Cependant, certaines personnes rencontrées nous ont également donné des occasions de 

repas où la glace convient moins bien. Cela peut être une question de temps disponible, la 

glace demandant pour certaines personnes, nous lôavons vu, un temps de pr®paration, car elle 

est peu mang®e nature ou parce quôil faut la sortir un certain temps avant la consommation :  

« Apr¯s les repas vite faits, ­a ne va pas [la glace en bac]. Côest que je nôai pas le 

temps de pr®parer, quand je fais vite fait. Côest jambon, p©tes, yaourt. Côest le repas 

comme jôen ferai un s¾rement lundi midi, je commence un nouveau travail, je vais avoir 

juste le temps de préparer des pâtes, le midi. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

De plus, lorsque le plat de résistance est vraiment très important en quantité, la glace peut 

être considérée comme trop riche, tout dessert étant alors exclu après ce type de repas :  

« La glace, ça ne va pas après un repas comme une raclette ou une fondue, parce quôil 

nôy a plus de place. M°me le caf®, il faut attendre une heure pour le boire ! » (F, 29 ans, 

conjoint, 1 enf, Annecy) 

Notons également que si la glace peut suivre un grand nombre de repas, elle peut 

®galement sôy substituer. Cela semble une pratique plutôt féminine et plutôt individuelle (cela 

se produit quand la femme est seule au domicile ou lorsquôelle a pr®par® ¨ manger pour ses 

enfants et son mari) :  

« Le soir, des fois, ça me suffit. Je me fais une coupe. Je ne mange que ça. Je fais à 

manger aux enfants avant nous. Après, je fais à manger à mon mari. Et je ne me fais 

que ça. Je mange ma glace quand les enfants sont couchés. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, 

Annecy) 

La glace en bac est donc un dessert qui sôassocie assez largement aux repas familiaux (et 

aux repas dôinvitations, nous y reviendrons).  
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Ces desserts, en fin de repas, sont pris à table [voir photos 37 et 38] :  

« On ne se promène pas dans la maison avec [le bol de glace]. Si le téléphone sonne, je 

laisse ma glace à table et je réponds. Je ne fais pas autre chose en même temps, 

travailler ou lire un livre. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

« Pour le repas familial, on mange la glace à table. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

« On mange à table, dans le coin salle ¨ manger. Des fois devant la t®l®. Mais côest plus 

mon mari et ma fille. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

La pièce de la table peut varier selon les moments de repas :  

« On mange dans la cuisine pendant la semaine quand il nôy a pas dôinvités. Dans le 

salon le week-end, quand on a plus de temps ou quôon re­oit. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, 

Paris) 

Nous verrons quôil existe une pratique de consommation de la glace qui permet le 

déplacement des membres de la famille vers le salon ou la télévision [voir photo 39]. Par 

contre, il existe également une pratique de préparation de glace qui consiste à la mettre dans 

des cornets pour que les enfants puissent se déplacer au moment du dessert et fassent ainsi la 

transition (par le passage sur le canapé) entre le repas (à table) et leurs activités ludiques (dans 

le jardin) :  

« Si on mange des glaces dans les coupes, on reste à table. Pour les enfants, les coupes 

sont grandes. Sôils se mettent sur le canap®, ils renversent la coupe. Pour les cornets, 

côest diff®rent. Ca tient plus facilement dans la main. Avec les cornets, ils restent quand 

même assis. Ils ne vont pas courir dans la maison ou dans le jardin avec la glace. » 

(Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Au niveau de la possibilité de manger de la glace en dessert, il existe un arbitrage entre 

différents desserts, selon la représentation de leur valeur nutritionnelle  et leur valeur comme 

moment particulier, comme plaisir.  

 

Les parents semblent enclins à donner de la glace aux enfants (et à eux-mêmes) car la glace 

est un dessert qui fait plaisir :  
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« Il faut avoir du temps pour appr®cier, °tre disponible. Côest un moment de plaisir et 

de d®tente. Ce nôest pas un dessert banal. Il faut un moment assez long pour pr®parer et 

pour prendre le plaisir dôen manger. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Pour les enfants, la glace en dessert est un moyen de prendre du plaisir au repas, quôils 

peuvent ne pas toujours trouver à leur goût :  

« La petite, elle me demande des glaces, assez souvent. Par contre, le reste, elle a du 

mal ¨ manger. Donc, je lui dis ótu bois ton laitô, ou ótu manges ton assiette, et apr¯s tu 

auras une glace.ô Ca marche tr¯s bien, elle avale tout. Côest une r®compense dôavoir 

mangé, la glace. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Ainsi, la consommation de glace peut suivre les envies du moment des enfants :  

« Les enfants mangent avant nous, le soir. Ils mangent ce que je prépare. Je ne prévois 

pas de dessert, ils vont voir ce quôil y a dans le frigo et dans le cong®lateur. Donc je 

vois à ce moment l¨ ce dont ils ont envie. Je leur fais de la glace sôils en ont envie. Je 

peux faire au pif. Je prends ce que jôai au frigo et je fais une recette ¨ partir de ­a. Mais 

une boule de vanille et une boule de chocolat, on peut aussi se régaler autant quôune 

recette. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Les mères parlent de la préparation « dôune petite glace » pour la fin du repas, entre mère 

et filles, ou avec tout le monde, ce qui montre un aspect affectif de ce type dôalimentation.  

 

La glace est également soumise à des représentations nutritionnelles qui influent sur sa 

consommation en dessert. Pour certains, la crème glacée est un produit laitier qui est bon 

pour la santé, qui est comparable aux yaourts et laitages qui peuvent être servis en dessert 

et le sorbet est comparable aux fruits frais :  

« La glace côest bon pour la sant®. Elle a une grande valeur nutritive. Côest plein de 

bonne chose, du lait, de la cr¯me, des fruits. Pour lôenfant, côest plus plaisant quôun 

yaourt sans sucre. Il faut que la nourriture reste un plaisir. Il faut que manger reste un 

réel plaisir pour eux. A côté de ça, je les force à manger des légumes, mais le dessert il 

faut que ça reste un plaisir. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

« Mon mari et moi, on en mange moins en semaine. On prend surtout des fruits ou un 

yaourt. Côest surtout pour le petit. Il finit souvent avec une glace. Côest bon pour lui. 
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Côest nourrissant. Côest sain. Il faut en manger. Ca remplace largement un fruit ou un 

yaourt. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Cela peut être valable pour la consommation des adultes également :  

« La glace, ­a remplace un dessert et du fromage. Jôen ach¯te de temps en temps. Pour 

moi, ce sont les m°mes apports quôun yaourt ou un dessert. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Cependant, la glace peut être considérée comme mauvaise dans lôexc¯s et la variété des 

desserts peut être voulue, choisie, voire imposée par les parents :  

« Il nôy a pas que la glace comme dessert. Je veux aussi quôils mangent autre chose : 

des yaourts, des compotes aux fruits, des fruits frais. On a du mal à leur faire manger 

des fruits, sauf si côest des fraises du jardin quôils vont cueillir avec leur p¯re. » (Couple - 

H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

De plus, la fin du repas sur un mets sucré peut être considérée comme une mauvaise 

habitude ou comme ne devant pas devenir trop systématique :  

« La glace, on la donne en fin de repas, mais ce nôest pas syst®matique. Ce nôest pas 

syst®matique non plus quôon leur donne un dessert. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, 

Nancy) 

Dans cette perspective, la glace peut être mangée en dessert, mais il ne peut y avoir 

plusieurs desserts mangés dans le même repas :  

« Quand je prends de la glace, je ne mange pas de dessert avant, ça me sert de 

dessert. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

« Les enfants ne mangent pas de dessert avant une glace. Côest interdit. Ils aimeraient 

bien de temps en temps, mais je refuse. Des fois, on mange une deuxième glace. Mais je 

limite. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Cependant, certains acceptent lôid®e du ç double dessert » pour les adultes :  

« [Mon mari]  peut manger la glace en double dessert. Côest ¨ dire quôil va prendre une 

compote ou un fruit en dessert, puis un peu plus tard, il va manger de la glace en 

deuxième dessert. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 
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De plus, la glace de manière générale et encore plus la glace en bac est considérée comme 

dessert, c'est-à-dire comme une consommation inscrite dans des r¯gles sociales dôinterdits et 

de permis.  

 

Ainsi, la glace est « interdit e » implicitement ou explicitement le matin, avant le repas 

du midi :  

« Le matin ou en matin®e, je nôen mange pas. Ca reste quand m°me un dessert. On en a 

toujours mangé, mais comme un dessert. Ca ne peut pas remplacer un repas, mais ca 

peut en faire partie. La glace côest pour terminer le repas. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Ainsi, la consommation de glace (et particulièrement de glace en bac, les enfants pouvant 

parfois avoir acc¯s ¨ un b©tonnet ou une glace ¨ lôeau dans la matin®e, en ®t®, pendant les 

vacances) commence le midi, après le repas. Pour certains, la consommation de glace en bac 

se r®duit dôailleurs aux repas :  

« Si côest un en cas, côest plus des b©tonnets ou des c¹nes. Souvent la glace en bac, 

côest apr¯s le repas. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Pour dôautres, ¨ partir du midi, la consommation de glace en bac est plus autoris®e, avec, 

chez certains, une préférence qui reste au moment du repas :  

« On sort les glaces apr¯s le repas, pour le dessert. Ca peut nous arriver dôen manger 

aussi dans lôapr¯s-midi sôil fait vraiment chaud. Mais côest plus un dessert quôun en 

cas. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

« On en mangerait ¨ nôimporte quel moment. Sauf avant un repas. Ca reste quand 

même un dessert. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Nous verrons quôil existe des pratiques de consommation en dehors des repas du midi ou 

du soir. Cependant, notons quôapr¯s un repas, la glace peut encore °tre consid®r®e comme un 

dessert, dans le vocabulaire, alors quôavant un repas, elle ne rentre pas dans la structure 

temporelle de succession des plats, qui vont, en France, du salé au sucré.  

 

Cependant, en tant que dessert, midi ou soir ne sont pas toujours identiques dans les 

pratiques et les représentations des personnes rencontrées. Pour certains, le midi est privilégié, 

la glace étant considérée trop riche nutritionnellement pour être consommée le soir :  
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« G®n®ralement, on pr®pare les glaces ¨ midi. Sauf sôil y a des invit®s le soir. Je nôaime 

pas trop en manger en dessert après le repas du soir. Sauf le sorbet qui est plus léger. » 

(F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Pour dôautres, au contraire, la consommation de glace en bac est consid®r®e comme plus 

adaptée au soir, car le midi (le week-end particulièrement) est consacré à des préparations 

« maison », jugées plus lourdes que la glace :  

« Côest soit samedi soit dimanche soir. Parce quô¨ midi, je fais souvent des g©teaux, des 

cr°pes ou des tartes. La glace côest plus l®ger comme dessert le soir. » (F, 49 ans, mariée, 3 

enf, Paris) 

Ainsi, la glace en bac est très adaptée aux repas, a une fonction de dessert dans les 

pratiques et les représentations. Cependant, son caractère « riche » nutritionnellement peut 

limiter certaines pratiques dôalimentation (pas trop souvent, ®quilibrer avec dôautres types de 

dessert, pas toujours le soir, etc.). Cependant, il arrive aussi que ce soient des préparations 

longues et sophistiquées qui soient proposées et effectuées en dessert.  

b. Lôapr¯s-midi : le go¾ter des enfants ou lôenvie des parents 

La glace en bac peut également être consommée en dehors des repas principaux (midi ou 

soir), et en particulier, un moment important de consommation semble être le « goûter », le 

« quatre heures », « lôapr¯s-midi ».  

 

Pour les enfants, le go¾ter est lôoccasion de manger un repas sucré en attendant le repas du 

soir. Les parents peuvent donc leur proposer de la glace en bac (ou dans un autre 

conditionnement) à ce moment de la journée :  

« Sôil y a des copains de mon fils qui viennent jouer, il arrive que je leur pr®pare une 

glace à quatre heures. A midi, on mange plus facilement un fruit ou un yaourt. La glace 

côest un peu comme une r®compense. Ce nôest pas vraiment un ®l®ment indispensable ¨ 

un repas ®quilibr®. Côest plus un go¾ter ou une petite g©terie. Si les copains de mon fils 

sont là, une glace à quatre heures, ça fait plaisir à tout le monde. » (F, 47 ans, mariée, 1 

enf, Nancy) 
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Ainsi, la glace comme plaisir peut venir prendre place au goûter, qui est le repas agréable 

par excellence pour les enfants (avec le petit-déjeuner, parfois) car il comporte tout ce quôils 

aiment. Dôailleurs m°mes des grands enfants continuent de go¾ter :  

« Je goûte tout le temps. Je mange tout ce que je trouve : des fruits, des pains au lait 

avec du Nutella. Quand je mange de la glace au goûter, je mange autre chose avant, 

comme un pain au lait avec du Nutella ou un fruit. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

Le goûter ayant pour fonction de rassasier les « petits creux » des enfants avant le repas du 

soir, il est soumis ¨ des r¯gles dôhoraires. Ainsi, lors dôune observation, le fils dôune dizaine 

dôann®es arriv® apr¯s la pr®paration de glace, en demande une et la pr®pare. Il est presque 19 

heures quand il commence ¨ la manger. Sa m¯re explique que côest exceptionnel :  

« Côest un peu tard pour manger de la glace. Côest exceptionnel. Jôaurais dit non, si 

vous nô®tiez pas l¨. Mais en fait, ­a ne lui coupe pas lôapp®tit, donc ce nôest pas tr¯s 

grave. Je fais attention à ça, quand même. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Cependant, dans lôapr¯s-midi, la glace nôest pas consomm®e exclusivement par les enfants, 

les adultes peuvent les accompagner et il se crée alors un « petit repas » entre membres de 

la famille :  

« Les occasions de consommation, côest quand il y a du monde, en semaine entre nous 

et le dimanche après-midi par exemple si on a envie dôune petite chose sucr®e. » (F, 32 

ans, mariée, 3 enf, Paris) 

« Sauf dans les cas de r®ception, on mange la glace en dehors des repas. Côest devant 

la télé ou à quatre heures. Par exemple le dimanche après-midi, si on est tous ensemble. 

Côest d®contract®. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

Ces rassemblements sont plus souples au niveau des lieux de consommation que les repas 

du midi ou du soir :  

« Lôid®al, côest quand il fait chaud, sur la terrasse. Côest avec du monde, côest plus 

convivial. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

« On en mange partout dans la maison. Dans le salon, la salle à manger, la cuisine, la 

véranda, la terrasse au deuxième étage et dans le jardin. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 
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« Dans lôapr¯s-midi, il arrive que je nous pr®pare un cornet quôon va manger sous les 

arbres. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

La notion de plaisir que nous avons évoquée plus haut est encore plus forte dans ces 

moments-là et le fait de garder un moment autonome pour la consommation de glace peut 

faire partie de ce plaisir :  

« On en mange ¨ midi, ¨ quatre heures et le soir. Je pr®f¯re quôon mange des fruits ¨ 

midi et quôon garde la glace pour plus tard. Côest moins un dessert dans le sens dôun 

plat qui termine le repas. Côest plus une douceur quôon va manger en dehors des repas. 

Quelques heures après le repas. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

« La glace, il ne faut pas la manger sur le qui-vive. Il faut prendre son temps. Juste 

après le repas, la glace on lôappr®cie moins. Comme en cas, on va plus appr®cier. Ma 

fille aime bien en manger seule lôapr¯s-midi devant la télévision. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, 

Nancy) 

De plus, ces moments de réunion peuvent prendre place dans des activités spécifiques et en 

être le prolongement :  

« Si par exemple on part en vadrouille comme hier après-midi, on aime bien manger 

une petite glace en rentrant. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

« Hier par exemple, jôai amen® les enfants ¨ la piscine. On a pass® cinq heures à la 

piscine, en rentrant, je leur ai donné de la glace. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, 

Nancy) 

De plus, la réunion plus spécifique de certains membres du foyer peut permettre un 

moment de détente et de complicité, comme entre cette mère et cette fille, qui profitent de 

lôabsence des ç hommes » de la maison pour se faire « un petit plaisir » :  

« Avec ma fille cadette, on en mange aussi dans lôapr¯s-midi quand les autres sont au 

travail ou avec leurs copains. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

Ainsi, les après-midi sont lôoccasion de consommation de glace entre diff®rents membres 

de la famille, dans une pr®paration moins formelle quôun repas complet, avec comme centre 

un goûter sucré et « qui désaltère » en été. Les lieux sont diversifiés et permettent un moment 

de pause et de rassemblement.  
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c. Le soir devant la télévision : la détente 

Un moment particulier de consommation de la glace, qui se retrouve chez des personnes 

interrogées assez diversifiées (Paris, Annecy et Nancy, de catégories sociales diverses, avec 

un attrait pour la glace également divers ï même si toutes les personnes rencontrées sont des 

consommateurs relativement réguliers de glace ï, etc.) est la consommation du soir, devant la 

télévision en particulier.  

Ce moment de consommation révèle en fait deux logiques différentes : une logique de 

couple et une logique familiale (voire une logique individuelle, mais les personnes 

rencontrées semblent rarement seules le soir).  

 

Tout dôabord, il existe une pratique o½ les parents autorisent les enfants à se lever de table 

pour manger leur dessert dans la pièce où se trouve la télévision, en particulier le salon (ou 

ce peut être également « pour aller jouer au Nintendo »). Glaces en bac et cornets peuvent 

alors être concurrents dans cette pratique :  

« Le soir, on installe les enfants devant la télévision avec leurs cornets et ils peuvent la 

manger tranquillement assis en regardant les Simpson ou une émission. » (Couple - H, 31 

ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

« Le soir, ma fille et mon conjoint, en regardant la télé, ils mangent de la glace en 

dessert. Des cornets, des bâtons, ou de la glace en bac. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Les cornets et b©tonnets sont encore plus concurrentiels quand il sôagit dôaller dehors, car 

la vaisselle, même ordinaire, nôest pas autoris®e ¨ sortir de la maison :  

« Quand on en mange avec mon fils, côest souvent devant la t®l®vision le soir. On 

regarde une ®mission et on a chacun notre bol. Sôil mange des b©tonnets, il peut aussi 

aller dehors. Il prend la glace avec lui et il descend. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Cette consommation avec les enfants semble programmée dès le repas, puisque ce sera 

leur dessert, ils nôen auront pas mang® ¨ la fin du repas, ou la glace sera pr®par®e tout de suite 

après le repas et servie (avec un plateau, par exemple) dans le salon.  

 

Cependant, certains enfants sont considérés trop petits pour cette pratique, qui demande 

une certaine responsabilisation :  
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« Les enfants mangent la glace à la fin du repas. Ils attendent un peu et ils mangent 

devant la t®l®. Ou alors des fois, je pr®f¯re quôils restent ¨ table. Le petit [3 ans] en met 

partout. Il suit les filles quand elles vont sôinstaller devant la t®l®, sur le canap®, mais 

lui, il en renverse. Donc je préfère leur dire de rester à table. Quand côest trop gros 

pour lui, ça fond. Il ne mange pas assez vite pour de la glace. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, 

Annecy) 

Cette pratique semble donc suivre des âges, des apprentissages des manières de « table » et 

de la propreté, qui la transforme en microrituel de passage vers un âge où la consommation 

est plus souple pour les enfants, où ceux-ci sont jugés « assez grands », suffisamment 

autonomes, pour manger dans des lieux plus attirants.  

 

Lorsque les enfants sont encore petits, la préparation est effectuée par la mère, mais la 

consommation se fait ensemble, dans le salon, avec les parfums préférés de chacun :  

« Devant la t®l®, côest direct dans le pot. On ne mange pas les m°mes parfums, mon 

mari, ma fille et moi. On prend les pots dôun litre, côest mon mari et moi qui faisons ça, 

pour la petite, je lui mets dans un ramequin. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Quand les enfants sont plus grands, quôils sont des adolescents ou de jeunes adultes, leurs 

pratiques de consommation peut être plus libre et ils peuvent choisir ce quôils vont pr®parer, 

préparer eux-m°mes leurs combinaisons dôaliments dans la glace (nous avons vu quôil existait 

des aliments divers présents dans les logements qui peuvent être associés à la glace) :  

« Le soir, les enfants mangent un peu devant la t®l®. Avant manger, côest plut¹t les 

gâteaux apéritifs, après manger, ce sont les petits gâteaux, les chocolats, ou les glaces. 

Quand on mange la glace apr¯s manger, chacun fait sa glace et met ce quôil veut 

dessus. Moi, côest rare que jôen mange. Mon mari nôest pas souvent l¨, mais ­a lui 

arrive aussi dôen manger. Mais côest plus les enfants. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Ainsi, la consommation de glace devant la télévision, le soir après le repas, permet 

dôassouplir les r¯gles des manières de table pour les enfants, toujours dans la logique de 

rendre le repas agréable à leurs yeux (Claudine Marenco
7
 montre très bien comment les mères 

font des arbitrages entre la nécessité de bien manger et la volonté que les enfants mangent et 

donc de leur donner ce quôils aiment). Non seulement la glace est un aliment aim® par les 

                                                 
7
 Marenco Claudine, 1992, Mani¯res de table, mod¯les de mîurs,17

ème
-20

ème
 siècles, Cachan, Ed. ENS 
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enfants, mais le fait de la consommer dans un lieu différent du lieu du repas lui donne une 

valeur encore plus grande.  

 

Cependant, la consommation de glace le soir devant la télévision répond également à une 

autre logique qui est une logique de couple. En effet, le soir, au moment du film, peut être le 

seul moment où le couple se retrouve seul, alors que les enfants sont couch®s ou sortis (sôils 

sont adolescents ou jeunes adultes) :  

« Le moment que je pr®f¯re pour manger de la glace, côest le soir, en regardant le film. 

Ou un après-midi en regardant un feuilleton. Le soir, les enfants sont couchés, je me 

d®tends. On respire un peu. Je vais mieux lôappr®cier. Je vais manger moins 

rapidement. Jôaime bien °tre avec mon mari, côest notre moment de d®tente. » (F, 32 ans, 

mariée, 3 enf, Annecy) 

« De temps à temps, quand on est seul avec mon mari le soir, on en mange. On se fait 

un petit dessert en regardant la télé. Quand le petit est couché et que les grands sont 

sortis, ils nous arrive de nous faire un petit plaisir. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

En effet, le soir, après le repas, peut être le seul moment où il est possible de « souffler », 

« se détendre » de la journ®e dôactivit® (¨ lôext®rieur ou au domicile) :  

« Mais la glace, côest un moment de d®tente. On ne la mange pas ¨ table, dans ce cas-

là, on se met devant la télé. Mon mari rentre tard, donc souvent, on mange de toutes 

façons devant la télé, tous les deux, on regarde le film. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

La consommation de glace ach¯ve la journ®e dôactivit®, marque sa fin en m°me temps 

quôelle est une sorte de ç récompense » :  

« Le soir, la glace, côest quand on a mang®, que jôai d®barrass®, rangé. Je fais la 

vaisselle. On la pr®pare et on la mange devant la t®l®. Côest le plaisir de se faire une 

glace et de lôappr®cier, tout est fini, je me d®tends de ma journ®e. » (F, 44 ans, mariée, 3 

enf, Annecy) 

Le couple peut également se réserver des types de glace pour ce moment particulier :  

« Les enfants ne mangent pas de Hªagen Dazs. Côest pour nous ! Ils nôappr®cieraient 

pasé [rires] » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 
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De plus, la consommation de la glace dans cette occasion du soir peut être vécue et 

ressentie comme un moment dôaffection, qui va au-delà du partage, qui crée une intimité  

entre époux :  

« Manger une glace en amoureux, côest autre chose [sp®cial]. Côest comme on mange 

des bonbons. On le fait avec ma compagne. On sôachetait des nounours et on les 

mangeait devant la télé. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Alors la glace peut accompagner les époux jusque dans des endroits encore plus intimes 

[voir photo 40] :  

« On mange de la glace au lit dans la chambre à coucher devant la télévision. » (F, 32 

ans, mariée, 3 enf, Paris) 

La consommation de glace en bac après le repas est un moment qui à la fois lui est lié (la 

glace est consid®r®e comme un dessert, elle ne vient pas toujours en suppl®ment dôun autre 

dessert, mais il y a retardement du moment de prendre le dessert) et à la fois en est séparé 

spatialement et temporellement (le salon remplace la cuisine ou la salle à manger, le canapé et 

les fauteuils remplacent les chaises, le moment choisi est celui du film). De plus, cette 

pratique semble être importante chez les personnes rencontrées (soit dans sa fréquence soit 

dans sa valeur affective). Cependant, elle renvoie à deux logiques distinctes : soit une logique 

de rassemblement familial, soit une logique de rapprochement du couple, séparé toute la 

journée, et de distance avec les enfants, qui étaient au contraire plus présents tout au long de 

la journée.  

2. Les consommations individuelles hors repas 

Un autre type de consommation est la consommation individuelle de glace en bac. Pendant 

les repas, les consommations individuelles semblent rares, car même si le mari peut ne pas en 

manger, mère et enfants peuvent se retrouver dans leur goût pour la glace. Il est possible 

n®anmoins que seul lôenfant en mange.  

 

Cependant, les consommations individuelles semblent plus refléter une consommation hors 

repas, quand une seule personne est présente au domicile ou quand chacun a des activités 

différentes.  
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De plus, notons que ces consommations individuelles de glace peuvent être davantage des 

consommations de glaces en bâtonnets ou en cônes :  

[Observation lors de lôobservation du cong®lateur dans le garage] Un papier 

dôemballage de glace tra´ne par terre, pr¯s du cong®lateur : « il doit y en avoir un 

[enfant] qui est venu en manger en cachette ! » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« La petite, je ne la laisse pas manger de la glace dans la journ®e, parce quôelle va et 

vient tout le temps, elle va dans le jardin, elle bouge beaucoup, donc ce nôest pas 

pratique, la glace dans un ramequin. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

« Entre deux repas, ce sont plutôt des glaces toutes prêtes : ce sont des cornets, des 

glaces ¨ lôeau. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Cependant, un cornet acheté et rempli de glaces en bac ou une coupelle, un ramequin, 

peuvent être les moyens de « transport » de la glace dans la journée :  

« Je mets dans un cornet ou dans une coupelle pour changer de lieu. » (H, 19 ans, parents, 

1 frère, Annecy) 

Les situations rencontrées pour ce type de consommation sont assez diversifiées, mais 

semblent par contre tenir moins de place dans les fréquences de consommation des 

familles rencontrées.  

 

Ainsi, lôenvie de glace ¨ un moment de la journ®e peut suffire ¨ sa consommation :  

« Côest ¨ lôimpulsion. Côest une envie. On ouvre le cong®lo et on voit quôil y a de la 

glace. En fait, il y en a toujours ! Côest aussi de la glace en bac, pour les impulsions. » 

(F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

De plus, le fait de voir une nouvelle glace arriver au moment du rangement des courses 

peut être un moteur à sa consommation immédiate :  

« Mon mari mange beaucoup. Il est tr¯s gourmand. Il mange de la glace ¨ nôimporte 

quel moment de la journée, sauf le matin peut être. Il peut en manger à quatre heures de 

lôapr¯s-midi, il descend facilement un pot tout seul. Si on fait les courses à trois heures, 

il lui arrive de prendre un pot Häagen Dazs et de le terminer en une demi-heure. » (F, 32 

ans, mariée, 3 enf, Paris) 
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De plus, dans la journée, le fait de manger seul de la glace peut être considéré comme un 

moment à part, comme celui du soir pour le couple, mais ici de manière plus individuelle, par 

exemple pour des femmes au foyer :  

« Moi, jôaime bien manger une glace seule dans lôapr¯s-midi. Quand mon mari nôest 

pas là et que les enfants sont à la maternelle ou à lô®cole, il môarrive de manger une 

glace toute seule. Jôappr®cie bien. Côest un moment ¨ moi. Quand les enfants sont l¨, 

m°me sôils sont devant la t®l®vision ou quôils jouent, on est toujours attentif, on 

surveille sans le vouloir. Manger la glace seule, côest savourer un peu un moment de 

tranquillité. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Côest donc un moment de relâchement, en même temps que de liberté face au regard de 

lôautre :  

« Ici, ¨ la maison, jôaime mieux quand je suis seule. Je peux traîner, je peux en manger 

quand je veux et comme je veux. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Il existe néanmoins des limitations de consommations de produits sucrés pendant le 

moment de la glace :  

« Quand je mange de la glace, je ne bois pas de coca. Je nôen bois pas pendant que je 

mange et pendant une heure apr¯s, au moins. Je boirai plut¹t de lôeau. Je bois du coca 

dans la journée, quand même ! Côest autour du moment de la glace que je nôen bois 

pas. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

N®anmoins, dôautres personnes se refusent justement à en manger quand elles sont seules, 

de peur que cela ne devienne une habitude :  

« Ma fille en mange seule, moi pas. Si jôen mangeais seule, je serais tent®e dôen manger 

plus. La glace, jôaime bien partager aussi le moment o½ on la mange. » (F, 43 ans, mariée, 

4 enf, Nancy) 

Par contre, il peut exister des circonstances, considérées exceptionnelles, où certaines 

personnes sôautorisent ¨ manger de la glace seules, individuellement :  

« Jôen mange rarement quand je suis seule ou alors côest vraiment pour terminer un bac 

qui traîne dans le congélateur. Si un bac est presque vide, je préfère le jeter et en 

racheter. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 
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« Il arrive que jôen mange seule, mais côest pour terminer un bac, côest juste le fond du 

bac et côest occasionnel. Je pourrais en manger tout le temps, mais je me retiens. » (F, 

49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Ces moments de consommation individuelle peuvent alors °tre des moments dôune plus 

grande liberté face aux règles des manières de table et de lôalimentation. Par exemple, des 

enfants ou des jeunes ont des lieux de consommation individuelles plus spécifiques :  

« Un autre endroit o½ je mange de la glace [outre la table], côest sur mon lit. » (H, 19 

ans, parents, 1 frère, Annecy) 

« La petite il lui arrive dôen manger dans le bain. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Cependant, il peut exister des règles fortes, qui restent valables quelles que soient les 

circonstances de consommation :  

« Les enfants nôiront pas les manger dans leur chambre. On ne doit pas manger dans 

une chambre, côest comme ­a, ­a ne se fait pas. Ils restent au rez-de-chaussée. Ils 

peuvent aller dans le salon ou rester dans la cuisine, ou même sortir. Là, ils ont le droit 

de manger. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Notons également que ces pratiques individuelles de consommation de glace peuvent 

correspondre à des activités individuelles au domicile :  

« Si je voulais aller jouer sur ordinateur, faire un truc, je prenais une boule et un 

cornet. Jôachetais des cornets. Côest des basiques. Pour des glaces simples, pour une 

boule. Côest bon, ces cornets, ­a va. Je remplissais le cornet jusquô¨ la gueule et je 

sortais avec. Jôen mange en jouant au PC, en lisant, en regardant la t®l®, en 

travaillant » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

De même, les femmes au foyer peuvent consommer de la glace en bac pendant leur 

journée, mais ne pas prendre de temps spécifique pour la manger et continuer leurs activités :  

« Je suis tout le temps debout. Côest tr¯s rare que jôarrive ¨ rester assise pendant plus 

de 5 minutes. Je suis tout le temps en train de faire quelque chose. Soit je range, je plie 

des serviettes ou je mets du linge au sale. Quand je mange ma glace, je ne suis pas 

toujours assise. Je vais aller ranger les serviettes ou plier des vêtements. Je prends ma 

glace avec moi et je la mange entre deux trucs. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 
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Ainsi, il existe une consommation individuelle de glace en bac (même si celle-ci semble 

moins forte que des consommations individuelles de bâtonnets ou de cônes) qui correspond à 

des moments personnels (pause, travail, bain, jeux, etc.). Cependant, il existe parfois une 

représentation de faute qui est liée à cette pratique (qui est associée au fait de manger en 

dehors des repas institués), en particulier, semble-t-il, chez des femmes.  

3. Les repas dôinvitation 

La glace peut °tre un dessert qui cl¹t un repas dôinvitation. Il est n®anmoins possible que la 

glace en bac ne soit pas prioritairement pensée comme étant un dessert à offrir :  

« Pour les invitations, je ne fais pas sp®cialement de glaces, ou alors quand ce nô®tait 

pas pr®vu, quand des gens viennent un peu ¨ lôimproviste. Mes desserts, côest plut¹t 

g©teaux roul®s, au chocolat, mon mari nôaime que ­a, ou ¨ la confiture, quand il nôest 

pas là [le mari est routier, il est absent du lundi matin ou vendredi soir]. En fait, je nôy 

pense pas à la glace. Je fais plus des choses moi-même. Je fais plusieurs sortes de 

gâteaux et de tartes. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Cependant, la glace offre des avantages pour la maîtresse de maison, qui prépare le repas 

pour ses invités. En effet, la glace en bac permet de réduire le risque culinaire lié à des 

pratiques de mets nouveaux, originaux, qui montreraient un investissement personnel, 

mais qui pourraient également être ratés, qui pourraient décevoir :  

« Jôach¯te des glaces pour nous pour le week-end et quand on a des invités, de la 

famille ou quand les enfants re­oivent des amis. La glace côest frais, pour finir le repas 

côest agr®able. Si je prends de la glace je suis sûre de ne pas louper le dessert. On est 

d®gag® dôennuis. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

De plus, la glace en bac permet de varier les parfums, les couleurs, ainsi que dôessayer 

des parfums nouveaux, par exemple, donc de créer de lôoriginalité  pour le dessert, tout en 

évitant de se tromper (chacun a le choix) :  

« Quand je re­ois, il môarrive de prendre dôautres parfums. Quand on re­oit, côest 

lôoccasion de tester des nouveaux parfums. L¨ je vais prendre de la glace nougat-miel, 

la glace avec des p®pites de chocolat. L¨, je prends aussi des sorbets, mais côest plus 

pour les invit®s. Avec mon mari on en mange moins. Côest plus pour faire plaisir aux 
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invit®s. Quand je re­ois de la famille ou des amis, côest lôoccasion de tester lôinhabituel 

ou les parfums originaux. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

« Quand on a des invit®s, côest principalement de la glace en bac. Côest vite fait. Ca 

correspond aux goûts de chacun, ça présente bien. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Ainsi, les achats de glace peuvent °tre en partie structur®s par la connaissance dôune 

invitation, ou de goûts de personnes hors du foyer, qui peuvent potentiellement venir faire une 

visite à la famille :  

« On pr®voit de prendre des bacs en glace quand on sait quôon va avoir des invités ou à 

lôimproviste quand on fait des courses. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

« Je propose de la glace quand jôinvite des gens. Je ne suis pas tr¯s fruits. Jôen ach¯te 

quand jôai du monde, côest mieux. Ce sont souvent des gens que je connais bien. Une 

amie qui vient souvent de Paris, je sais quôelle aime les fruits. Et sa fille, côest les c¹nes. 

Et sa deuxi¯me fille, côest la glace ¨ lôeau. Donc jôach¯te selon les personnes qui 

viennent. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Une demande aux invit®s peut dôailleurs pr®c®der lôachat, pour °tre s¾r de leurs go¾ts :  

« Côest souvent que je fais de la glace pour les invit®s, en ®t®. Quand ce sont des gens 

que je connais bien, je connais les parfums quôils aiment. Quand je connais moins, je 

demande avant, ou alors je propose du choix. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Alors, le fait de ne pas aimer la glace peut être une difficulté dans la préparation du repas :  

« Ma future belle-fille et ses parents vont venir manger. Il faut que je demande à ma 

belle-fille ce quôils aiment. Je ne sais pas quoi faire en dessert, ma belle-fille nôaime pas 

la glace. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

De plus, des achats r®guliers de glaces en bac permettent dôen proposer quand des 

personnes « passent » au domicile :  

« Si quelquôun vient ¨ lôimproviste, côest sympa aussi de servir une glace. En ®t®, je 

trouve ­a mieux que dôoffrir un caf®. Côest en fonction de la chaleur aussi. En ®t®, on 

sert plus facilement de la glace aux invités. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 
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Cependant, la consommation elle-même de glace par les membres du foyer peut se trouver 

modifi®e lorsque des h¹tes sont pr®sents, la logique dôattente apr¯s le repas ne peut pas 

toujours être respectée :  

« Quand jôai des invit®s, je ne fais pas comme dôhabitude pour la manger. Dôhabitude, 

jôaime bien attendre, mais l¨, ­a ne se fait pas. Il faut que je mange mon dessert en 

m°me temps que les autres. Si jôattends, ils vont aussi attendre pour manger. Ou alors 

ils vont manger sans moi et ils vont finir avant moi, et ils se diront : óquôest-ce quôon est 

goinfreô. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

La glace peut alors être accompagnée de boissons, qui dépendent du degré de formalisation 

de la rencontre :  

« On boit de lôeau avec la glace ou du th® si jôai des amis qui passent me rendre visite 

dans lôapr¯s-midi. Si on a des invités, on boit du champagne. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, 

Nancy) 

Ainsi, la glace peut °tre un dessert lors dôinvitations, car elle permet de r®soudre une 

tension entre la volont® dôoffrir des mets originaux et personnalisés (pour montrer 

lôimportance accord®e aux invit®s) et la peur de rater les mets. La glace est un moyen 

dôeffectuer une pr®paration (comme celles que nous avons d®crites dans la partie pr®c®dente) 

tout en prenant le minimum de risque culinaire.  

*****  

Notons pour terminer que si la glace en bac est un aliment polyvalent, lorsque lôon d®crit 

toutes les occasions cumulées de consommation, chez les différentes personnes rencontrées, 

car elle remplit des fonctions sociales nombreuses, elle peut être consommée de manières 

très diverses, dans des lieux, des moments, avec des personnes, très divers, nous pouvons 

®galement remarquer quôelle est polyvalente dans une m°me famille. En effet, dans les 

familles rencontr®es (qui ont ®t® choisies parce quôelles consommaient de la glace de manière 

régulière ï plus de quatre fois par an), les différentes occasions décrites peuvent se 

rencontrer :  

« Ca peut être comme en cas, ou pour le repas familial ou devant la télé. Ca peut être 

pour un repas festif, pour un anniversaire ou un repas entre amis. » (H, 41 ans, conjointe, 1 

enf, Paris) 
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« Côest nôimporte quand. Côest plut¹t vers lôapr¯s-midi ou le soir. En dessert, aussi, 

après le repas. Je la prends à table, dans ces cas-là. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

« Ca peut °tre en dessert, en fin de repas, et au go¾ter pour la petite. Mon mari, côest 

plut¹t en fin de repas et devant la t®l®. Moi, côest plut¹t en fin de repas. » (F, 29 ans, 

conjoint, 1 enf, Annecy) 

La glace en bac, présente de manière régulière chez les familles rencontrées, remplit donc 

diff®rentes fonctions, selon les moments de consommation, allant de la recherche dôun 

moment de d®tente individuelle, jusquô¨ lôinvestissement dans un dessert pour des h¹tes. 

Cependant, cette polyvalence ne signifie pas que toutes les pratiques sont possibles, et celles-

ci entrent dans des structures sociales, comme le type de relation entre membre du couple, 

entre parents et enfants, comme les règles alimentaires et les manières de table, comme les 

lieux permis ou interdits pour manger de la glace, etc.  

B. LES FREQUENCES ET LES QUANTITES DE CONSOMM ATION  

La glace en bac est donc un aliment polyvalent, qui est servi dans des occasions multiples, 

et ceci est permis en partie par la diversité des parfums et des préparations 

(accompagnements, formes, etc.).  

Cependant, cette polyvalence sôinscrit dans des habitudes, des routines, ainsi que des r¯gles 

sociales qui r®gissent lôalimentation et les mani¯res de table.  

 

Nous allons voir que la consommation de glace en bacs dépend de cycles, de moments (du 

cycle de vie, de moments de lôann®e, de la semaine, etc.) qui font fluctuer les fr®quences 

dôachat et de consommation. De plus, nous verrons que les consommateurs ne sont pas 

forcément les acheteurs et que cela influe sur le type de glace achetés ou non. Nous avons 

choisi de rassembler ici les fr®quences dôachat et de consommation, car ceux-ci suivent des 

cycles très proches, et il y a peu de décalage dans le temps entre achat et consommation. Nous 

décrirons ensuite comment les personnes rencontrées mangent la glace. Enfin, nous parlerons 

des pratiques de la fin de vie des glaces.  

 

Notons que les personnes rencontrées ont été choisies selon leur consommation de glace en 

bac. Elles devaient acheter de la glace en bac plus de quatre fois par an et devaient en avoir 

acheté au moins une fois depuis un mois.  
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1. Les cycles de consommation des glaces en bac : les moments privilégiés 

Il existe des cycles de consommation de glace en bac, côest-à-dire que les fréquences 

dôachat et de consommation des familles ou des personnes fluctuent selon des événements ou 

des moments de vie.  

a. Une évolution selon le cycle de vie 

Il existe des évolutions de consommations selon les conditions de vie des personnes 

rencontrées.  

 

Notons tout dôabord que la consommation de glace peut ne pas évoluer dans le temps, que 

lôachat de la glace en bac est une sorte de tradition familiale , suivie par les enfants devenus 

grands, devenus parents :  

« On achète beaucoup de glace, On en a toujours beaucoup mangé. Mes parents en 

achetaient quand jô®tais chez eux. Je nôen mange pas moins ou plus depuis, mais il y a 

toujours de la glace dans le congélateur. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Cependant, dans dôautres familles, la consommation de glace en bac varie selon leur cycle 

de vie. Ainsi, un étudiant explique que cette autonomie nouvelle pour faire les courses (il est 

colocataire dôune maison pr¯s de son universit®, avec dôautres ®tudiants), fait augmenter sa 

consommation de glace :  

« Je mange plus de glace depuis que je suis étudiant. Je fais les courses moi-même, 

jôach¯te ce dont jôai envie. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

De plus, le moment où arrivent les enfants, ou surtout quand ils sont petits et que leur 

alimentation devient plus variée, est un moment possible dôachat de glace en bac, alors que le 

couple pouvait ne pas avoir ces habitudes :  

« Ca fait au moins 15 ans quôon ach¯te de la glace. Depuis que mon fils est petit, jôen 

achète pour lui, mais aussi pour moi. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Cependant, nous avons vu également que pour les préparations, un couple faisait des 

« orgies è de glace avant lôarriv®e de leurs enfants et se sont assagis par la suite.  
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Un autre moment de vie qui peut faire varier la consommation de glace en bac est le 

moment où des examens médicaux font voir des problèmes de santé dus à une alimentation 

trop riche :  

« Avant jôen prenais tr¯s tr¯s souvent. Au moins deux fois par semaine. Maintenant 

côest plut¹t en week-end. Je me suis beaucoup calm®. Jôen mangeais presque tous les 

jours dans des quantités assez importantes. En travaillant, je pouvais en manger une 

dizaine de bâtonnets de sorbet par jour. Maintenant, on essaye de manger le moins de 

sucre possible. On met de lôaspartame partout. On ach¯te de la glace trois fois par 

mois. On fait beaucoup plus attention. Ma compagne a un pré-diabète de grossesse et 

moi je fais des triglycérides. Toutes les graisses que je mange se transforment en 

sucre. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Ensuite, dans le cycle de vie, certaines personnes reconnaissent manger plus de glaces au 

moment où les enfants partent de la maison :  

« Je mange plus de glaces ces derniers temps (ces derni¯res ann®es). Avec lô©ge, je 

deviens gourmande. Quand on dit que les personnes âgées redeviennent enfants ! Tout 

ce qui est sucr®, côest meilleur ! Ca glisse tout seul. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Cette femme, pendant lôobservation de la pr®paration de glace, nous a dit ne faire que deux 

boules de glace parce que son fils était présent, alors que quand il est absent, elle sôen sert 

quatre.  

 

Ainsi, il existe des ®volutions de consommation de glaces selon lôhistoire de vie des 

personnes, avec des moments de liberté des pratiques, à des moments plus individuels de vie, 

ou lorsque les enfants sont en ©ge dôen manger, et des moments de plus forte contrainte, 

quand il y a d®cision dôun r®gime, ou quand il faut ç montrer lôexemple » de la « bonne » 

alimentation.  
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b. La différence été/hiver 

Une partie des personnes rencontrées disent manger moins de glace en hiver quôen été, 

en quantité globale de glaces en tout genre ou en glaces en bac
8
. Il semble que ce soit plus 

la chaleur que soleil seul qui soit le déclencheur de la consommation de glaces :  

« On en mange plus en été et en vacances. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

« Lôinstant privil®gi® côest plus par rapport ¨ la chaleur. Côest quand il fait tr¯s chaud, 

côest un plaisir de sortir une glace ou une boisson glac®e. On appr®cie dix fois plus. » 

(H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris)  

« On en mange beaucoup plus souvent en ®t®. Tout d®pend du temps quôil fait. En ®t® 

jôen ach¯te deux ou trois fois par mois. Pendant les vacances scolaires, les enfants en 

mangent peut être deux fois par semaine. On a plus de temps pour préparer et on en 

mange aussi ¨ lôext®rieur. En hiver, côest beaucoup plus rare. Côest une fois tous les 

deux ou trois mois. Quand on en mange en hiver, la glace est accommodée avec autre 

chose : des profiteroles ou un gâteau au chocolat. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

« Côest plus la chaleur qui me fait acheter et manger de la glace. Ce nôest pas le soleil, 

parce quôen hiver, il peut y avoir du soleil, des belles journ®es, ­a ne me fait pas 

acheter de la glace. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

De plus, les enfants, grands demandeurs de glaces, seraient moins demandeurs en hiver 

quôen ®t®, et les parents sont plus souples en ®t® quôen hiver au niveau de lôautorisation de 

la consommation de glace :  

« Les enfants, en été, ils peuvent manger de la glace matin, midi et soir, si on les laisse 

faire. Lôhiver, ils demandent moins. Jôessaie de limiter. Au niveau prix, je ne peux pas 

non plus en acheter tout le temps. Et il ne faut pas quôils mangent nôimporte quoi. » (F, 

32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« Je lui dis aussi non en hiver, quand elle en demande trop souvent. Pas plus de trois 

fois par semaine. En ®t®, ­a peut °tre tous les jours, ce nôest pas grave. Il fait chaud, 

donc on mange de la glace. Elle demande plus en été, ma fille. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, 

Annecy) 

                                                 
8
 Quantitativement, ces résultats se retrouvent, car 67% des volumes totaux de glaces en vrac sont achetés entre 

mai et septembre [Données Nestlé].  
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Au niveau des quantités, même si les entretiens ne peuvent servir de base à une 

quantification, il semble quôentre lô®t® et lôhiver, quand il y a différence de fréquence de 

consommation, les personnes rencontrées passent de plusieurs bacs par semaine à un ou 

plusieurs bacs par mois :  

« En ét®, jôen mange un peu tous les jours. En hiver, ­a varie, mais ¨ peu pr¯s une fois 

par semaine. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

« On ach¯te des glaces toute lôann®e. Mais pas autant en hiver. Si je ne re­ois 

personne, côest un litre de chaque parfum chaque semaine en été, et toutes les trois 

semaines en hiver, à peu près. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Alors quôen ®t®, la consommation est tr¯s r®guli¯re, en hiver, il peut y avoir rupture du 

stock de glaces en bac au domicile :  

« Côest quand on en sent le besoin, quand on en a envie [quôon ach¯te de la glace]. Et 

surtout quand il nôy en a plus. En hiver, ­a arrive de temps en temps quôil nôy en ait 

plus. On en ach¯te moins. On en prend une fois par mois ou tous les deux mois. Lôhiver, 

côest plus des c¹nes. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Lô®t®, par contre, la glace peut ç tourner » de manière très rapide :  

« Lô®t®, la glace, ­a tourne mieux, surtout pendant les vacances de tout le monde. En 

ao¾t, côest lôhorreur ! Ca ne chôme pas. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Entre hiver et été, il existe également des différences de types de glaces achetées et 

consommées, ainsi que des différences de produits « concurrents » pour le dessert.  

 

Ainsi, lôhiver semble plus appropri® pour les yaourts ou les g©teaux, que pour la glace, en 

dessert :  

« Lôhiver, on ach¯te moins de glace. On en a moins envie. On ressent moins le besoin 

dôen acheter. On prend peut-°tre deux bacs de tout lôhiver. M°me les enfants ne 

réclament pas. On mange plus des crèmes, des yaourts. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« La quantit® d®pend aussi de la saison. En hiver, je prends moins de glace. Jôessaye de 

varier les desserts un peu plus. Je fais des gâteaux, des tartes. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, 

Paris) 
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De plus, lôhiver, la consommation de glace peut être davantage cantonnée dans les 

moments de repas, alors que lô®t®, elle peut être plus « nomade » :  

« Lôhiver, on en mange plus pendant les repas, alors que lô®t®, côest un peu partout. » 

(F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« Pendant lôhiver, on mange autant de glaces quôen ®t®, mais côest plus des bacs. En 

®t®, côest plus des b©tonnets. En ce moment, on fait une exception parce quôil y avait 

une offre sur les cornets. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

« En été, on mange plus de c¹nes que des bacs. Parce quôon se prom¯ne et que côest 

agr®able dôemporter des glaces ou parce quôon passe plus de temps dans le jardin et 

côest plus pratique. On ne salit pas de bol ou de cuill¯re. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

En hiver, les glaces consommées sont plutôt des crèmes glacées ou des pâtisseries 

glac®es, alors quôen été, on retrouve plus de sorbets :  

« On en mange plus au printemps et en été. En hiver aussi on en mange beaucoup, mais 

côest plus des desserts glac®s pendant la p®riode de f°te. Côest des g©teaux glac®s. » (F, 

37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

« A No±l, on aime bien prendre des fruits givr®s, côest plus une tradition. Côest orange 

ou citron. On nôy pense pas le reste de lôann®e. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« En hiver, on prend plut¹t des cr¯mes glac®es, côest plus nourrissant et en ®t® des 

sorbets parce que côest plus frais, côest plus sucr® que les cr¯mes glac®es. Dans les 

cr¯mes glac®es, il y a des îufs, de la cr¯me, côest bon pour la sant®, côest tr¯s 

nourrissant. En ®t®, on prend des glaces deux ou trois fois par mois. En hiver, côest une 

ou deux fois par mois. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Ainsi, m°me lorsque les personnes disent quôil nôy a pas de diff®rence de quantit®s dôachat 

et de consommation entre hiver et été, il peut exister des différences de nature de produits 

achetés :  

« Il nôy a pas de moment pour acheter les glaces. Côest nôimporte quand. Côest sur un 

coup de t°te. On nôach¯te pas sp®cialement en ®t®. On en ach¯te autant en hiver, mais 

côest plus des bacs ou des desserts glac®es. A No±l et pour le nouvel an par exemple, on 

a acheté des bûches glacées. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 
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Ainsi, il peut exister une différence de consommation entre hiver et été, non seulement en 

quantité de glaces achetées, mais également en types de glaces consommées.  

c. La différence entre semaine et week-end 

Il existe une différence de quantité de consommation et de préparation de glaces entre la 

semaine et le week-end. Ainsi, certaines personnes rencontrées font un régime et font 

attention ¨ ce quôelles mangent pendant la semaine et se permettent « un petit écart » le 

week-end » :  

« Côest plus en week-end [quôon mange de la glace], parce que, sinon, on essaye de se 

restreindre sur le sucre. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

« Jôessaye de faire un r®gime en ce moment, alors jôen mange un peu moins et jôen 

mange surtout pendant le week-end. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Ainsi, avec ou sans régime strict, certaines familles veillent à lô®quilibre des repas pendant 

la semaine dôalimentation :  

« Maintenant, on en mange en week-end, le reste du temps, côest du 0% sans sucre ou 

avec lôaspartame. La glace, côest le petit ®cart de la semaine. On doit acheter un litre 

trois fois par mois. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

« Je nôai pas le temps pendant la semaine de faire des desserts ou des pr®parations 

[prépare des banana splits le week-end]. La semaine, je fais aussi plus attention à ce 

que les repas soient équilibrés. En dessert, je vais leur donner des yaourts, du fromage, 

des fruits frais. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

De plus, la mère de famille peut faire « attention è ¨ ce quôelle mange particuli¯rement 

pendant la semaine :  

« On mange plus en week-end. Plus de glace aussi. Mois jôessaye dô®viter dôen manger 

pendant la semaine. Je prends des yaourts. Mon mari et ma fille mangent plus de glace 

que moi. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Alors, le week-end est le temps de la préparation, du temps partagé entre membres de 

la famille :  



A R G O N A U T E S 
 

 
  

 

RECHERCHE ET CONSEIL EN SCIENCES HUMAINES 

 

 

 

 

2, rue des Portes Blanches 75018 Paris ï France 

Tél : 33 ï (0)1 42 62 01 50 ï Fax : 33 ï (0)1 42 62 10 02 ï Email : argonautes@francenet.fr 

Siège social : 145, rue du Haut Pressoir 49000 Angers - France. SARL au capital de 150 000 F ï siret 378 663 975 00035 ï ape 732 Z 

 

« On en mange plus le week-end en soirée. Soit en dessert et on en mange à table dans 

la cuisine ou dans le salon, soit on est devant la télévision dans le salon. On a plus de 

temps pour pr®parer et côest aussi des moments o½ on est tous ensemble. Côest pendant 

le week-end que les amis et les copains passent. On en mange presque tous les week-

end. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Les desserts font partie des habitudes du week-end, les enfants attendent ces moments où 

les desserts sont plus sophistiqués, parfois faits maison :  

« Sinon, en dessert le week-end, je fais des crèmes brûlées, des gâteaux au chocolat, la 

tarte tatin ou un g©teau aux pommes. Si je ne fais pas de dessert, ils r®clament alorsé » 

(F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

« Je prépare plus [de glaces en bac] en week-end quand on est tous les trois là. » (F, 47 

ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

De plus, la glace est achetée en prévision du week-end qui arrive, pendant les courses du 

vendredi ou du samedi, et est consommée dans une grande partie pendant les deux ou trois 

jours suivants :  

« Ce nôest pas quotidien, mais côest r®gulier. Sur les quatre repas du week-end, on 

mange de la glace au moins une fois. Sôil en reste le lundi, on le termine. » (F, 49 ans, 

mariée, 3 enf, Paris) 

« Les glaces, on les achète le vendredi pour le week-end. On en mange en général le 

soir même après le repas. Puis aussi le lendemain. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

« Pour le week-end, je prends deux bacs dôun litre. Au maximum trois bacs sôil y a du 

monde. Je prends deux bacs pour faire des m®langes. Une seule glace, côest un peu 

triste. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

« On fait des courses samedi matin. Samedi midi, on commence la glace. Côest le 

premier repas apr¯s les courses. Si côest parfums classiques, on les mange plus vite. Les 

sorbets comme le cassis ou la framboise, je trouve ça trop sucré, ça traîne un peu plus 

parce quôon les mange moins vite. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Ainsi, la glace, nous lôavons vu, correspond davantage ¨ des moments de partage familiaux 

pendant le week-end, quôaux repas de la semaine. De plus, la pr®paration de glace de mani¯re 

plus sophistiquée (comme pour les recettes décrites plus haut) correspond également à des 
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moments où la mère de famille a plus le temps de la préparation. Enfin, la glace est achetée en 

prévision du week-end, lôaugmentation de la consommation est reli®e ¨ une augmentation des 

achats.  

d. Les cycles des envies et des baisses dôenvie 

Il semble ®galement quôil existe des cycles dôachat et de consommation de glaces en bac 

qui suivent une sorte de cycle des envies. Ainsi, lôachat de glace peut r®pondre ¨ une phase 

dôenvie, mais °tre suivi dôune phase de moindre envie. Ce cycle peut °tre court, côest-à-dire se 

dérouler sur quelques semaines :  

« On nôest pas des gros mangeurs de glace. Pendant deux semaines, on va en manger 

beaucoup, et puis après, pendant deux semaines, on ne va plus y toucher. » (F, 44 ans, 

mariée, 3 enf, Annecy) 

Mais le cycle peut également être long et correspondre aux saisons, lô®t® ®tant un moment 

de forte consommation, la glace est peu ¨ peu abandonn®e, jusquô¨ lôann®e suivante :  

« Mais au bout dôun moment, ils sont satur®s. Il y a un passage o½ ils en ont moins 

envie, [¨ la fin de la saison]. Côest comme les frites. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Ces cycles peuvent correspondre ¨ des cycles dôachat de certaines marques ou de certains 

types de glaces :  

« On prend moins de cornets en ce moment. On prenait des cornets tr¯s bons, lôann®e 

dernière, très bien finis, ce sont les meilleurs. Ce sont les óExtr°meô. Les autres cornets 

ont moins de garniture, ils sont moins gros. On prenait des óExtr°meô au chocolat, au 

caf®, ¨ la fraise, côest super bon. Je ne sais pas trop pourquoi je nôen ai pas rachet® 

cette ann®e. Jôai achet® dôautres choses. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

2. Les fréquences de consommation de glaces en bac 

Les entretiens réalisés ne peuvent être quantifiés, dans le sens où les données chiffrées 

recueillies nôont pas de pertinence en elles-mêmes, en valeur. Cependant, les fréquences 

déclarées de consommation de glaces en bac nous montrent les différents comportements, 

selon les membres de la famille et selon que lôon sôint®resse au nombre de sorties du bac de 



A R G O N A U T E S 
 

 
  

 

RECHERCHE ET CONSEIL EN SCIENCES HUMAINES 

 

 

 

 

2, rue des Portes Blanches 75018 Paris ï France 

Tél : 33 ï (0)1 42 62 01 50 ï Fax : 33 ï (0)1 42 62 10 02 ï Email : argonautes@francenet.fr 

Siège social : 145, rue du Haut Pressoir 49000 Angers - France. SARL au capital de 150 000 F ï siret 378 663 975 00035 ï ape 732 Z 

 

glace, au moment de la consommation de la glace en bac ou au nombre de prises dans un 

repas, dans une occasion de consommation.  

a. Les différences de consommation selon les membres de la famille 

Tout dôabord, il appara´t des diff®rences de comportements face ¨ la glace ¨ lôint®rieur de 

chaque famille.  

 

Dans certaines familles, les différents membres rivalisent de gourmandise pour manger de 

la glace :  

« On est tous très gourmands dans la famille. Moi, un peu plus peut-°tre. Sôil reste un 

fond, côest moi qui le termine. Sinon on est ¨ peu pr¯s pareil pour la glace : on aime 

tous. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Il peut néanmoins y avoir une ou plusieurs personnes qui ont une plus grande 

fréquence de consommation de glace en bac. Ce peuvent être des enfants :  

« Moi jôen mange en tout cas moins que mon fils. Lui, en ce moment il peut en manger 

tous les jours ou tous les deux jours. Moi, jôen mange quand on est ensemble. Apr¯s le 

repas et devant la télévision. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

« Mon fils en mange plus que moi. Il mange aussi les bâtonnets et les c¹nes, moi jôen 

mange moins. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Cependant, la consommation des enfants peut être restreinte par leurs parents, les 

enfants devant demander lôautorisation :  

« Les enfants demandent toujours plus dôune fois par jour. Je leur dis non. Ca insiste 

lourdement des fois. Ils arrivent ¨ môavoir ¨ lôusure quelquefois. Mon mari est plus 

ferme que moi. Une fois quôil a dit non, il ne revient pas sur sa d®cision. Donc ils 

nôinsistent pas. Donc ils me demandent plut¹t ¨ moi. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Ce peuvent être plutôt les femmes de la famille, aidées par toute la famille, et même par le 

chien ( !) :  

« Ici on a toujours de la glace. Ca fait partie de la liste des courses. Côest un dessert 

pratique et ça fait plaisir à tout le monde. Même le chien en mange. On peut mettre la 

glace dans des cornets ou dans des bols ¨ caf®. Côest ma fille qui en mange le plus. 
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Apr¯s côest moi. Mon mari et mes autres enfants en mangent aussi, mais ils sont moins 

souvent là. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

Mais ce peuvent être également les adultes qui sont les plus gourmands face à la glace :  

« Quand on en ach¯te, on sait quôon va commencer ¨ la manger le soir ou le jour 

m°me, côest s¾r ! On est plus gourmands que les enfants. Côest souvent nous qui allons 

entamer la glace avant que les enfants la réclament. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, 

Nancy) 

« Côest mon mari qui en mange le plus ¨ la maison. Il en mange moins souvent que les 

enfants, mais en plus grande quantité. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

La connaissance de la personne la plus susceptible de manger de la glace en grande 

quantit® peut dôailleurs °tre utile pour la gestion des stocks, et permet de pr®venir que la glace 

ne doit pas être mangée :  

« Si on va recevoir des invit®s et que jôai besoin de la glace pour pr®parer un dessert, je 

préviens mon mari de ne pas en manger. Sinon il va se servir. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, 

Paris) 

b. Le nombre dôachats et de consommations de glaces en bac  

Les familles rencontrées disent être des consommateurs de glace importants, elles 

considèrent même parfois la glace comme un achat de « base » dans leur alimentation :  

« La glace, je lôach¯te comme jôach¯te du beurre ou du sucre. Côest un aliment qui est 

toujours dans la maison. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

« Côest un achat r®gulier. Il y a de la glace toutes les semaines. L¨ je nôen ai pas parce 

que je dois aller faire des courses. On a vidé le congélateur. Mon fils part en colonie de 

vacances après demain alors je ne vais pas remplir le congélateur juste avant. Je dois 

aller faire des courses avec ma copine samedi matin. Je mange aussi de la glace quand 

je suis seule, mais je pense que je vais en manger moins pendant quôil est en colonie de 

vacances. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

La glace est un aliment de r®serve, pr®sent tout le temps, au moins lô®t®, dans les 

congélateurs :  
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« J'en achète quand il y en a plus, donc ça dépend de la vitesse avec laquelle on mange 

la glace. Il y a toujours de la glace dans le congélateur. Soit des bacs, soit des 

b©tonnets ou des c¹nes. Jôach¯te un ou deux litres toutes les deux semaines avec des 

cônes et des bâtonnets. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

Ainsi, la glace, en tant que dessert au même titre que yaourts, crèmes ou fruits, vient 

renforcer la diversité des aliments présents au domicile :  

« Les glaces, je les achète au même moment que les autres courses au supermarché. 

Côest quand je prends du sucre, du caf®, lôhuile, le lait et les yaourts. Jôach¯te toujours 

un litre. Côest un achat r®gulier. Il y en a toujours. Côest un dessert comme un autre, 

qui remplace sôil nôy a plus de yaourts ou de fruits. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Au moment de lôenqu°te, côest-à-dire en ®t®, la fr®quence dôachat et de consommation des 

familles rencontrées semble être de plusieurs bacs (entre deux et trois) par semaine :  

« Jôach¯te toutes les semaines de la glace en bac. Le nombre varie. Mais ­a tourne 

autour de deux ou trois ¨ la fois. Quand jôach¯te des c¹nes, je prends plusieurs 

parfums, des pralinés, des chocolats, des vanilles. Mon fils aime bien les Magnum, aux 

amandes, ce sont des boîtes de 10 ou de 8, les cônes, en général. Je prends deux boîtes 

par semaine, surtout par ce temps-là. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Cela correspond à des consommations quasiment quotidiennes au niveau dôune personne 

et largement quotidiennes au niveau de la famille :  

« Sur la semaine, jôen ai mang® tous les jours, le soir. Jôavais achet® chocolat et 

vanille, et l¨, hier, jôai entam® le citron et le pralin®. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

« Côest au moins une fois par semaine pour moi. Pour mon mari et ma fille, côest 

plusieurs fois : deux ou trois, mais pas plus. Ce nôest pas quotidien, mais côest 

régulier. » 

« On en mange toutes les semaines. Ce nôest pas tous les jours. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

« On peut en manger tous les jours comme on peut en manger tous les trois jours. » 

(Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Lôimpression de vacances pour les adultes, et les vacances véritables pour les enfants, 

favorisent cette consommation fréquente de glace :  
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« On est des gros mangeurs de glace. Depuis une semaine, on en mange tous les soirs. 

Côest les vacances aussi. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Cependant, les parents peuvent vouloir limiter la consommation de glace à une glace par 

jour :  

« En ce moment, ils en mangent une fois par jour. Les yaourts que jôach¯te, on a du mal 

à les finir. Ils en mangent le midi ou le soir. Je leur donne le choix. Exceptionnellement, 

­a arrive quôils en mangent au go¾ter, lôapr¯s-midi. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Consommation et achat sont donc, pendant lô®t®, dans les familles rencontr®es, des 

pratiques hebdomadaires, voire plus fréquentes encore. Les enfants en vacances, la chaleur, 

les repas ¨ lôext®rieur, les week-end en famille, favorisent lôachat et la consommation de glace 

en bac.  

c. Les quantités par repas 

Si la quantité de prises de glace est limitée par jour, la prise de glace elle-même semble 

moins contrainte. Ainsi, la quantité de glace consommée au cours dôun ç repas » (ou plus 

largement dôune prise alimentaire, nous avons vu quôil en existe hors repas) peut varier 

fortement. Si pour les enfants, le minimum commence à « une cuillère à café dans un 

ramequin », pour les adolescents et les adultes, le minimum se situe à « deux boules de 

glace è (les personnes parlant de boules, m°me lorsquôil sôagit de cuill®r®es, parfois). 

Cependant, ce minimum semble peu suivi et les quantités consommées peuvent être beaucoup 

plus importantes :  

« [Mes enfants, qui sont des jeunes] prennent souvent trois ou quatre boules chacun. » 

(F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« Cô®tait hier, jôai mang® de la glace pralin®e et citron ensemble. Jôai pris deux 

cuill¯res ¨ soupe de chaque. Jôaime bien quand il y a deux parfums ensemble. Les 

enfants, ils en mettent plusieurs, deux ou trois minimum ensemble. » (F, 55 ans, 1 enf, 

Annecy) 

Les quantités ne se comptent pas toujours en boules ou en cuillérées, mais en pot ou en 

bac :  



A R G O N A U T E S 
 

 
  

 

RECHERCHE ET CONSEIL EN SCIENCES HUMAINES 

 

 

 

 

2, rue des Portes Blanches 75018 Paris ï France 

Tél : 33 ï (0)1 42 62 01 50 ï Fax : 33 ï (0)1 42 62 10 02 ï Email : argonautes@francenet.fr 

Siège social : 145, rue du Haut Pressoir 49000 Angers - France. SARL au capital de 150 000 F ï siret 378 663 975 00035 ï ape 732 Z 

 

« Dans les pots Hªagen Dazs, moi je dois manger lô®quivalent de deux boules et lui il 

termine. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

« Côest rare que la glace ne finisse pas sur le canap® et une fois sur le canap®, elle nôa 

aucune chance de survie. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Ainsi, la consommation de glace en bac devant la télévision, alors quôil nôy a pas de limite 

de temps pour la manger, peut engendrer des consommations très importantes :  

« Mon mari, devant la t®l®, le soir, il finit le litre. Moi, côest deux ou trois cuill®r®es, 

côest plus par envie. Sauf pour les Häagen Dazs, ce sont des pots de ½ litre. » (F, 29 ans, 

conjoint, 1 enf, Annecy) 

De plus, non seulement les quantités servies peuvent être importantes (quatre ou cinq 

grosses cuillérées), mais les personnes peuvent également se resservir une autre glace 

identique par la suite (sur ces glaces, il peut y avoir également les accompagnements décrits 

plus hauts, comme de la chantilly et/ou du chocolat) :  

« On prend au minimum deux boules. Sôil y a plusieurs parfums, ­a peut °tre quatre ou 

cinq. Côest une gourmandise. Je me ressers aussi. Je fais une deuxi¯me pareille, tant 

quô¨ faire. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« Hier, on a mangé de la glace le soir. On a mangé quatre boules chacun. Les enfants 

aussi. Un bac de un litre, ça part vite. On ne fait pas des petites boules, on sôarrange 

pour quôelles soient grosses. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Ainsi, la quantité de glace dans un repas est peu limitée pour les adultes et les adolescents, 

le plaisir de la glace étant considéré comme important :  

« Pour les glaces on ne met pas de limites. Il faut leur faire plaisir aussi. » (F, 31 ans, 

mariée, 2 enf, Paris) 

Cependant, certaines personnes peuvent poser des limites de consommation, soit pour 

elles-mêmes, soit pour leurs enfants. Ainsi, le fait de « faire attention à sa ligne » peut être une 

raison de limiter la quantité de glace mangée :  

« Quand je sors un bac de glace pour en manger, je me sers et je le rentre tout de suite. 

Je me ressers rarement. Je me dis óje suis raisonnableô. Ou sinon, jôen prends moins ¨ 
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chaque fois et jôen reprends deux ou trois fois, ­a, côest dans les cas o½ je ne mange que 

ça, le soir. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

« Côest surtout mon mari et ma fille qui mangent de la glace, moi, je suis moins glace. 

La petite, côest jusquô¨ deux ramequins ¨ la suite. Pass®s deux ramequins, je lui dis 

non. Ou alors je lui dis aussi non quand elle a des problèmes intestinaux. » (F, 29 ans, 

conjoint, 1 enf, Annecy) 

La consommation de glace peut donc être très importante au niveau du repas lui-même, en 

plus dôune consommation quasi quotidienne pendant lô®t®. Nous allons voir que cela 

correspond à une durée de vie des bacs limitée.  

3. La durée de vie des bacs de glace 

Nous avons vu que la consommation de glace était assez régulière et assez fréquente chez 

les personnes rencontrées. En fait, la durée de vie des bacs de glace est très courte.  

 

En hiver, un bac de glace peut durer plusieurs mois :  

« En hiver, un bac peut tenir plusieurs mois dans le ócong¯lô. Je ne regarde pas 

toujours la date de p®remption. Sauf si je trouve quôelle est rest®e tr¯s longtemps dans 

le cong®lateur ou je ne me souviens plus ¨ quel moment je lôai achet®e. » (F, 31 ans, 

mariée, 2 enf, Paris) 

Cependant, en été, au moment de lôenqu°te, les personnes parlent plus volontiers de 

quelques jours, dôune semaine, voire de deux semaines, si plusieurs bacs de glace sont 

entamés en même temps :  

« Parfois, on en mange le soir m°me, jôen propose aux  enfants. Sinon, on la mange au 

cours de la semaine. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

« Quand on ach¯te de la glace [le vendredi], côest soit pour le soir m°me, soit pour le 

week-end. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

« Un bac dure une semaine en ®t®, et côest presque pareil en hiver. Quand dôautres 

personnes viennent et en mangent, ça dure deux ou trois jours, en été. » (F, 55 ans, 1 enf, 

Annecy) 
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De plus, si dôautres types de glace sont ®galement achet®s, la diversité provoque des délais 

de consommation plus importants :  

« Ce qui peut rester trois mois, ça peut arriver, ce sont les cônes ou les bâtonnets. Ca 

d®pend des enfants. Ou quand jôai du monde, jôen propose. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

« Si on a des cornets et des bâtonnets, un bac peut durer deux ou trois semaines. En 

g®n®ral, jôach¯te plusieurs bacs ¨ la fois alors côest plus difficile ¨ ®valuer parce quôon 

mange plus la vanille que le café. Mais en moyenne, un bac dure deux semaines ou un 

peu plus. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

La dur®e de vie dôun bac de glace d®pend de nombreux facteurs et varie donc fortement 

(dôun repas ¨ un mois) selon les moments (sôil y a des invitations, sôil y a ou non des produits 

qui concurrencent la glace en bac, etc.) :  

« Ca a d¾ arriver quôun bac reste un mois au cong®lateur avant quôon la termine. Je ne 

sais pas quand. Côest r®cent. On nôa pas re­u de visites pendant un petit moment et mon 

fils mangeait des cônes ou autre chose. En ce moment, un bac nous fait environ trois 

semaines. Sôil y a du monde on termine le bac en une seule fois. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, 

Nancy) 

Alors glace en bac et autres types de glace peuvent se partager la semaine dôalimentation :  

« Ici ­a va assez vite. Si on ach¯te trois bacs dôun litre le vendredi soir, ils sont en 

g®n®ral bien entam®s le dimanche soir et ce nôest pas s¾r quôil en reste pour le lundi. 

Apr¯s pour la semaine, ils mangent les Mr Freeze ou les b©tonnets, mais côest rare 

quôon mange de la glace en bac au cours de la semaine. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Ainsi, un bac de glace est ouvert un nombre limité de fois :  

« En six fois, un bac est aval®. [é] Il nôy a pas le temps dôy avoir de cristaux, côest 

pour ça que je ne le laisse pas trop longtemps dehors. Pour éviter que ça cristallise. » 

(F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

« Un bac de glace, en quatre ou cinq fois, il est mangé. Je ne me ressers pas beaucoup. 

Je fais des bonnes boules, et ce que je prends me suffit. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

« Si on fait attention, un bac dure trois repas, mais côest plut¹t deux repas en g®n®ral. » 

(F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 



A R G O N A U T E S 
 

 
  

 

RECHERCHE ET CONSEIL EN SCIENCES HUMAINES 

 

 

 

 

2, rue des Portes Blanches 75018 Paris ï France 

Tél : 33 ï (0)1 42 62 01 50 ï Fax : 33 ï (0)1 42 62 10 02 ï Email : argonautes@francenet.fr 

Siège social : 145, rue du Haut Pressoir 49000 Angers - France. SARL au capital de 150 000 F ï siret 378 663 975 00035 ï ape 732 Z 

 

« La glace, on doit la sortir peut °tre 8 ¨ 10 fois avant quôelle soit termin®e. » (F, 47 ans, 

mariée, 1 enf, Nancy) 

De plus, la famille peut sôagrandir au moment du week-end, soit avec des amis ou de la 

famille éloignée et la glace est consommée très rapidement :  

« On le termine en trois ou quatre fois sôil y a du monde. Si tout le monde se ressert ou 

en mange pendant lôapr¯s-midi en dehors des repas, ça va très vite. » (F, 37 ans, veuve, 4 

enf, Nancy) 

« On est cinq personnes à la maison. Si mon ami vient et le copain de ma fille, ça fait 

sept. En week-end on est nombreux et on mange souvent de la glace en week-end. Ca va 

vite un bac à glace quand on est sept. On en prend pratiquement toutes les semaines. Si 

on nôa pas de glace pour le week-end, jôappelle le gars qui fait les livraisons de 

surgel®s ou jôen prends chez Cora quand je fais mes courses. Je prends g®n®ralement 

trois bacs dôun litre. Si je prends des b©tonnets et des cornets ¨ c¹t®, la glace en bac 

dure une ou deux semaines. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Ainsi, la glace en bac, bien que produit surgelé de longue conservation, ressemble, dans 

les pratiques, à un produit frais. Elle peut être achetée le vendredi pour le week-end, elle est 

mangée assez rapidement (en été, tout au moins), il y a un flux important de la glace en bac 

dans les congélateurs, son achat et sa consommation sont peu éloignés dans le temps.  

C. LES MANIERES DE MANGE R LA GLACE EN BAC  

Une fois la glace préparée, mise en cornet ou dans des coupes, ou juste une fois sorti le bac 

ou le pot de glace, les personnes rencontrées vont manger la glace, la consommer, en portions 

individuelles ou dans des pots dans lesquels elles vont piocher.  

 

Cependant, il existe plusieurs mani¯res de manger une glace, de lôintroduire dans sa 

bouche et de lôavaler. Nos observations et nos entretiens ont permis dôen faire ressortir 

certaines (il est possible quôil en existe dôautres).  

1. Le récipient choisi, entre individuel et collectif 

Tout dôabord, au niveau du r®cipient dans lequel est la glace, nous avons vu que les 

pratiques allaient du pot ou du bac, sorti du congélateur et programmé pour être consommé, 
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aux coupes, ramequins, bols, cornets, qui sont des récipients individuels. Ainsi, les pratiques 

de consommation « collectives » de glace en bac, c'est-à-dire de consommation à plusieurs 

dans un m°me contenant ne se trouvent que lorsque le contenant est le pot dôorigine (des 

personnes peuvent go¾ter ce quôil y a dans un r®cipient individuel, mais il nôy a pas partage de 

tout le contenu du bol ou de la coupe) :  

« Si on attaque devant un film, on termine le bac au bout dôune heure. On fait comme 

au cin®ma, mais avec un bac dôun litre. On termine. Je crois que jôen mange plus que 

ma compagne. Jôai une cuill¯re ¨ soupe et elle a une cuill¯re ¨ caf®. Je profite du fait 

quôil fasse sombre pour en manger plus, mais je pense quôelle nôest pas vraiment dupe. 

Elle mange plus lentement aussi. Je dois en avaler plus de la moitié. » (H, 41 ans, 

conjointe, 1 enf, Paris) 

« Je prends des bacs dôun litre de chez Gervais ou Carte dôOr ou des 500 ml. De chez 

Hªagen Dazs. Hªagen Dazs, côest vraiment familial, ­a fait une soir®e chez nous. Côest 

mon mari qui en mange le plus. Moi, je vais piocher dedans, deux ou trois cuillères et 

lui il termine le pot. On le sort et on le mange instantan®ment. Côest des petits pots, on 

termine assez facilement, ce ne sont pas des pots quôon va remettre dans le 

congélateur. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

De plus, il existe des diff®rences de pratiques selon le type de r®cipient, côest-à-dire entre 

les coupes, pots ou bacs dôune part, les cornets, dôautre part, et enfin les b©tonnets. Ainsi, 

nous détaillerons plus par la suite les manières de manger la glace en bac, mais remarquons 

que cornets et bâtonnets sont « léchés » ou « croqués » :  

« Les eskimos, je croque. Il ne faut pas le dire ¨ ma m¯re, il para´t que côest mauvais 

pour les dents, elle me faisait la guerre là-dessus ! » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

« [Fils] Quand je mange un cornet, je croque le cornet par le bas et jôaspire la glace. 

[Fait le geste de renverser la t°te et dôouvrir la bouche en aspirant, la main qui tient le 

cornet au-dessus de la tête] ». (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« On mange [la glace en bac] avec une petite cuill¯re ou dans le cornet. Quand côest en 

cornet, je lèche. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

« Moi, je l¯che la glace quand elle est en cornet ou je lôaspire quand je la mange avec 

une cuill¯re. Je croque aussi la glace, si elle est en cornet et quôelle a un peu fondue. » 

(F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 
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2. Les mani¯res dôavaler 

Au niveau de la prise de la glace dans la cuill¯re et dans la mani¯re de lôavaler, on retrouve 

également des différences de pratiques.  

 

Ainsi, selon les personnes, la glace et ses potentiels accompagnements (chocolat, chantilly, 

crêpes, etc.) vont être mélangés ensemble ou laissés séparés. Dans un premier temps, il peut 

y avoir recherche de la séparation des différents éléments (par exemple, manger un parfum 

avant un autre). Mais lorsque la glace a fondu, le « fond » du bol ou de la coupe est un 

m®lange des diff®rents parfums et ®l®ments dôaccompagnement :  

« A la fin du bol, dans une m°me cuill®r®e, je peux m®langer les parfums. Côest d®j¨ 

plus ou moins m®lang® dans le bol. A la fin, côest un peu fondu, il y en a dans le fond du 

bol. Côest dur de ne prendre quôun seul parfum. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

« Jôaime bien ¨ la fin que ce soit liquide au fond, avec un peu de glace fondue et du 

chocolat et des petits morceaux de choses rajoutées. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« A la fin de la coupe, quand côest tr¯s fondu, mon mari prend la coupe directement ¨ la 

bouche et il boit. Ma fille et moi, on finit à la cuillère. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Cependant, dôautres personnes font des m®langes dô®l®ments sans attendre la fin de la 

consommation, ils font des « milk shake », de la « bistrouille » [voir photo 96] avec la glace :  

« Jôaime la faire fondre dans la bouche. Jôaime bien quôelle soit un peu fondue avant de 

la manger. Je sers tout le monde et je vais attendre un peu avant de commencer à la 

manger. Il ne faut pas quôelle soit compl¯tement liquide, mais un peu cr®meuse, jôaime 

bien. Je ne croque pas la glace, je lèche la cuillère ou je prends des petits morceaux que 

je fais fondre dans la bouche. La petite fait la même chose. Elle fait tourner sa glace 

dans le bol jusquô¨ ce quôelle soit bien cr®meuse et elle la laisse fondre dans la bouche. 

Les gar­ons, je ne sais pas comment ils la mangent, peut °tre quôils sont plus rapides. 

Je ne sais pas. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

« Côest meilleur quand côest une cr¯me. Mon fils, je crois quôil fait comme moi. Lôautre 

soir on rigolait parce que je lôai pris en train de fouetter la glace exactement comme je 

le fais moi-même. On était sur le canapé tous les deux en train de regarder la télévision 

et sans se regarder, on battait tous les deux la glace. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 
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« On aime bien quand la glace a un aspect de milk shake, côest la texture cr®meuse qui 

est un plaisir. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

« Quand je la mange en coupelle, jôattends quôelle fonde un peu. Hier avec ma fille, on 

a laissé fondre la glace dans la coupelle avant de la manger. Moi, je la mange 

doucement en prenant des petits morceaux. Ma fille elle la mange plus vite, elle avale 

plus. Moi, je fais en sorte quôelle dure plus longtemps, je savoure. Quand la glace est 

un peu ramollie, le go¾t ressort mieux. On sent plus le parfum de la glace. Jôaime bien 

ça aussi. Quand elle est trop froide, elle fait mal aux dents. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, 

Nancy) 

Enfin, une autre pratique consiste à mettre dans une même cuillérée plusieurs éléments 

contenus dans la coupe de glace :  

« Ca môarrive de mettre plusieurs parfums dans une m°me cuill®r®e. Je mets un peu de 

tout ensemble, dans une cuillère et je mange : un peu de crêpe, un peu de chocolat, un 

peu de glace. Un peu de tout ce que jôai pr®par® avec la glace. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, 

Annecy) 

« Dans la cuill¯re, je prends de la chantilly et du coulis. Je ne fais pas la óbistrouilleô 

comme les enfants font [référence au mélange du copain de sa fille, qui transforme la 

glace et les rajouts en une sorte de milk shake, un mélange liquide]. » (F, 44 ans, mariée, 3 

enf, Annecy) 

« Si jôai du chocolat, je prends un peu de glace, un peu de chocolat et un peu de 

chantilly dans la cuill¯re et je mange. Ca môarrive aussi de manger dôabord que la 

chantilly et apr¯s, la glace. Mais jôaime bien avoir un peu de chaque. » (F, 32 ans, mariée, 

3 enf, Annecy) 

Au niveau des parfums, il peut exister des routines, qui font que la glace préférée est 

mangée soit au début soit à la fin :  

« Quand je prends plusieurs parfums, côest deux parfums et il y a souvent du chocolat 

parmi ces deux parfums. Je commence systématiquement par le chocolat. Et je mange 

apr¯s lôautre parfum. Ou alors hier, cô®tait pralin® et citron, jôai commenc® par le 

pralin® et apr¯s, jôai mang® le citron. Je mange celle que je pr®f¯re en premier. » (F, 55 

ans, 1 enf, Annecy) 
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De plus, dans la cuillère, la quantité de glace sera différente selon les personnes 

rencontrées. Lorsque la cuillérée est importante, la cuillère peut alors devenir une sorte de 

récipient, dans lequel les personnes piochent à plusieurs reprises :  

« Je me sers dôune petite cuill¯re, une cuill¯re ¨ caf®. Je prends une moyenne bouchée 

et je la mange tout doucement, je suce doucement. Pour manger une cuillérée, je dois 

bien la mettre dans ma bouche trois ou quatre fois. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

« Quand je mets la cuillère dans la bouche, je la suce tout doucement. En deux ou trois 

fois. Je la ressors à chaque fois et je la remets. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Dôautres, par contre, font entrer la totalit® de leur cuill®r®e dans leur bouche :  

« Quand je mange la glace dans une coupelle, je prends une petite cuillère, je retourne 

la cuillère au moment de la mettre dans la bouche et je fais fondre sur la langue. Je la 

mange en une fois. Par contre, en cornet, je lèche. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

« [Mère] Je la laisse fondre dans la bouche. Je mets un peu de tout dans la cuillère, et 

je mets toute la bouch®e dans la bouche. En une fois. Je nôaime pas laisser quelque 

chose dans la cuill¯re. Côest comme quand on mange, je nôaime pas ressortir quelque 

chose de ma bouche. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« Moi, jôaime bien croquer quand je la mange avec une cuill¯re. » (Couple - H, 31 ans, F, 

28 ans - 2 enf, Nancy) 

Dans la bouche, les personnes soit avalent tout de suite la glace, soit la laissent fondre 

dans leur bouche. Il semble que cette dernière pratique soit plutôt féminine, alors que le fait 

dôavaler directement la glace soit plus masculin :  

« Mon mari, je nôai pas le temps de voir comme il mange ! Il va très vite. Il avale. Il 

gobe, même ! Je crois que la petite la garde dans la bouche avant dôavaler, comme 

moi. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

« Moi je la laisse fondre dans la bouche. Je fais durer le plaisir Mon mari, il la mange 

comme un fruit ou un aliment. Il mange plus vite. Il nôavale pas. Il croque plus. Ma fille 

fait un peu comme lui, mais elle m©che. Elle la laisse fondre un peu, sinon côest trop 

froid. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 
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Cette pratique de laisser fondre la glace dans la bouche renvoie à une volonté de rendre la 

glace moins froide au moment de lôavaler (les m°mes personnes pouvant laisser la glace 

dehors avant la préparation, la laisser un peu avant de la manger et la laisser fondre dans la 

bouche ou choisir entre ces diverses solutions pour rendre la glace plus molle) :  

« Jôaime bien la glace quand elle est bien molle. Je la fais fondre dans la bouche et 

apr¯s jôavale. Jôattends un peu avant de la manger. Jôattends quôelle soit un peu 

cr®meuse. Pas trop, il faut quôelle reste froide, quôelle garde la sensation de fra´cheur 

quand on la met dans la bouche. Mon mari, je nôai pas fait attention ¨ comment il 

mange la glace. Je crois quôil mange plus vite, il croque la glace. Quand on mange 

ensemble, il nôattend pas les autres. Moi jôaime bien appuyer la glace contre le palais, 

je savoure. Jôappuie la glace contre le palais avec ma langue pour quôelle fonde. Je 

nôaime pas la glace trop dure, trop froide. Jôattends quôelle r®chauffe dans la bouche et 

quôelle soit liquide avant de lôavaler. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

La glace peut alors être totalement décongelée, la texture est liquide :  

« Jôaime bien la laisser fondre dans la bouche. Elle change de texture. Elle devient plus 

onctueuse. Je pr®f¯re quand elle est un peu molle. Quôon n'a pas ¨ la croquer. On dit 

quôon mange la glace, mais moi je fais plut¹t couler dans la bouche. » (F, 42 ans, 1 enf, 

Nancy) 

« Il faut que ça fonde dans la bouche, que la glace devienne toute liquide avant de 

lôavaler. Jôaime bien quand on peut avaler. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

Les différences de pratique entre laisser fondre ou avaler directement renvoient au temps 

de consommation de la glace. Les femmes rencontrées ou les personnes qui laissent fondre 

parlent de « prendre le temps », de « déguster », alors que ceux qui avalent directement 

mangent la glace « rapidement », ils « gobent » :  

« Mon fils prend son temps pour manger la glace. Il dit que je suis trop gourmande. Lui 

il va plus déguster la glace. Prendre son plaisir à la manger. Il est plus dégustateur que 

mangeur. Moi, je vais manger très vite. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

« Moi, je suis très gourmand. Je vais manger la glace très rapidement. Ma compagne, 

elle va manger la glace délicatement avec sa cuillère à café. Elle va plus la laisser 

fondre sur la langue. Moi, jôaurais tendance ¨ lôavaler ou ¨ la croquer. Je lôécrase dans 

la bouche si côest du sorbet. Sinon, je la laisse fondre si côest une cr¯me glac®e qui est 
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trop froide. Souvent les crèmes glacées ont plus de résistance. Elles sont moins faciles à 

croquer. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

« Moi jôaime bien goûter et laisser fondre dans la bouche. Mon mari mange plus 

rapidement. Je nôai pas fait attention ¨ la mani¯re. Sôil avale ou croque, mais je sais 

quôil descend les glaces ¨ toute vitesse. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

« Ma femme laisse fondre dans la bouche, les enfants aussi. Ils aiment bien battre la 

glace, la faire tourner pour que ­a fasse un peu comme un milk shake. Côest moins froid 

et plus crémeux. Elle prend des gros morceaux sur la cuillère. Moi, je prends des petits 

morceaux, mais je mange plus vite. Je nôavale pas, mais je mange plus vite que ma 

femme et les enfants. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

D. LA FIN DE VIE DES GLA CES : RECYCLAGE ET DECHETS  

La glace en bac, nous lôavons vu, ç tourne » assez rapidement dans le foyer et sa 

consommation est relativement rapide, si on la compare à sa date limite de consommation. En 

effet, les personnes rencontr®es disent la consommer dans les semaines qui suivent lôachat. 

Cependant, il existe des cas où la glace ne sera pas (totalement) consommée. De plus, pour 

terminer lôitin®raire du bac de glace, nous ®voquerons les possibilit®s de recyclage des bacs en 

plastique.  

1. Les circonstances où la glace est jetée 

Si les personnes disent que le flux de la glace est rapide, elles citent également des cas où 

la glace a été oubliée, ou non consommée, parce que peu appréciée. Dans ces cas là, le bac 

peut être jeté.  

 

Ainsi, les cas cit®s o½ la glace nôa pas ®t® termin®e peuvent renvoyer au fait quôelle nôa pas 

été aimée par les membres de la famille :  

« Les seules fois o½ jôai d¾ jeter une glace, cô®tait celle quôon avait achet®e chez Leader 

Price et des Eskimo que les enfants nôarrivaient pas ¨ terminer. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, 

Paris) 
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Le dépassement de la date limite de consommation peut être un facteur de décision de 

jeter de la glace :  

« Ca môest arriv® de jeter des glaces, parce que je les avais gard®es trop longtemps. 

Cô®tait des glaces aux fruits. Elles nô®taient plus bonnes. Je lôai vu. Je regarde la date 

limite et jôenl¯ve un mois. Je suis un peu maniaque sur la bouffe. Je fais très attention 

aux dates limite. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Si dans ce cas, la personne regarde régulièrement les dates de péremption, il arrive que la 

glace soit oubliée et que seule la date limite de consommation puisse donner un point de 

rep¯re du moment de lôachat et de la validit® de la glace :  

« Une glace qui nôest plus comestible, ­a se voit ¨ son aspect et ¨ la date de 

péremption. Le goût et la couleur sont altérés aussi. Quand une glace commence à 

fondre, la couleur change, elle devient plus foncée. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

En effet, outre la date de consommation indiqu®e sur le bac, lôaspect de la glace indique les 

limites de sa consommation. Couleur, givre et adhésion aux parois sont les trois critères 

cit®s pour juger de la comestibilit® dôune glace en bac :  

« Je la jette quand je vois une couche de glace, de givre sur le dessus de la glace. A 

moins de gratter la couche de glace, ­a alt¯re le go¾t. Une glace qui nôest plus bonne, 

­a se voit, côest moins app®tissant, côest moins frais. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

Le givre associ® ¨ lôassombrissement de la couleur sont deux sympt¹mes importants dôune 

glace qui ne peut plus être consommée :  

« Côest visuel. On peut le juger ¨ îil. Il y a une couche de givre sur le dessus et la glace 

prend une autre couleur. Elle devient plus sombre. Ce nôest pas app®tissant. » (F, 31 ans, 

mariée, 1 enf, Paris) 

De plus, lôaspect du bloc de glace qui se d®tache des parois et qui reste mou est également 

un signe :  

« Je vois quôune glace commence ¨ tourner et quôil faut la terminer quand la glace sur 

les bords commence ¨ se d®tacher et que côest mou. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Par contre, certains considèrent que la dureté peut également être un signe de dépassement 

du temps de consommation :  
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« Lôaspect dôune glace qui a tourn®, côest quôelle est plus dure. Plus elle tra´ne dans le 

cong®lateur, plus elle devient dure. Je ne crois pas que ­a se sent au go¾t ou ¨ lôodeur. 

Ou peut être que ­a sent le lait tourn®. Je crois que côest plus rep®rable ¨ la duret® de 

la glace et la couleur qui devient fade. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

De plus, lorsque la glace est ramollie, certaines personnes ont rencontré le cas où la glace 

devient liquide et où le liquide se place au fond du bac :  

« Il y a un premier symptôme de la glace qui a passé une certaine zone. Il y a une 

espèce de mousse qui se forme sur le dessus de la glace. La glace elle-même devient un 

peu mousseuse. Le deuxi¯me sympt¹me, côest quand en dessous de la glace, côest 

compl¯tement liquide. L¨ il faut jeter. En g®n®ral, si je lôach¯te vendredi apr¯s-midi, 

elle sera comme ça, dimanche soir. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Enfin, le goût de la glace est altéré et certaines personnes qui la goûtent alors le 

remarquent :  

« Je vois que la glace est bonne à jeter quand elle est couverte de givre. Des fois je 

gratte un peu pour voir si je peux en récupérer. Le goût est différent quand la glace 

nôest plus bonne. Elle a moins le go¾t de chocolat et plus un goût chimique. Comme si 

les composants chimiques ressortaient quand la glace n'est plus bonne. » (F, 32 ans, 

mariée, 3 enf, Paris) 

Lôassociation de sympt¹mes de limite de consommation entra´ne la d®cision de la jeter ou 

de la donner aux animaux :  

« Je vois ¨ la couleur [que la glace nôest plus bonne]. Par exemple, la glace ¨ la vanille 

qui nôest plus bonne change de couleur. Elle devient un peu orang® ou elle a du givre 

sur le dessus. Ca fait comme une petite grêle qui se met sur le dessus de la glace. Ca 

peut arriver quand un bac est resté trop longtemps dans le congélateur. Une fois, 

jôavais pris un bac de glace ¨ la pistache. On a commenc® ¨ en manger en oubliant le 

bac que jôavais d®j¨ achet® au parfum de vanille. Il ®tait au fond du congélateur en 

dessous de la viande et des légumes. Quand on l'a retrouvé, la glace était couverte de 

petits morceaux de givre. On ne lôa pas mang®e. Si on voit quôon ne peut rien faire, on 

laisse fondre et on donne aux animaux. Ils aiment bien parce quôil y a de la crème 

dedans. On voit que la glace nôest plus bonne ¨ lôaspect et ¨ la consistance. Chez nous 
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il nôy a pas de restes. On donne au chien ou au chat. Si la glace nôest plus app®tissante, 

je la laisse fondre et je la donne aux animaux. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

La glace en bac qui a dépassé le seuil des signes de la comestibilité chez les personnes 

rencontrés correspond à des oublis dans le cong®lateur, lorsque le bac nôest plus visible (par 

accumulation dôaliments plus r®cents devant ou dessus, par exemple) ou quand une glace 

nouvelle est consommée en priorité.  

 

Cependant, il existe également des cas où les personnes rencontrées jettent un « fond » de 

bac, des « restes », c'est-à-dire des parts trop petites pour être servies à toute la famille. Alors, 

plusieurs comportements apparaissent.  

 

Dans un premier temps, certaines personnes cherchent à ce que ces restes soient tout de 

m°me consomm®s. Lôenfant peut alors °tre le consommateur de la petite part de glace en bac 

qui reste au fond du bac :  

« Je nôaime pas garder les bacs presque vides. L¨, il me reste un fond de glace ¨ la 

vanille pour ma fille ce soir. Sôil elle ne le mange pas, je la jetterai. » (F, 31 ans, mariée, 1 

enf, Paris) 

« On nôa jamais de restes de glaces. On ne jette pas. Sôil y a un bac ¨ terminer, mon fils 

va sôen occuper, côest s¾r. Je ne crois pas quôil me soit arriv® de jeter des restes de 

glaces. Au pire je la mange sur le pouce avant de jeter le bac. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Il semble exister une injonction paradoxale entre la volonté de consommer la glace, 

c'est-à-dire de ne pas jeter un produit alimentaire toujours comestible et la place dans le 

congélateur. En effet, si dans les familles vivant à Nancy et à Annecy, il existe des grands 

congélateurs (horizontaux ou verticaux), à Paris, les espaces sont plus restreints et le bac 

presque vide prend de la place qui pourrait °tre utilis®e pour dôautres aliments.  

 

De plus, la conception de lôalimentation de certaines personnes rencontr®es fait que les 

produits alimentaires ne sont pas jetés, sauf problème exceptionnel :  

« Je ne jette jamais la glace. Je nôaime pas jeter la nourriture. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, 

Paris) 
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« Chez nous, il nôy a pas de d®chet. On ne jette pas une glace. Côest plus une op®ration 

commando sur la glace. Chez nous, les restes de glaces, ­a nôexiste pas. En g®n®ral, si 

on a des restes de nourriture, on congèle. Moi, ça me fait ma gamelle pour le déjeuner 

sur les chantiers. Sauf pour les restes de patates ou pâtes qui ne sont vraiment pas 

bonnes quand on les r®chauffe. Si les enfants nôarrivent pas ¨ terminer leur glace, on 

termine pour eux. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Lorsque la glace en bac reste en petite quantité dans son contenant, la personne qui gère le 

congélateur (les entrées et les sorties) peut alors consommer la glace restante avant de jeter le 

bac pour ®viter un temps trop long de stockage dôun aliment en petite quantit® :  

« Côest tr¯s rare quôil en reste. En g®n®ral sôil y a un petit fond, on le termine. On a peu 

de place dans le cong®lateur. Je ne veux pas môencombrer avec des bo´tes ¨ trois quarts 

vides. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

« Si je regarde ce qui reste et que je veux faire de la place dans le congélateur avant 

dôaller faire les courses, il môarrive de terminer le bac comme ça debout dans la 

cuisine. Je racle le bac avec un couteau et je lèche le couteau et je jette la boîte. » (F, 47 

ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

De plus, dans le cas où la famille ne possède pas de congélateur mais seulement un 

compartiment à glaçons, la glace est vue comme une denrée très périssable et son déchet est 

normal :  

« Côest rare que je jette la glace. Si elle est vraiment trop ab´m®e, on la jette. Par 

exemple dimanche soir, si on ne lôa pas termin®e. Mais côest rare. Jôai un seuil de 

tol®rance pour la consommation qui va tr¯s loin. Jôai une d®finition tr¯s large dôune 

glace quôon ne peut plus manger. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Toutes les glaces ne sont pas égales face à la conservation et les sorbets peuvent être 

considérés comme plus fragiles :  

« Jôai remarqu® que le sorbet se conserve moins bien. Il fond plus vite. Je crois que je 

nôai jamais jet® une cr¯me glac®e alors que ­a arrive avec les sorbets. Je sauve ce qui 

peut être sauvé. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 
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Quand de la glace est jetée, elle peut être mise à la poubelle, dans son bac, ce qui lui assure 

un contenant au moins provisoire et ne pas couler dans le sac poubelle, ou elle peut être mise 

dans lô®vier, la d®cong®lation rapide par lôeau chaude permettant la liquéfaction de la glace :  

« Je la mets à la poubelle. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

« Les bacs, je les jette tels quels. Je les mets dans un sac en plastique et après dans le 

vide ordure. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

« Si je jette la glace, je la fais fondre sous le robinet dôeau chaude et je jette la bo´te. » 

(F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

« Si la glace est liquide, je la jette dans lô®vier de la cuisine. Si côest une mousse, je la 

jette dans la poubelle directement. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Cependant, une partie des personnes rencontrées disent ne jamais jeter de glace ou de 

mani¯re tr¯s exceptionnelle. Lôargument donn® face ¨ cette consommation totale est le fait 

que la glace « ne traîne pas è, quôelle a un flux rapide dans le foyer :  

« Il môarrive de jeter des restes de glaces qui tra´nent. Mais en g®n®ral, la glace ne 

tra´ne pas trop ici. Côest soit mon mari, soit ma fille qui va la terminer. » (F, 31 ans, 

mariée, 1 enf, Paris) 

« On nôa pas de restes de glaces. Côest ¨ peu pr¯s la seule nourriture o½ on nôa pas de 

probl¯me pour la terminer. Je crois quôil ne môest jamais arriv® de jeter une glace 

parce quôelle ®tait p®rim®e. Je regarde toujours les dates sur les bo´tes avant dôacheter 

et on les termine bien avant. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

« Il nôarrive pas que je jette de la glace. Elle finit toujours par °tre mang®e assez 

rapidement. Sôil y a des bacs qui tra´nent côest parce quôon les a oubli®s dans le 

cong®lateur. La seule fois o½ on nôa pas mang® une glace quôon avait achet®e, côest la 

fois o½ elle avait un aspect tellement bizarre quôon l'a rendue. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, 

Nancy) 

Les cas exceptionnels où la glace a été jetée peuvent être des achats dans des lieux où la 

conservation est consid®r®e mal assur®e (nous lôavons vu plus haut), ou lorsque la glace est 

considérée comme très mauvaise (nous avons vu une expérience de ce type plus haut, avec 

une marque hard discounter). Enfin, un problème de congélation au domicile peut entraîner la 

décision de jeter la glace :  
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« Une fois il nous est arriv® que le courant soit coup® pendant quôon ®tait absent. Le 

courant avait été remis, mais on ne savait pas pendant combien de temps le frigo et le 

congélateur étaient restés sans courant. Au bénéfice du doute on a tout jeté. La glace 

est passée à la poubelle. Elle était couverte de givre et les glaces étaient décollées des 

bords du bac. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

2. Le recyclage des bacs de glaces 

Il existe des pratiques dôutilisation des bacs de glace, après consommation de la glace, liés 

ou non ¨ lôalimentation.  

 

Les pratiques peuvent °tre tr¯s proches de lôusage dôorigine du bac, et les personnes vont 

alors utiliser le bac pour congeler des produits alimentaires :  

« Je jette les bacs avec maintenant. A une ®poque, jôen gardais certains pour mettre des 

aliments au congélateur, mais je ne le fais plus. Ca prend de la place et ils se cassent 

facilement. Ce nôest pas vraiment fait pour. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Cependant, lôusage r®p®t® de ces bacs semble ne pas toujours °tre adapt®.  

 

De manière plus générale, au niveau alimentaire, les boîtes peuvent servir pour conserver 

et faire circuler des produits entre les différents membres de la famille :  

« Il môest arriv® de récupérer des boîtes pour stocker du poisson, mais sinon je les 

jette. » (F, 31 ans, mariée, 2 enf, Paris) 

« Je les utilise aussi pour mes fils. Il y en a un qui nôhabite pas ici. Quand il passe, je 

lui donne des plats que jôai fait surgeler, je les mets dans les bacs à glace. Je les utilise 

aussi pour le casse croûte de mon deuxième fils. Il est en apprentissage et il ne mange 

pas ici ¨ midi. Ou alors, sôil y a des restes que je ne veux pas jeter, je les mets dans les 

bacs à glace et je les congèle. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Toujours dans lôunivers de la cuisine, dans son espace et les activit®s li®es, les bacs 

peuvent servir, en dehors de la conservation dans le congélateur ou le réfrigérateur, comme 

boîtes de rangement de divers objets :  
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« Moi je r®cup¯re les bacs. Je les lave ¨ lôeau chaude et je môen sers pour mettre les 

pinces à linge ou pour la cuisine pour mettre les cubes Knorr, le sel, le poivre, les 

épices. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

[Observation] Un bac de glace est réutilisé pour mettre des sachets de détartrage de la 

cafeti¯re. Il a ®t® lav®. Lô®tiquette a ®t® gratt®e, mais nôest pas totalement partie. (F, 32 

ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Enfin, de manière encore plus éloignée, les bacs de glace peuvent être utilisés comme 

rangement pour des jeux dôenfants ou pour des outils, ainsi que comme r®cipient de bricolage, 

voire pour le rangement de vêtements, lorsque les rangements habituels manquent :  

« Les bacs, je les récupère pour les enfants, pour ranger leurs crayons ou des petits 

jouets. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

« Ma belle-sîur môa donn® un truc. Quand les enfants partent en colonie de vacances, 

elle range leurs chaussettes et slips dans des bacs à glace. Comme en colo, ils ont très 

peu de place pour ranger leurs affaires, côest pratique dôavoir une petite bo´te pour 

regrouper les slips et les chaussettes. Quand mon fils part en colo, je fais pareil. » (F, 42 

ans, 1 enf, Nancy) 

« Les bacs, on les récupère parfois pour les crayons des enfants et pour en faire des 

boîtes pour mes trucs de bricolage. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

« On garde des bacs pour mettre des crayons ou les outils de mon mari. Il a fait aussi 

des mélanges de peinture dans les bacs à glace. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

Nous verrons dans les critères de choix que le bac peut jouer un rôle dans la construction 

de la qualité des glaces.  

 

La glace est donc un produit relativement polyvalent, car il peut être utilisé pour des repas 

formels aussi bien que pour des envies subites hors des repas, il peut être préparé de manière 

simple ou sophistiquée, selon le temps disponible et les personnes auxquelles la préparation 

sôadresse, il existe des consommations dô®t® et dôautres dôhiver, des consommations de 

semaine et dôautres de week-end, des comportements dôenfants ou dôadultes, f®minins et 

masculins, etc. De plus, la variété des parfums en même temps que la pérennité des parfums 

« classiques » permettent de jouer entre nouveauté et habitude, entre inconnu et familier.  
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Par ailleurs, les manières de manger la glace se positionnent sur un continuum entre 

rapidité et lenteur, entre solidité et liquidité, qui permettent des usages très variés.  

Enfin, même en « fin de vie », il existe des usages de son contenant qui permettent un 

recyclage partiel.  
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V. OPINIONS, SATISFACTI ONS, PERCEPTIONS DES GLACES EN BAC 

Il sôagit ici dôexaminer les opinions, les satisfactions et les perceptions des glaces en bac 

telles que formul®es par les personnes interrog®es au cours de lô®tude. Pour ce faire, nous 

parlerons en premier des critères mobilisés par les interviewés pour définir la qualité des 

glaces en bac. Nous aborderons ensuite la question des catégorisations et les définitions des 

types de glace avant de terminer sur les perceptions exprimées sur la chaîne de froid.  

A. CRITERES DE QUALITE D ES GLACES 

Lorsque les personnes interrogées tentent de définir la qualité des glaces en bac, différents 

critères sont mobilisés. Les critères qui ont été employés par les interviewés relèvent du goût, 

de lôodeur, de la couleur, de la texture, de la température, du prix , du packaging ou encore 

de la marque. Pour certains, seuls deux ou trois critères de qualité sont retenus. Alors, les 

critères cités comme importants sont le goût, la couleur et le prix. Une autre catégorie de 

personnes d®clarent accorder de lôimportance ¨ plusieurs ®l®ments tels que le go¾t, la couleur, 

le prix, mais également la texture et la consistance ou le format du bac. Enfin, un troisième 

groupe dôinterrog®s font valoir quôils jugent la qualit® dôune glace en bac sur tout un ensemble 

de crit¯res. Il sôagit ici dôune cat®gorie de personnes qui affirment tenir compte dôun ®ventail 

large de critères qui incluent, en plus de ceux déjà cités, le packaging, la notoriété de la 

marque et la composition de la glace. Dans ce qui suit, nous allons reprendre un par un les 

différents critères cités tout en tenant compte de ces trois catégories de personnes différentes. 

1. Le goût 

Le go¾t de la glace est un des crit¯res les plus souvent cit®s par les personnes lorsquôelles 

®num¯rent les ®l®ments qui guident leur choix dôune glace. Pour d®crire le go¾t dôune bonne 

glace, certains des interviewés parlent du goût « annoncé è sur lôemballage du bac : 

« Côest le go¾t. Il faut que ­a ait le go¾t de ce qui est annonc® sur le papier. » (F, 55 ans, 

1 enf, Annecy) 

Pour dôautres, le go¾t se juge sur le fait de reconna´tre le parfum : 

« D®j¨ quand on la go¾te, il faut quôelle ait du go¾t. Il ne faut pas avoir lôimpression de 

manger de lôeau. Si côest marqu® caf®, il faut que ­a en ait le goût. » (F, 32 ans, mariée, 3 

enf, Annecy) 
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Pour caractériser le « bon è go¾t dôune glace, certains des interview®s ont soulign® la 

notion de saveur naturelle. Il sôagit pour cette partie des interrog®s de conserver lôid®e de 

consommer une glace avec le moins de composants chimiques possible : 

« Le goût est important. Il faut que la glace conserve un parfum naturel, pas trop 

chimique. Je ne regarde pas la composition dôune glace avant de lôacheter, je pr®f¯re 

ne pas savoir ce quôil y a dedans. A priori, il faut qu'on se dise quôon mange un produit 

naturel. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Notons ici le fait que la personne citée ci-dessus avoue ne pas regarder la composition des 

glaces achet®es, mais quôelle est attentive, malgr® tout, au parfum avec un goût « trop 

chimique ». 

 

Dans un ordre dôid®e similaire, une personne rencontr®e ¨ Nancy fait ressortir lôimportance 

de préserver un goût « naturel » de la glace. Cela dit, la glace ne doit pas être fade : 

« Il faut que la glace ait de la saveur. Quôon arrive à reconnaître le goût du fruit sans 

avoir lôimpression de manger quelque chose de chimique. Si le go¾t est trop fort ou la 

glace trop dure, ­a me fait penser quôils ont mis trop de conservateurs dans la glace. » 

(F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

La notion de saveur revient de manière fréquente dans la formulation du « bon goût ». Un 

jeune p¯re de famille a tent® dôexpliquer le ç bon goût » de la glace ainsi : 

« Il faut pouvoir ressentir le go¾t de la glace. Une bonne glace, côest quand on sent la 

saveur du fruit sans quôelle soit trop sucr®e. Dans les sorbets, on sent des fois plus lôeau 

et le sucre que le fruit. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Enfin, dôautres personnes ont relev® lôimportance de la teneur en sucre des glaces en bac : 

« Le café et le chocolat, il ne faut pas que la glace soit trop sucrée, ni trop fade. » (F, 49 

ans, mariée, 3 enf, Paris) 

2. La couleur 

La couleur de la glace est un second critère souvent cité par les personnes interrogées pour 

d®crire la qualit® dôune glace. En revanche, il existe une diversité des manières de définir ce 



A R G O N A U T E S 
 

 
  

 

RECHERCHE ET CONSEIL EN SCIENCES HUMAINES 

 

 

 

 

2, rue des Portes Blanches 75018 Paris ï France 

Tél : 33 ï (0)1 42 62 01 50 ï Fax : 33 ï (0)1 42 62 10 02 ï Email : argonautes@francenet.fr 

Siège social : 145, rue du Haut Pressoir 49000 Angers - France. SARL au capital de 150 000 F ï siret 378 663 975 00035 ï ape 732 Z 

 

quôest la bonne couleur dôune glace. Ainsi, certains des interview®s ont d®clar® que la glace ¨ 

la vanille doit °tre dôune couleur jaune claire : 

« Oui, côest important, la couleur. La vanille, si elle est dôun jaune un peu orang®, côest 

bizarre. Les grains de vanille sont noirs, et mélangés avec la crème, ça doit donner du 

jaune clair. »(F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

« Je regarde la couleur aussi. La vanille il faut quôelle soit un peu jaune, pas blanche. » 

(F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

« La vanille doit avoir une couleur entre jaune pâle et jaune clair. » (F, 47 ans, mariée, 1 

enf, Nancy) 

Lorsquôil sôagit de d®finir la ç bonne è couleur dôune glace, certains interview®s mobilisent 

les notions de chimique et de naturel : 

« Au niveau des couleurs, jô®vite les couleurs chimiques, genre pistache qui est presque 

bleue, les couleurs trop fluo, trop color®es, jô®vite dôen prendre. Le probl¯me, côest que 

ça se voit surtout quand on a ouvert le paquet. Une fois, je suis tombé sur de la glace à 

la pistache verte ou bleue fluo, ce nô®tait pas tr¯s bon. Cô®tait Leader Price. Aucun 

parfum nôest bon de cette marque. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

Une femme rencontr®e ¨ Nancy a parl® de lôaspect ç surnaturel » de certaines glaces dont 

le contenu de colorants est trop important. Une fois encore, il sôagit dôappr®cier la couleur 

dôune glace en termes de chimique ou de naturel : 

« La couleur doit se rapprocher le plus possible de la couleur du fruit. Des fois ils 

mettent trop de colorants. Lôaspect de la glace devient surnaturel. Elle ressemble aux 

bonbons chimiques bon march® quôon ach¯te chez Aldi. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

De la même manière, une autre interviewée fait valoir que la couleur de la glace doit faire 

penser à la couleur du fruit qui est ¨ lôorigine du parfum : 

« La couleur doit rappeler le fruit. La vanille ne doit pas être ni trop blanche, ni trop 

jaune. Ca doit être entre les deux, un blanc cassé avec une nuance de jaune. » (Couple - 

H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 
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Finalement, lorsquôil sôagit de d®crire la couleur dôune glace de bonne qualit®, les 

interview®s semblent accorder beaucoup dôimportance au fait que la glace rappelle ou 

ressemble au fruit annonc® sur lôemballage : 

« Il faut aussi une belle couleur. La vanille, maintenant, elle est bien jaune. Avant, 

cô®tait tr¯s blanc, on ne savait pas si cô®tait du lait ou de la vanille. Maintenant, dans 

les glaces, il y a plus une belle couleur et le go¾t ressort bien. On a lôimpression de 

manger le fruit, quand on mange de la glace à la fraise ou au cassis. » (F, 32 ans, mariée, 3 

enf, Annecy) 

3. La texture 

De la même manière que le goût et la couleur semblent être des critères de qualité 

importants pour la plupart des interviewés, la texture est un élément souvent mentionné. Nous 

avons ici retenu que les personnes rencontr®es insistent sur lôonctuosit®, le moelleux et la 

fermeté de la glace.  

 

Au niveau de la fermeté, les goûts divergent. Ainsi, certains recherchent une crème glacée 

dôune consistance onctueuse, dôautres pr®f¯rent en revanche une consistance ferme :  

« La texture est importante. La glace, ce nôest pas de la cr¯me, côest de la glace. Sauf la 

cr¯me glac®e, côest sp®cial, côest plus laiteux. Les Magnums, par exemple, côest de la 

cr¯me glac®e. Lôenveloppe de chocolat est dure, mais quand on croque, ce nôest pas dur 

comme de la glace, côest plus de la cr¯me. Moi, je nôaime pas ­a. » (F, 55 ans, 1 enf, 

Annecy) 

La fermeté de la glace peut également être liée à sa température. La même interviewée 

semble ici revenir sur la question de la différence entre une glace et un autre dessert lacté :  

« La temp®rature, côest important. Il faut que ­a soit de la glace. Pas de la cr¯me. Si 

elle nôest pas assez fra´che, ­a ne va pas. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Nous avons vu que certaines personnes testent la fermeté des glaces en bac au moment de 

lôachat. En effet, elles semblent partir du principe quôune glace molle est une glace en 

processus de décongélation et cherchent donc à estimer la qualit® dôune glace en la sous-

pesant sur le lieu dôachat : 
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« Je me méfie que la glace ne soit pas molle. Je prends le bac dans le rayon. Si je vois 

que le bac est mou sous la main, ce nôest pas normal. Une fois, toutes les glaces du 

parfum que je voulais ®taient molles, je lôai dit au chef de rayon, et en fait, il les a juste 

changées de place, il les a mis en dessous des autres. Donc en fait, les glaces sont 

transbahut®es, m°me quand on les ach¯te dures, on ne sait pas ce quôelles ont subi 

avant. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Cette pratique renvoie à la perception de la glace comme produit surgelé et qui doit donc 

être ferme :  

« Un produit congelé doit être dur. Il ne faut pas que ce soit mou dans le magasin. Ca 

se conserve moins bien pendant le transport, en plus. Jôaime quôelle soit onctueuse. Ca 

ne doit pas faire des paillettes ou des bouts de gla­ons ¨ lôint®rieur. Quand il y en a, 

côest ¨ se demander si elles nôont pas ®t® fondues et recongel®es, avant quôon les 

achète. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

Dans le m°me ordre dôid®e, une autre personne pense que la fermet® de la glace est une 

garantie de sa capacité de conservation : 

« Celles qui sont dures, ­a donne lôimpression quôelles se gardent bien, je ne sais pas 

pourquoi. La saveur, ce nôest pas pareil. On nôen profite moins. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, 

Annecy) 

Remarquons toutefois que la même interviewée déclare également ne pas apprécier les 

glaces dont la fermet® est un obstacle ¨ lôenvie de se servir :  

« La texture est importante. Il ne faut pas que ce soit ni trop mou ni trop dur. Côest bien 

entre les deux. Enfin, ce serait id®al, ce nôest pas facile ¨ trouver. Quelquefois, quand 

côest tr¯s dur, la glace, ­a ne donne pas envie de se servir. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, 

Annecy) 

Il apparaît ici un paradoxe : une glace doit °tre dure au moment de lôachat et moelleuse au 

moment de la servir.  

 

Pour une autre catégorie de personnes, la « bonne è texture dôune glace en bac se d®finit en 

terme de moelleux : 
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« Quand je goûte une glace, je regarde si la texture en bouche est agr®able. Si côest 

moelleux. Côest plus fouett® quôavant, les glaces, côest mieux. Je regarde aussi le temps 

quôelle met ¨ fondre, une fois quôelle est dans la coupe. Côest le revers du moelleux, 

elles fondent plus vite. Ce nôest pas bien. Jôaime que ­a reste consistant un moment. 

Quand on fait des boules, en cinq minutes, côest demi liquide. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, 

Annecy) 

Ainsi, un probl¯me qui r®sulte dôune plus grande onctuosit® des glaces est le fait quôelles 

fondent rapidement.  

 

Pour dôautres, la texture moelleuse des cr¯mes glac®es est ®galement appr®ci®e pour 

lôaspect pratique de la chose. Côest ainsi que plusieurs des interview®es font valoir le fait 

quôune glace dôune texture trop dure oblige ¨ la sortir et attendre quôelle se ramollisse avant la 

consommation : 

« Je nôaime pas quand la glace est trop dure. Côest bien quand on peut la sortir juste 

avant dôen servir. Quand elle est trop dure, ce nôest pas pratique. Jôaime bien quand on 

peut lôutiliser tout de suite, sans avoir à attendre. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

Dans cette cat®gorie de personnes, une dôentre elles d®clare °tre ¨ la recherche de ç LA » 

glace qui lui éviterait de se « débattre » avec le bac pour la manipuler : 

« Je nôai jamais trouv® LA glace o½ jôarrive facilement ¨ faire des boules. O½ la glace 

était parfaitement moelleuse. On a souvent du mal à faire les boules. Il faut se débattre 

avec le bac. Les marques distributeurs sont mieux maintenant. Elles sont plus 

souples. Il faut que la consistance soit épaisse et maniable, facile à prendre. » (F, 47 ans, 

mariée, 1 enf, Nancy) 

Un dernier exemple de cette catégorie de personnes concerne une femme de Nancy pour 

qui la texture dôune glace se d®finit en terme dôonctueux. Il est ici int®ressant de noter lôid®e 

quôune texture cr®meuse nôest pas per­ue comme ®tant un obstacle ¨ la ç fraîcheur », ni la 

« légèreté è dôune glace : 

« Une bonne glace, ­a se juge sur lôonctuosit®. Plus elle est onctueuse, plus elle est de 

bonne qualité. Il faut quôelle ait un go¾t pas trop fort, sinon on soup­onne quôils ont 

rajout® un peu trop de composantes chimiques. Mais il ne faut pas quôelle soit fade non 

plus. Le go¾t ne doit pas °tre exag®r®, on doit sentir le m®lange avec les îufs et la 
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crème. Une glace doit être fraîche aussi dans la bouche. Elle ne doit pas être trop dure, 

mais quand elle fond, elle ne doit pas devenir trop lourde. Ca doit rester léger. » (F, 37 

ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

Enfin, en troisième critère, la « bonne » texture est celle fondée sur un équilibre entre « le 

bloc en béton » et « lôeffondrement ». En effet, la glace doit être ni trop dure, ni trop molle : 

« Dans la consistance, il faudrait trouver le juste milieu entre le bloc en béton de chez 

Hªagen Dazs et la glace qui sôeffondre au bout de 10 minutes. Souvent on a à peine le 

temps de faire les boules avant quôelle commence ¨ fondre dans les coupelles. » (F, 31 

ans, mariée, 2 enf, Paris) 

La perception de la bonne texture est celle dôune glace qui fonde dans la bouche, pas dans 

la coupe. En même temps, la glace tout en conservant sa fermeté ne doit pas avoir la 

consistance dôun gla­on au moment de la consommation : 

« Il ne faut pas quôelle soit ni trop dure, ni trop molle. Il faut quôelle soit fondante 

quand on la met dans la bouche. Je nôaime pas quand la glace ¨ la consistance dôun 

gla­on. Côest tr¯s dur et tr¯s froid. Ca fait mal aux dents. Il faut que ­a reste doux, 

onctueux. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

Pour obtenir le résultat souhaité en terme de consistance, certaines personnes procèdent à 

une manipulation particulière de la glace avant la consommation :  

« Par exemple la glace Häagen Dazs est onctueuse mais elle est trop froide. Elle a la 

bonne texture, côest doux, mais la temp®rature nôest pas bonne. Ca fait une glace froide 

et dure. Pour ®viter ­a, je la bats. Ca donne une sorte de milk shake frais. Côest froid et 

crémeux et coulant. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

La pr®occupation de la texture peut donc °tre dôordre pratique : 

« Il faut quôelle soit souple pour °tre facile ¨ attraper. Il faut quôelle soit maniable pour 

quôon arrive ¨ faire les boules. Si on ne prend pas souvent la glace au chocolat côest 

aussi parce quôelle est trop dure. Ce nôest pas facile de faire des boules avec. Il faut que 

la glace soit souple, mais pas quôelle fonde. Une bonne glace, côest un juste milieu entre 

le maniable et le fondant. Quand elle est trop souple, elle fond trop vite dans la coupe. 

Quand on essaye de faire des boules, ça fait « Slourp ! è. Ce nôest plus une glace, côest 

du sirop. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 
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La glace trop dure renvoie ®galement ¨ un temps dôattente, consid®r® long, en particulier 

pour les enfants, la glace devant être un plaisir quasi immédiat :  

« Il ne faut pas que la glace soit trop dure, ni trop molle. Quand elle est trop dure, on 

sôamuse ¨ la d®congeler 15 minutes avant de pouvoir la manger. Les gosses attendent et 

attendent. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

4. Le prix  

Le prix est ®galement cit® comme un des crit¯res permettant dôapprécier la qualité des 

glaces en bac :  

« Avant dôacheter, je regarde le prix [é]. Au niveau du prix, la fronti¯re, côest entre 

moins de 25 francs le litre et plus de 25 francs. Je trouve que côest trop cher. M°me 25 

francs, côest exceptionnel. Les glaces en İ litre, côest un plaisir ponctuel, ­a peut °tre 

de 25 ¨ 30 francs, côest en promo. Je vais en acheter cinq dôun coup. Côest quand les 

glaces Häagen Dazs sont à 20 francs, par exemple. Dans ces cas-là, je vais mettre un 

pot dans le petit congélateur et quatre dans le gros. Sinon, tout part en une semaine. » 

(F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Toutefois, il faut remarquer que le critère de prix comme critère de qualité ne fait pas 

lôunanimit® parmi les interview®s. Certaines des personnes interrog®es considèrent en effet 

quôun prix ®lev® ne constitue pas un crit¯re de qualit® en soi : 

« Le prix, ce nôest pas un crit¯re de qualit®. Ce nôest pas forc®ment bon quand côest 

cher. Et il y a une limite aux finances ! » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Dans le même ordre dôid®e, dôautres interview®s estiment que la différence de prix entre 

les marques nôest pas toujours justifi®e dans la mesure où la qualité des glaces différentes 

nôest pas ressentie comme tr¯s importante : 

« Il y a Hªagen Dazs, côest trop cher. Jôen ai go¾t® une fois. Je nôai pas trouv® ­a 

beaucoup mieux, cô®tait un truc au caramel. Cô®tait un bon m®lange. Côest plus ®pais, 

plus consistant. Mais côest trop cher. Côest quand je compare par rapport aux autres, je 

me dis que la différence de prix ne vaut pas le coup, ce nôest pas la peine de mettre 20 

francs de plus pour avoir un truc pas très différent. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 
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De plus, la différence de prix entre une marque renommée et une marque « premier prix » 

peut être considérée comme forte et poser question, en relation avec lô®cart de qualit®, qui 

nôest pas consid®r® comme tr¯s important :  

« [Est-ce que la marque est un critère de qualité ?] Côest ce quôon se dit. Côest 

important, mais le prix va trop avec. Maintenant, on arrive à trouver moins cher et des 

glaces qui sont bonnes aussi. Par exemple, menthe-chocolat de Carte dôOr, côest le 

triple de prix que la vanille que jôach¯te de la marque Ad®lie. Ad®lie, côest 5 francs, 

Carte dôOr, côest 18 francs. Je les ach¯te toutes les deux ¨ Intermarché. Et le chocolat, 

je lôach¯te chez Champion, côest leur marque, ­a co¾te 10 francs. Ca fait de sacr®es 

différences de prix. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

5. Le packaging 

De manière un peu moins fréquente, le packaging des glaces en bac est cité comme un 

critère de qualité. Si certains des interviewés affirment en effet regarder le format et 

lôemballage des bacs au moment de lôachat, ces ®l®ments semblent °tre moins d®terminants 

dans le choix de la glace que ceux mentionnés ci-dessus.  

 

Certaines des personnes rencontr®es d®clarent que le packaging des bacs nôest en rien une 

garantie de la qualit® dôune glace : 

« Lôemballage nôa pas dôimportance. Côest juste pour attraper un nigaud de plus ». 

(Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

« Le packaging non plus nôest pas important. Il y a des bo´tes plus attractives, parce 

que côest plein de couleurs, mais je ne regarde pas trop. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, 

Annecy) 

A lôinverse, dôautres interview®s semblent accorder une certaine importance ¨ lôaspect du 

bac dont lôesth®tique plus ou moins recherch®e p¯se dans le choix, en ce que la couleur 

représente le contenu et le goût de la glace :  

« Le packaging, côest important, côest la repr®sentation du go¾t. Le dessin est 

important, si la fraise est trop rouge, sôil y a une couleur trop criarde, ­a ne refl¯te pas 

la réalité. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 
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Entre ces deux types de comportements face au packaging, une dernière catégorie de 

personnes déclarent faire attention à cet aspect tout en accordant une priorité bien plus grande 

¨ dôautres crit¯res : 

« Lôemballage, ­a peut inciter. Il faut lire ce qui est marqu® sur les paquets. Si je trouve 

une nouveaut® dans les glaces, je vais lire [é]. Je regarde les photos, mais en fait, on 

ne sait pas comment côest dedans. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

 « Ce qui est important, côest le contenu, pas le contenant. Si le bac est plus joli, côest 

aussi plus cher. Ca attire lôîil. Mais ce nôest pas pour ­a que jôirais lôacheter pour 

autant. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

6. La qualit® de lôemballage 

En revanche, la qualit® de lôemballage peut jouer un r¹le lorsquôil sôagit dô®valuer la 

qualit® dôune glace : 

« Il faut aussi que la bo´te nôait pas lôair en carton. Il faut quôelle nôait pas lôaspect 

mouill® du carton, quand il sôimbibe dôeau. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Il existe donc une appréciation de la solidité, qui renvoie à la conservation de la glace :  

« Certains sont plus ®pais que dôautres. Les bacs sont bien faits. Ils sont costauds. Les 

sous-marques utilisent des plastiques très légers. Presque transparents. Je trouve que 

­a compte, le paquet, côest tout un ensemble, une glace. Ca compte quand on ach¯te, 

côest mieux quand côest bien solide, on les a bien en main. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, 

Annecy) 

Le contenant a un impact sur le rangement de la glace, ainsi que sur les gestes liés à la 

préparation :  

« Je ne regarde pas trop lôemballage, mais jôappr®cie bien les bacs rectangulaires. Ils 

sont faciles à ranger dans le congélateur, on les range facilement les uns sur les autres 

et on peut sôen resservir pour autre chose apr¯s. Peut °tre quôon pourrait faire des bacs 

plus faciles à ouvrir. Souvent on doit tirer de toutes ses forces pour retirer le 

couvercle. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 
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De plus, la forme de lôemballage joue un r¹le sur la mani¯re de prendre les boules de 

glace :  

« Les pots en rectangle, côest plus simple que le bocal pour ranger et pour portionner. 

Hªagen Dazs, on ne sait jamais combien il en reste. Quand jôai un bac, je portionne. Je 

prends de gauche à droite, du haut vers le bas. Je ne gratte pas sur toute la surface. 

Avant, les bacs ®taient moins larges et plus haut, ­a a chang® et côest mieux. Ca permet 

de faire des boules mieux dans la longueur du bac. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, Annecy) 

Enfin, notons aussi que certaines personnes apprécient la qualité des bacs pour des raisons 

qui sont sans rapport avec la qualit® des glaces. Comme nous lôavons vu dans lôitin®raire de 

« recyclage » des bacs, les bacs de bonne qualité peuvent être réutilisés pour le rangement 

dôobjets divers : 

« Ca môarrive de les garder pour plein dôutilisation, je mets les crayons de couleur des 

filles dedans, par exemple. Ou pour emmener une salade en pique-nique. Ca se lave 

bien, côest pratique. » [Observation] Un bac de glace sert pour ranger les sachets de 

détartrage de la cafetière électrique. Il est rangé dans un petit meuble blanc, dans la 

cuisine. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

« On doit aussi pouvoir faire des bacs qui sont plus solides pour quôils servent plus 

longtemps. Côest pratique de pouvoir les r®utiliser pour congeler dôautres aliments, 

mais ils ne tiennent pas toujours très longtemps. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, Nancy) 

7. La composition de la glace 

Parmi les personnes rencontrées, certaines ont déclaré que la composition de la glace est un 

crit¯re important de qualit®. Elles peuvent ainsi regarder la composition au moment de lôachat. 

Dans un premier cas, côest la valeur en fruits qui semble constituer lô®l®ment dôappréciation 

de la qualité : 

« Ce qui est important dans une glace, côest la valeur en fruits. Côest la composition qui 

fait la qualité. Plus une glace a de fruits et moins elle a de produits chimiques, mieux 

elle est. Je regarde la composition, mais pas tout le temps, sinon on nôach¯te plus rien. 

Je sais que les glaces Gervais et Carte dôOr sont meilleures dans la composition. Il y a 

moins dôeau et plus de fruits et de cr¯me. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 
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Notons toutefois que dans bien des cas, la composition de la glace nôest pas retenue comme 

un critère de qualité de la glace en bac. Ainsi, bien que certains affirment faire attention à la 

quantité de composants chimiques, la composition ne constitue pas un critère de qualité 

déterminant : 

« On ne regarde pas la composition chimique dôune glace. On mange tellement de 

produits industriels de toute façon. On regarde quand même la quantité de 

conservateurs et on essaye de prendre la glace où il y en a le moins. Dans les premiers 

prix, il y a des glaces à la vanille qui ont un goût tellement artificiel ou une couleur de 

yaourt nature. Si la glace est trop artificielle, ça enlève le plaisir au goût. » (F, 43 ans, 

mariée, 4 enf, Nancy) 

Cependant, le goût peut être complètement séparé de la composition :  

« Je ne regarde pas la composition des glaces, jôach¯te ce quôon aime. » (F, 49 ans, 

mariée, 3 enf, Paris) 

Notons enfin, que lorsque la composition fait partie des ®l®ments qui retiennent lôattention 

sur le lieu dôachat, la pr®occupation peut davantage relever du go¾t de chacun des 

consommateurs que de la qualité de la glace : 

« Je lis les composants quôil y a dans la glace. Par exemple, une glace au chocolat avec 

plusieurs parfums de chocolat, je nôaime pas. En particulier, quand il y a du chocolat 

amer. Je préfère quand il nôy a que du chocolat fin. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

« Mon fils nôaime pas les glaces avec des morceaux dedans. Donc il faut aussi regarder 

sôil nôy en a pas. Donc je lis ce qui est marqu® sur le paquet. Par contre, il aime 

rajouter après, des choses. » (F, 44 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

8. La marque 

En ce qui concerne la marque de glace comme critère de qualité, nous avons observé deux 

attitudes distinctes. La première consiste à accorder une importance à la marque de la glace 

quand il faut juger de la qualité :  

« Je juge une glace à sa notoriété, si elle est connue et depuis combien de temps. Au 

go¾t aussi. Il ne faut pas quôelle soit trop sucr®e. Il ne faut pas quôil y ait dôambiguµt® 

sur le goût. La noix de coco doit bien avoir le goût de noix de coco. Jôaime bien quand 
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il y a des petits morceaux de noix de coco dans la glace. Ca fait naturel. La vanille côest 

pareil : jôaime bien quand il y a des petits morceaux de vanille noirs dans la glace. 

Jô®vite de prendre les glaces des marques distributeurs. Je trouve quôelles sont moins 

bonnes au goût. Les couleurs sont plus artificielles. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

La marque de la glace peut donc influer sur dôautres crit¯res de choix, ceux-ci étant mis en 

relation avec la connaissance de certaines marques.  

 

Lôautre attitude face ¨ la marque comme crit¯re de qualit® consiste au contraire ¨ penser 

que la marque nôest en rien une garantie de la qualit®.  

Parmi les personnes expliquant ne pas tenir compte de la marque dans leur appréciation de 

la qualit®, nous pouvons toutefois observer un comportement de prudence lorsquôil sôagit de 

tester une marque inconnue : 

« La marque, je nôy fais pas trop attention. Quand côest une marque que je ne connais 

pas, je vais en acheter un petit peu, un bâtonnet ou un petit peu, et je vais goûter, pour 

voir. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

Notons aussi que certains interviewés tout en déclarant ne pas tenir compte de la marque, 

disent ®galement nôacheter quôune ou deux marques pr®cises :  

« Je sais quôavec Carte dôOr et Gervais, je ne serai jamais déçu. Ce sont les deux 

grandes marques que jôach¯te. Mais ce nôest pas tr¯s important, pour moi, la marque. » 

(H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

9. Le temps de conservation de la glace 

Nous avons vu que certaines personnes interrogées font un lien entre des glaces plus 

moelleuses, moins dures, et une baisse du temps de conservation de la glace en bac. 

Cependant, certains nôont pas dôopinion sp®cifique sur le temps de conservation de la glace en 

bac, consid®rant quôils la consomment avant de sentir des signes de limite de consommation : 

« Je ne vois pas de diff®rences selon les glaces. Vu quôelles ne durent jamais 

longtempsé Je ne garderai pas une glace plus dôun an, mais ­a me para´t d®j¨ long. Le 

plus longtemps que je garde, dans les faits, côest un mois. M°me un mois, côest d®j¨ 
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rare. Ca part tr¯s vite. Si je vois quôune glace tra´ne, je nôen rach¯te pas. Mais en ce 

moment, ça ne traîne pas. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

[Observation] Elle regarde un bac de glace, marque de magasin et lit que la glace peut 

se conserver une heure dans son emballage : « une heure, ça me paraît beaucoup, à 

temp®rature ambiante. En plus, le bac nôa pas lôair tr¯s solide. Je ne la laisserais pas 

dehors aussi longtemps. »] (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

En fait, les personnes rencontrées pensent que la glace peut se conserver « quelques 

semaines » ou « quelques mois », certaines regardent la date de limite de consommation pour 

vérifier que la glace est encore bonne. Il semble exister une connaissance très floue du temps 

de conservation de la glace en bac.  

10. Lôodeur 

Dans lô®num®ration des crit¯res de qualit® des glaces, nous avons tr¯s peu entendu parler 

du crit¯re de lôodeur. Lorsque les interview®s en parlent, côest pour dire quôils nôen tiennent 

pas compte ou quôils ne sentent pas lôodeur de la glace.  

 

La seule personne qui déclare sentir la glace explique également ceci : 

« Je ne sens pas la glace, sauf quand jôai un doute, quand je pense quôelle nôest pas 

bonne. Ca ne sent rien, la glace. Sauf quand elle est tournée. » (F, 55 ans, 1 enf, Annecy) 

11. La glace idéale 

Les personnes rencontrées ont pu construire une glace idéale, à partir des critères discutés 

auparavant, en les combinant.  

 

La glace idéale peut être définie en fonction du goût, de la couleur et sa ressemblance au 

produit quôelle est suppos®e reproduire. Il sôagit ici de pr®server lôimage de la glace 

naturelle, r®sultat dôun proc®d® de fabrication le moins industriel possible : 

« Une bonne glace est une glace qui se rapproche le plus possible du produit de départ 

dans le go¾t et la couleur. La glace id®ale, il faut quôon puisse la sortir rapidement du 

bac sans se faire mal, que le bac ne glisse pas entre les mains ou sôattache ¨ la 

cuillère. » (F, 47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 
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Dans un ordre dôid®e similaire, la glace id®ale est celle qui fait ç naturel », ce qui implique 

ici une quantité réduite de sucre et de composants chimiques : 

« Une glace parfaite, ­a peut °tre une glace avec un aspect plus naturel. Il faut quôelle 

ait une bonne odeur, mais pas un parfum trop fort. Ca donne lôimpression quôelle est 

compl¯tement chimique. Il faut que ­a fasse naturel. Dans les glaces ¨ lôeau, les 

sorbets, ils mettent parfois trop de sucre. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

La définition de la glace idéale mobilise donc un ensemble de critères relevant à la fois de 

la consistance, de la composition « pas trop chimique è et de la facilit® de lôemploi du bac et 

de la manipulation de la glace : 

« Une glace idéale est crémeuse, mais assez rigide pour quôon puisse faire des boules. 

Pr°te ¨ lôemploi, mais il ne faut pas quôelle fonde trop rapidement. Avec un aspect 

naturel, pas trop chimique dans la couleur ou au parfum, ni trop sucr®e. Côest avec un 

emballage pratique, qui sôouvre facilement. » (F, 31 ans, mariée, 1 enf, Paris) 

« La glace id®ale, côest une glace onctueuse, avec des morceaux de fruits. Pour la glace 

¨ la fraise, il y a des petits morceaux de fraise dedans, côest bien. On reconna´t bien le 

fruit. Jôaime bien quand on reconna´t bien le parfum. Par exemple, quand ils mettent 

des petites graines de vanille noire dans la glace à la vanille » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, 

Paris) 

Une des femmes rencontrées à Nancy a évoqué les glaces artisanales que lui fabriquait sa 

mère pour décrire la saveur et la consistance de la glace idéale : 

« Le go¾t dôune bonne glace, côest cr®meux. Quand on sent bien les îufs et la cr¯me et 

de la glace. Jôaime bien quand la glace a la m°me saveur et la m°me consistance sur le 

palais que les glaces de ma mère. Elle faisait des glaces où elle mélangeait de la crème, 

des îufs et du lait quôelle faisait congeler. Ca donne une odeur quôon retrouve dans les 

glaces Carte dôOr par exemple. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

Pour dôautres interview®s, la glace id®ale se définit en terme de consistance et de goût :  

« La glace id®ale, côest une glace qui ne fond pas quand on la sort du cong®lateur. 

Côest une glace qui a bien le go¾t du chocolat ou de la vanille. » (F, 37 ans, veuve, 4 enf, 

Nancy) 
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Pour décrire cette consistance onctueuse recherchée, une autre personne a expliqué : 

« Une bonne glace, ­a se sent dans la bouche. Elle a la consistance dôune glace quôon a 

battue pendant longtemps. Elle est mousseuse. » (F, 42 ans, 1 enf, Nancy) 

Une personne a également parlé de la température de la glace idéale : 

« La temp®rature doit °tre ni trop chaude, ni trop froide. Il faut quôon puisse prendre la 

glace dans la bouche sans quôelle fasse mal aux dents. Quand elle est trop froide, on ne 

peut pas la manger. » (Couple - H, 31 ans, F, 28 ans - 2 enf, Nancy) 

Notons aussi lôid®e de la glace id®ale comme une ç harmonie parfaite entre la glace et la 

crème » : 

« La glace idéale pour moi est une mousse au chocolat très très froide ; Une glace avec 

une très faible résistance. Dans la consistance, côest une harmonie parfaite entre la 

crème et la glace. Ca doit craquer entre les dents comme un glaçon. Chez Pizza Hut, ils 

doivent avoir des conditions de conservations idéales. Quand on la fait livrer, elle a la 

consistance parfaite. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Dôautres personnes se sont enfin appuy®es sur le crit¯re de conservation pour d®crire la 

glace idéale. Ainsi, pour ce père de famille qui ne dispose pas de congélateur, ni de 

compartiment de congélation : 

« La glace idéale serait la glace quôon arrive ¨ conserver m°me sans cong®lateur sans 

payer le tribut de lôajout chimique. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

La m°me id®e dôun bac isotherme est dôailleurs formul®e de mani¯re sensiblement 

différente par une interviewée de Nancy : 

« Le bac idéal serait un bac facile à ouvrir et qui garderait le froid de la glace même si 

on le laisse dehors. Côest pratique si on veut se resservir une deuxi¯me fois. Ca serait 

un bac qui empêche la glace de fondre. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 

B. CATEGORISATIONS ET DE FINITIONS DES TYPES DE GLACES EN BAC 

Nous allons voir de fa­on plus pr®cise comment sôop¯rent les cat®gorisations et les 

définitions des glaces en bac en rapportant les idées exprimées sur la différence entre les 
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crèmes glacées et les sorbets, les parfums chauds et les parfums froids, les bacs « pluri-

parfum è et, pour clore, les perceptions de lôaspect di®t®tique de la glace.  

1. Les distinctions entre sorbets et crèmes glacées 

De manière générale, les personnes interrogées opèrent une distinction claire entre les 

crèmes glacées et les sorbets. En effet, au cours des entretiens, chacun des interviewés 

formule des définitions des types de glaces différentes en distinguant entre le sorbet et la 

crème glacée. Les distinctions opérées se basent principalement sur la composition des deux 

types de glaces : 

« Jôai su ce que cô®tait. Le sorbet, côest sans lait et sans cr¯me. Mais je ne fais pas 

attention. Les sorbets, ce sont les fruits. Mais l¨, jôai deux bacs de glace aux fruits, je ne 

sais pas ce qui est du sorbet et ce qui est de la crème glacée. » (F, 29 ans, conjoint, 1 enf, 

Annecy) 

« Le sorbet, côest ¨ lôeau et la cr¯me glac®e au lait ou ¨ la cr¯me. Au go¾t, ­a se sent 

carrément. Je prends toujours des sorbets pour les fruits, même toutes les glaces, côest 

meilleur en sorbet. » (H, 19 ans, parents, 1 frère, Annecy) 

« Le sorbet, côest ¨ base dôeau et de beaucoup de sucre et les cr¯mes glac®es, côest du 

lait, de la cr¯me. Côest plus complet. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Annecy) 

La distinction entre les deux types de glace peut ®galement sôop®rer ¨ partir des go¾ts 

perçus : 

« Le sorbet, ­a a plus de go¾t, côest meilleur. La texture, côest plus cr®meux, ­a fond 

moins vite. Mais m°me quand ­a fond, ce nôest pas tr¯s emb°tant. » (H, 19 ans, parents, 1 

frère, Annecy) 

« Je pr®f¯re les cr¯mes glac®es, au niveau des parfums [é]. Pour les glaces aux fruits, 

si jôai le choix, je prendrai une cr¯me glac®e. Je trouve que côest meilleur. Je regarde 

sur le paquet quand jôen ach¯te. » [Observation] Quand elle sort le bac de glace à la 

noix de coco, elle regarde le paquet et sôaper­oit que côest du sorbet : « je nôavais 

m°me pas vu que cô®tait du sorbet. Au go¾t, jô®tais persuad®e que cô®tait de la cr¯me 

glac®e. Je lis que côest un sorbet avec de la noix de coco râpée. (F, 32 ans, mariée, 3 enf, 

Annecy) 
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Ainsi, si dans les discours, la distinction entre sorbet et crème glacée est assez nette, dans 

les pratiques, la distinction semble moins claire.  

 

Enfin, la différence entre le sorbet et la crème glacée peut être définie en terme de « bruit » 

et de « sensations » de la glace au moment de la consommation :  

« Un sorbet doit faire le bruit de la neige dure, la neige qui vient de tomber. Quand on 

mange un sorbet, on doit avoir la même sensation et le même bruit que lorsquôon 

mange de la neige fraîche. » (H, 41 ans, conjointe, 1 enf, Paris) 

Rappelons ici que la personne citée ci-dessus a défini la crème glacée idéale en terme de 

« mousse au chocolat très très froide ».  

2. Les parfums « chauds » et les parfums « froids » 

La question concernant les perceptions des parfums chauds et des parfums froids, si elle 

nôa pas re­ue un grand ®cho chez les personnes rencontr®es, a apport® un ®l®ment 

supplémentaire sur la distinction opérée entre crème glacée et sorbet. En effet, pour certaines 

des personnes interrogées, les crèmes glacées sont considérées comme des parfums chauds et 

les sorbets comme des parfums froids : 

« Les parfums chauds, côest le chocolat, le caf®, le pralin®. Les parfums froids, côest les 

sorbets. » (F, 49 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

« Les parfums chauds, côest la noix de coco, la vanille, le chocolat. Côest les cr¯mes 

glac®es. Les parfums froids, côest les sorbets. » (F, 32 ans, mariée, 3 enf, Paris) 

De plus, la couleur des glaces peut entrer en ligne de compte dans les perceptions :  

« Les parfums froids, côest les sorbets. Les parfums chauds sont les parfums fonc®s : le 

chocolat, le caf® et le pralin®. La vanille, côest un parfum ti¯de, ni chaud, ni froid. » (F, 

47 ans, mariée, 1 enf, Nancy) 

La différence entre parfum chaud et parfum froid peut relever dôune distinction entre go¾t 

« prononcé » et goût « neutre è et nous voyons que la cat®gorisation change et sôinverse :  

« Les parfums chauds, côest toutes les glaces acidul®es : citron, la menthe, la mirabelle. 

Côest les glaces avec un go¾t plus prononc®. Les parfums froids, côest la vanille, le 

chocolat. Côest les parfums neutres. » (F, 43 ans, mariée, 4 enf, Nancy) 




